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XVII 

(V. 9365-10598.) 

[Du Sacrifice d'Abraham.] 



Personnages. 


Abraham, 


Justice, 


Sarra, 


Ismael, 


Isaac, 


Eliezer, 


Dieu, 


Ceraphin 


5 Miséricorde, 





Ce chapitre, où l'auteur a suivi fidèlement la Ge- 
nèse (xxii, 1-19) paraît avoir été plus d'une fois re- 
présenté comme un mystère distinct. Il est assez pro- 
bable, en effet, que Ton doit y rapporter les mentions 
suivantes. 

Le Sacrifice d^ Abraham fut représenté à Laval en 
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i5o7. Voici dans quels termes le fait est rapporté par 
Guillaume Le Doyen : 

... D'Ahrahëtn le Sacrifice 
Fut joué, qui moult fut propice, 
Sur le grand pavé de Laval 
Par le clergé de Saint Thugal ; 
Aussi fut joué VIgnoscent '. 

Le Sacrifice d'Abraham fut joué â Metz en 1 52o ' ; 
on le donna aussi à Caen, vers le même temps ^. 

Une représentation qui a laissé un souvenir plus 
durable eut lieu à Paris en iSSg. Voici le récit qu'en 
fait un contemporain : 

« Le dimenche xviii^ jour de mai, oudict an [i SSg], 
fut faia une monstre a Paris du Mistére et Jeu de la 
Passion, qui fut chouse fort triumphante et magnific- 
que, car tous les personnaiges estoyent habillez de 
velours, drap d'or, satin, et d^aultres de soye de diver- 
ses couleurs, et n^y avoit personnaige qui ne fust ha- 



I . Chronique rimée de Guillaume Le Doyen, publiée par M. L, 
La Beauluère (Laval, i858, in-8}, p. 124. 

Dom Piolia (Recherches sur les Mystères qui ont été représentés 
dans le Maine; Angers, i858, in-8, Sg) croit qu'il s'agit ici de 
deux pièces, d* Abraham et du Massacre des Innocents, mais c'est 
là, sans doute, une erreur. L* a Ignoscent », c'est Isaacque son père 
se prépare à offrir au Seigneur. Ce titre pourrait tout au plus con- 
venir à quelque moralité mystique sur Jésus-Christ. 

a. Ph. de Vigneulles , Chroniques publiées par Huguenin (Metz, 
i838, în-8;, 746; — Lepage, dans les Mémoires de la Société des 
Sciences, Lettres et Arts de Nancy, 1848, 263. 

3. L*abbé de la Rue, Essais historiques sur les bardes, les jon- 
gleurs et les trouvères normands et anglo-normands (Caen, 1834, 
in-8;, I, 166. 



KOTICE 11) 

bilIé de différant habit, qui estolt chouse admirable et 
délectable a veoir. 

■ Et le lundi, landemain de la Pentecouste, xxvi' 
jour dudict mois oudict an, on commensa a jouer le- 
dia jeu et misieire au logis de Flandres, qui est ung 
fort grant logis, ouquel y avoit plusieurs eschaffaulx 
fort sumptueulx et tenduz de riches tapisseries pour 
recevoir les princes qui y assistèrent, et mesmes le 
roy et messeigneurs le daulphin et duc d'Orléans, 
ses enffans, et aultres princes et gentilzhommes en 
grand nombre, et commencèrent cedici jour a jouer le 
Mislére d'Abraham et Sacrifice d' Isaac, son seul fil\ 
et unique ' ». 

Les éditions séparées du Sacrifice de Abraham 
exécutées en iSSg sont plus curieuses encore que la 
description qu'on vient de lire. Elles nous permettent 
de nous faire une idée très précise des représentations 
données par les confrères de la Passion, à Paris, dans 
la première moitié du xvi' siècle. Nous possédons, en 
effet, le texte « corrigé et augmenté » qui ftit mis sur 
la scène pour la circonstance ■, et nous pouvons cons- 
tater que, au point de vue spécial qui nous occupe, le 
XVI' siècle n'est pas en progrès sur le .w". Nous avons 
scrupuleusement relevé les modifications apportées 



I. Crvnique du roj- Françoyi premier dt ce non-., publiée par 
Gf^rget Guiffrey (Pari», i8ûo, in-K). -pp. iC8 sq. — M, Guiffrey 
cite, i propos de cette pièce, le Caulogue Solelniie, mais il paraît 
l'avoir p«r couru avec peu de soin; il renvoie au n" 608 pour le Sa- 
crifiât d'Abraham ; il eût dû citer le n* 60b. 

s. Vojr., I. I, p. «ivii, la descri[nion de» diverses Alitions Ju Sa- 
crifiée de Abraham. 
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par les confrères de la Passion à l'œuvre primitive, et 
nous devons dire qu'elles sont loin d'être heureuses. 
Ils ont supprimé les scènes du Procès de Paradis 
(v. 9700-9787, io2g3-io3i9), mais cet abandon de 
la tradition n'a pas profilé au drame. A la place de 
scènes qui avaient, dans le théâtre religieux, Tin- 
contestable mérite de rappeler sans cesse aux specta- 
teurs l'idée du péché originel et de la rédemption, ils 
ont introduit dans le rôle d'Abraham et même dans 
celui d'Isaac de véritables dissertations qui retardent 
indéfiniment l'action et devaient quelque peu lasser la 
patience du public. 

L'idée chrétienne domine le Sacrifice d'Abraham 
tel que l'ont représenté les auteurs de notre mystère, 
aussi n'ont-ils fait à la tradition juive, dans ce chapi- 
tre, aucun de ces emprunts que nous avons précé- 
demment signalés. Tandis que, diaprés la légende 
talmudique, Abraham, recevant l'ordre de Dieu, cher- 
che d'abord des faux-fuyants et feint de ne pas com- 
prendre lequel de ses deux enfants il doit immoler ", 
d'après la pièce française, il se soumet tout en pleu- 
rant, mais se livre à des distinctions scolastiques sur 
l'obligation qui lui est imposée ; 



O quelle nouvelle, 

D'une partie belle 

Et bonne, en tant qu'elle 6755 

Procède des cieuU, 



I. Voy. l'esceUent ouvnRe de M. le D' B. Béer ; Leben Abra- 
ham's nach Auffaïaung der jûdischen Sage (Leipzig. iSig, in-8), 
S9. 
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De l'autre, cruelle. 

En tant que par celle 

Est chose mortelle 

Monstre a mes yeulx! 6760 

Ces subtilités n'empêchent pas le poëie de trouver 
des accents vraiment touchants alors qu'Abraham 
lève le couteau sur son fils et voit se dresser devant lui 
rimage de Sara, qui lui redemande Isaac. 

Les distinctions scolastiques auxquelles se laisse 
entraîner l'auteur primitif sont singulièrement exagé- 
rées dans le remaniement de iSSg. Abraham nous 
parle, dans des tirades interminables, de la lutte de 
Nature et de Raison (p. 41J, du feu sensible et natu- 
rel qu'il porte en sa main, et du << feu supematurel » 
qui brûle dans sa pensée [p. 42) ; il revient, à deux re- 
prises, sur son rôle qui est " actif », tandis que celui 
de son fils est « passif d (p. 43, 5 i ), etc. Ce n'est pas là 
cependant le caractère distinctif du drame joué en 
1 539 ; ce caractère nous paraît bien plutôt résider dans 
les scènes de bergerie auxquelles l'auteur a donné un 
granddéveloppement.Sannazar n'avait pas été, comme 
on Ta dit, le rénovateur de la pastorale, puisque, dès 
le xiV siècle, Philippe de Viiry écrivait les Dîcls de 
franc Gontier, que Villon devait tourner en ridicule '. 
Le Banquet du Boys et surtout les bergeries éparses 
dans les mystères du xv= siècle ° attestent que le genre 



I . Voy. Moniaiglon cl Roihschild, Recueil de Patries fra 
X, 19Î-H4- 
ï. Voy. noiammcnt ci->pTËs. dins le chapitre xx, les seines où 

tigurent Us berfçers de Laban. 
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bucolique ne cessa pas d'être en faveur; cependant ce 
fut surtout la Renaissance qui vit fleurir l'églogue. Les 
confrères de la Passion, il est vrai, ne puisèrent leurs 
inspirations ni dans Théocrite, ni dans Virgile; ils ne 
subirent que par des voies détournées l'influence de 
l'antiquité. Leurs modèles étaient Guillaume Alexis, 
Guillaume Crétin et les autres poètes de la fin du 
XV' siècle. Le Blason des/aulces Amours, où l'auteur 
a employé de préférence les vers de quatre syllabes ', 
mit à la mode ce rîthme élégant et rapide que nous 
retrouvons dans les œuvres de Crétin. Ce dernier au- 
teur l'a même spécialement appliqué à la pastorale. 
Parmi ses compositions les plus intéressantes, il con- 
vient, en effet, de citer VExlraicl du Registre pas- 
toural sur lepropo\ tenu des bergiers français de la 
nativité de monseigneur François, daulphin, en Van 
mil cinq cens dix sept '. Ce morceau contient des 
strophes de bergerie qui paraissent tirées d'une œu- 
vre dramatique; c'esï ainsi, du moins, que nous en- 
tendons le mot « registre » qui figure dans l'intitulé. 
Les strophes de Crétin sont partiellement écrites en 
vers de quatre syllabes, mais le même auteur emploie 
également les vers de cinq syllabes que nous trouvons 
dans le mystère de i53g ^ UInvective sur l'erreur^ 
pusillanime et lascheiédes gendarmes de France a la 
journée des espérons nous fournît des exemples de 

I. Tendie que nous dlans le Blason des/aulces Atnours. nous 
Terons rcmnrquet qu'il se termine par uii acroslichE qui a échappi 
aux éditeurs modernes. 

i. Œuvres de Guilluumt Crélin, iji3, 1S4-167, 

3. Voy, p. 3 1-33. 




strophes écrites dans le même rithme que les couplets 
de nos bergers : 

Malheuretez durent, 
Tous estais murmurent, 
Peuples maulx endurent. 
Deniers se despendent, 
Gens de guerre jurent, 
Blasphèment, parjurent, 
Mauldissent, conjurent, 
• Et se contrebandent ■- 

11 importe, en effet, de remarquer que les bergers 
s'expriment en strophes de huit vers, rimant aaabaaab, 
bien que, dans les premiers coupletsd'ismaël et d'EUé- 
zcr, deux strophes aient été fondues en une et que le 
troisième couplet soit incomplet d'un vers. 

La représentation de notre mystère en 1 53g ne fut 
sans doute pas la dernière qui eut lieu au xvi* siècle; 
n n'était même pas oublié au siècle suivant, car, vers 
i6i5, un curé du diocèse de Tournai, Jean Rosier, 
eut l'idée de le remettre à la scène sous son nom, en 
y faisant seulement quelques modifications. Voici un 
passage qui prouve que le curé belge ne se mettait pas 
en frais dlmagînation : 

Vray' ei naturell' amitié 
Me fait avoir de toy pille. 
Mon enfant, encor' une fois 
Au départir baiser te vois. 
Cher amy, voici le depart- 



I. Crétin, éd. 171Î. ib?. 
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ISAAC 

A Dieu, mon père, qui vous gard 
De desplaisir et de tristesse ! 

L'Ange 
Abraham, Abraham, abaisse 
Ton glaive, car Dieu ne veut mie 
Qu'a Isaac ostes la vie '. 

Ce sont, à deux mots près, les v. 10435-10444 du 
mystère. 

Le succès prolongé du Sacrifice d^ Abraham, em- 
prunté au Mistére du Viel Testament, n^empêcba 
pas les poètes du xvi® siècle de traiter à nouveau le 
même sujet. En 1 532, on représenta à Dijon un Mys- 
tère de rimmolation d'* Abraham, où ne figuraient 
que quatre personnages : l'Ange, Abraham, Isaac et 
Sara. Les aaeurs étaient, à ce qu'il semble, des éco- 
liers ; voici du moins comment s^exprimait le héraut 
dans le Prologue : 

Nous sommes jeunes et n'avons pas grant sens 
De reciter batailles ou gran(de)s histoires.... 
Ne croyez pas que jouons pour argent '. 



1. Poèmes françois contenans plusieurs epithalames, epigram- 
meS| epitaphes, élégies, comédies et autres discours pleins de mo- 
ralité et pieté. Divisé en quatre livres. Par M. Jean Rosier, prestre, 
pasteur d*Esplechin, au diocèse de Tournay. Douay, Pierre Auroy, 
161 6, in-8. 

Jean Rosier a donné à son drame le titre d* Isaac, 
Voy. Caial. Soleitme, I, n<» 990. 

2. Cette pièce nous a été conservée dans un ms. dont le Catalo- 
gue delà Bibliothèqne dramatique de M. de Soleinne nous fournit 
la description : 

« Le Mystère de rimmolation d* Abraham, par personnaiges, a 



L'essai des écoliers dijonnaïs fut bien vite oublié, 
tandis que la ■ tragédie > composée en i55o par 
Théodore de Bèze eut un immense retentissement. 
Cet ouvrage, dont la vogue s'explique moins par le 
mérite de la poésie que par les allusions malignes 
qu''il contenait, est curieux à plus d'un litre. Il appar- 
tient encore à l'ancien théâtre, car l'auteur a soin de 
nous apprendre lui-même qu'il s'est tenu à Técart des 
nouveautés. « Pour venir à l'argument que je traite, » 
dit-il dans son avis Aux Lecteurs, « il tient de la tra- 
gédie et de la comédie, et pour cela ay séparé le prolo- 
gue et divisé le tout en pauses à la façon des actes 
des comédies, sans toutesfoîs m'y assujettir. Et, parce 
qu'il dent plus de l'un que de l'autre, j'ay mieux 
aimé l'appeller tragédie. Quant à la manière de pro- 
céder, j'ay changé quelques petites circonstances de , 
l'histoire pour m'approprier au théâtre; au reste, j'ay 
poursuivy le principal au plus près du texte que j'ay 
peu, suyvant les conjectures qui m'ont semble les plus 
convenables à la matière et aux personnes ». Par 
* tragédie », Théodore de Bèze «niend ce que l'on ap- 
pelait d'ordinaire un a mystère d ; c'est bien, en effet, 
un mystère qu'il a composé, mais l'influence de la Re- 
naissance s'y fait sentir à chaque vers. Sans parler du 



rv ptrtonnaige» : L'Ange, Abrabiiii. iMac, S«rni ■. — (A la fin :] 
Actum Divione, die Martîi Jecima noua dtcanbris, anno Domîni 
milUiimo quingtntcsimo Iriceiimo lecundo, fer me Damtnnvt. ln-4 
de iH ff. tur ptp. (xvi* lièclc). 

Ce ma. proTcnait du prâidcot Boubicr qui Vavdtcoté E. 141; il 
avait ippanenu ensuite à Poni de Vetle (Cit. de 1771, n* it5). 
Nout n'aions pu en retrouver le potseweur actuel. 
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choeur représenté par deux o demi-troupes » de ber- 
gers, le langage offre, en maint endroit, un style pré- 
cieux, qui semble annoncer le xvu* siècle. Isaac veut-il 
aller aux champs avec les bergers, la troupe s'avance 
et lui dit ; 

[saac, demeurez icy ; 3ia 

Auiremeni, monsieur voslre père 
Ou bien madame vostre me're 
En pourroyent estre mal conte ns. 

Les cantiques du chœur offrent quelques beaux pas- 
sages, mais ils ne se rattachent pas intimement à l'ac- 
tion. Ce qu'il y a de nouveau dans la pièce, c'est le 
rôle joué par Satan « en habit de moyne «. Le public 
devait évidemment applaudir lorsque l'esprit du mal 
disait : 

Dieu est au ciel, el bien je suis en terre; 

Dieu fait la paix, et moy je fay la guerre ; 

Dieu régne en haut, ei bien je régne en bas ; 

Dieu fait la paix, et je fay les debas ; 

Dieu a créé et la terre et les cieuï ; io5 

J'av bien plus fait, car j'ay créé les dieux.... 

O froc, o froc, tant de maus tu feras ï35 

Et Tant d'abus en plein jour couvriras! 

Ce froc, ce froc un jour cognu sera, 

Et tant de maux au monde apportera 

Que, si n'estoit l'envie dont j'abonde, 

J'aurois pitié moy mesme de ce monde, 140 

Car, moy qui suis de tous mcschans le pire. 

En le portant moy mesme je m'empire. 

Ces traits malicieux ne nous paraissent pas suppléer 
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au défaut d'intérêt scénique. En réalité, la pièce de 
Théodore de Bèze ne se compose que de cantiques, 
dans lesquels on reconnaît le traducteur des Psaumes, 
et de tirades contre TEglise romaine. Nul doute que 
notre mystère, avec son style simple et ses ressorts 
primitifs, ne produisît chez les spectateurs une émo- 
tion plus profonde et plus sincère. 

Malgré ses défauts, peut-être même à cause de ses 
défauts, Abraham sacrifiant fut accueilli par les pro- 
testants avec un véritable enthousiasme. C'était une 
œuvre de parti, que les calvinistes opposaient aussi 
bien aux compositions païennes de la Renaissance 
qu'aux mystères encore en honneur chez les catholi- 
ques. Les cantiques d^Abraham et de ses bergers ex- 
primaient les sentiments intimes de Tauditoire. Le 
patriarche, adressant au ciel ses prières, disait à 
Dieu : 

Tiré nous as des lieux i35 

Tous remplis de faux dieux, 
Usant de tes bontezi 
Et de mille dangers ; 
Parmy les estrangtrs 
Tousjours nous as jettez. 140 

En nostre grand besoin 
Egypte a eu le soin 
De nous entretenir, 
Puis contrainct a esté 
Pharaon dépité 143 

De nous laisser venir.... 

A nous et nos en£ins 
En honneur triomphans 160 
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Geste terre appartient ; 
Dieu nous Ta dit ainsi, 
Et le croyons aussi, 
Car sa promesse il tient. 

Tremblez doncques, pervers, i65 
Qui par tout l'univers 
Estes si dru semez, 
Et qui vous estes faits 
Mille dieux contrefaits 
Qu'en vain vous reclamez... 1 70 



Ce langage était celui de tous les fidèles contraints 
de chercher un asile sur la terre étrangère, et qui, loin 
de se laisser abattre, se flattaient de remporter un jour 
la victoire sur Pharaon. 

Le succès à^ Abraham sacrifiant fut commun à tous 
les pays calvinistes. Il fut traduit ou imité en latin, 
en italien et en anglais, et, pendant un siècle et demi, 
on ne cessa de le réimprimer ^ Ce succès fut peut- 
être cause que, à la fin du xvi® siècle et au siècle 
suivant, les catholiques évitèrent le sujet traité par 
Théodore de Bèze. Néanmoins, en 1625, Nicolas 
Bello, maître d'école à Dinant, fit représenter dans 
cette ville, pendant la procession du 1 5 août, un petit 
mystère du Sacrifice d'Abraham *. Nous ne possé- 
dons pas cette pièce, qui n'était sans doute qu*un ré- 



1. Nous donnons ci-après en appendice la description de toutes 
les éditions qui nous sont connues. 

2 . Annales de la Société archéologique de Namur, X (Namur, 
i868-6g, in-8), 5oo. 
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sumé très succinct de notre grand drsme, comme le 
Proce^ et Appointement de la Justice et Miséricorde 
de Pierre Bello, dont nous avons déjà parlé ' . L'exem- 
ple du curé Jean Rosier ■ montre comment les vieux 
mystères continuaient d'être arrangés pour les théâ- 
tres villageois du pays wallon. 

Après la tentative obscure de Nicolas Bello, nous 
ne voyons guère à citer, au xvii'etau xv!!!" siècle, que 
des pièces destinées aux écoles. La plus connue est 
le Sacrifice d'' Abraham du P. Dumorel (1699), 
qui donna tieu à une polémique assez vive. L'au- 
teur, professeur d'humanités à Toulouse, fut accusé, 
par un de ses collègues, d'avoir pillé ïlphigénie de 
Racine. Cette accusation décida le P. Dumoret à faire 
imprimer son ouvrage, où le public, dit-il, « ne trou- 
vera que trop de différence avec la tragédie de 
Racine * » . 

Parmi les pièces jouées dans les écoles qui ont ét£ 
imprimées, nous mentionnerons encore un Isaac de 
Fabiot-Aunillon, représentée au collège Louis-!e- 
Grand, à Paris, le 27 mars 1734, avec une musique 



1. Voy. lome I, p. Iiij. 

1. Voy. ci-dcMUï, p. ïij. 

î. Le Sacrifice d'Abraham, tragédie, par le P. Dumoret de Ia 
Doctrine chrétienne, professeur des humanité^ dans le premier 
collège de Toulouse; Toulouae. Claude Julet Le Camus, i6^, 
pel. in-(i iBibliolh. de rArsenal, B. L. 104881. 

Le c«nscur répondit par un Avis au Public que noua n*tTOti> 
pat retrouvé, nuit qui nous est connu par un aecond l'acium du 
P. Dumoret. 

Réponse à un écrit intitulé : Avis au Public, au sujet de la Pri- 
face d'un potme gui a pour litre : Le Sacrifice d'Abraham ; par le 
P. Dumoret, in-8 (Biblîoih. de l'&ncnal, mfine n<^. 
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de La Chapelle ■, et une tragédie sur le même sujet 
représentée par les élèves des Jésuites à La Flèche, le 
I" septembre 1759*. N'oublions pas non plus l'iMac 
qui fait partie du Théâtre saint à Vusage des jeunes 
personnes, par M"" de Genlis(i785). 

Nous n'avons pas la prétention de suivre dans tou- 
tes ses transformations notre drame biblique, qui finit 
par devenir un libretto profane * , ou même un 
sujet de féerie *, mais nous devons dire quelques 
mots des innombrables compositions latines re- 
présentées dans les écoles. Les principales sont 
celles de Pierre Campson, dit Philicinus =, de Jé- 
rôme Ziegler ", de Jacques Schoepper ^, de Jean 



I. Ctt. Soleinae, 11° 3637. 
I. md..a'' 3649. 

3, Le Sacrifice d'Abraham, poème lyrique, par Félix Nogarel- 
Cette pièce a éi6 imprimée dans : Fictions, Discours. Poèmes ly- 

quei et autres Pièces adonhiramites, par M. Félix Nogaret 
(Mempbis, chez Taragon, 5787 [Parit, 1787]. ia-8,1. La laïuique 
étiit de Mathieu de l'Epidor. Vof. Catal. Sokinne, II, a" 1187 
m, n' 3546. 

4. Le Sacrifice d'Abraham, pièce à grand spectacle, en quatre 
actes, par J. G. A. Cuvelier et Lêopald. 

Celte piice a été ioue'e à Paris en 181IÏ. La eapic qu'en pos&£' 
dail M. de Solcinne. dans le recueil des ccuvres de Cuvelier (Cat., 
II, n" 1473), est conservée maintenant à la Bibliothèque nationale. 

Le Sacrifice d'Abraham, représenté à Paris vers iSoo et anribué 
à Mariain<rille (Car. Soleinne, 11, n* 144(>), eai, croyons-nou», une 
bouffonnerie. 

b. Dialogui de Iiaaci ImmoJaiione ad puerilem capluni accom- 
modatus, autore Petro Fhiticino; Antverpiae, in acJibua Joonnli 
SleeUii, 1346, pel. in-8, 

6. Isaaci Immolalio, comedia Hieronymi Ziegteri, dans les Dra- 
mata sacra (Baiileae. Joannes Oporinua, 1547, in-8). tome I. 

7. Tentatus Abrahamus, aetia taira, comice receas dtscripta, 



I 




Dubois ', de Guillaume Marcel*, de J. Am. Come- 
nius^, de Xavier de la Santé -• et de Michel Denis ^. 

Ces œuvres, pour la plupartéphé[nères,somloin d'of- 
frir le même intérêt que les compositions en langue vul- 
gaire que nous trouvons dans tous les pays de l'Europe. 

En Italie, il convient tout d'a1x)rd de citer la Rap- 
presenta\ione di Abramo ed Isaacde Feo Bclcari % 



cmthort Jacobo Sckoeppei-o, presby tet-o ; Treraoniie, i5!>i, pel. 
in-S (vel Antverpiae, excud. Joannes Verwiihagcn, i85i, in-8', 

I. Iiaaeus xîlophorus, comaiia ex vicciimo secunch capUe 
Geneteot desmnpta. Joanne Sylvio Insultnsi autors; Ypris, cicu- 
delMt Jodocus Desiresius, i534, in-tt. La représentai ion eut lieu 1 
Wervlcq au mois d'aotït i3^4.Vs[ider HBeghea, Bitliotktca belgka. 

1. Guillelmi IHarcelli rhetoris Abrahamui in tpem contra sptm, 
drama iacrtim ; Luteiiae Pamiomm, apud PeiTum Sevecire, l6^i, 
pet. in-4. 

3. Abrahamus palriarcha. a J. Am. Comenio tcena rtpresenia- 
lus; Amsielacdami, ipud Pel. vanden Berge, i6ûi, pet. in-ii. 

4. Abrahae Sacrijitium, diahgus in se£nas dittributut, dan* 
Mutae rhetoricei, seu Carminum Ubri sex, a teleclii rketorietÊ 
alumnit m regio Luiovici magni <:olUgio elaboraii et palctm itci- 
tati in argumenta ipsis praeposUa ab Aeg. Ann. Xaverio de la 
Santé, Societalis Jesu tacerdote (LutetUe Parisiotum, J. Barbou, 
174S. J vol. in-iz), tome I. 

â. Ifaai viciîma, dans Michaelis Dtnîiii Carmina guaedant 
(V'indobonae, lypis Ignaiiî Alberii, 1794, in'4). 

G, Poésie di FeoBeUari,\puHicaie daU'ativocaio GuttavoGallMi\ 
(FifenicMouiier, i833, in-81, t-ti -.— Storiadel reatroia Itélia, 
di P. Emiliani Giudici (Milano. Cuignoni, 1860, ta-S), 143-275 ;— 
Sacre Rappresenlajioni raccolle e itlustraie per cura di Aleisandro 
d'Ancona (FireDK.successori Le Moo nier, 1871. in-ii), I, 41-59. 

La Bibliografia délie antiehe Rapprestnta\ioni de Colomb de 
Baiiae* et la noiice de M. d'Aocona contienneni ensemble la de- 
icriplion de 3a éditions anciennes de celle piice. Voici le titre ds 
la première : Qui comincia ta Rapresentatione da ffabraam, quando 
IdMo gli ctmoKdô che gli faceiti tacrijicio in lut monte d'Uaac, 
}no jlgliuolo (s, I., a.S\ n- d'octobre i4Sf', in-4]. 



XVJ LE MISTÉRE nu VIEL TESTAMENT 

qui fut, à ce que l'on croit, représentée à Florence en 
144g. Nous rencontrons ensuite la représentation de 
Luigi Grono ' et celle de Frère Giovangelo Loiii- 
ni ', la tragédie de Francesco Contarini *, la tragi-co- 
médie de PauloOmbelli,dit Lelio Palumbo% le poème 
de Giuseppe Gangzia *,celuideBastianoBiancardi''et 
une foule d'opéras et d'oratorios, dont les auteurs sont : 
Don Pietro Paolo Todini ', Francesco Maria Dario% 
Francesco Manzoni % Pietro Metastasio "', etc. ". 

t. Uaac, mppitsenlajione di Luigi Grotto, cieco ifAdria; Ve- 
aeùt, Fabio ed Agostino fraielli Zoppini, ib66, in-ii; réimprimé 
à Serravalle di Venczia, i6a3 et 1606, à Orvicio, i6D7,«t à VenÏK, 
i5ia(AUBCci.473). 

î. Il Sacrifi\io d'Abramo, sacra rappresenta^iùne di Fr. Gio. 
Angelo Lottini, Semîta; Firenze, Zanobî Pignoni, i6i3, ici-H (Al- 
iHCci, 689). 

3. Isaeeîo, tragedia di Francesco Contarini, patrijio veneta, 
Venen'a, Gio. BtiUia Ciotii, ifii5, in-ii (AlUcci. 473). 

4. tl Sacriji^io d'Abramo. rappresenta^ione lragi~comica, reci- 
tala inmuiica; Rocng, 164S, in'4 (Allacci, 690). 

b. Abramo, poema drammalicû; Palermo, Giuieppe Biitgni, 
1654. in-4(AIUcd. 3), 

C.Abramo.ajionesacradi BastianûBiancardi,Napoletano,dato 
Domenico LaIli;Wtnezi». Bonifazio Viezzeri, i733,in-8(AlUcci. 3). 

7. // Sacriji^io d'Abramo, ûperetta drammatica; Roma, Paolo 
Mooeta, 1666, in-t2 (Allacci, 690). 

8. Il Sacrifi^ia d'Abramo, oratorio; Vienna, per gli ercdi Coa- 
meroviani, 1708, in-4 (AlUcci, Ggo). 

9. H Sacrifijio d'Abramo, ajione sacra per musica; Vienna, 
Gio. Pieiro van GbeUn, 173s. in-4 (Allaccî, 690]. 

ta. Isacco ^gura del Redenlore, avions saera;Vientia, G\o. Ke- 
iro van Ghelen, 1740. in'4; réimpriméâ Venise, r74i, in-ia, et 
dans les divcrseï éditions des (Buvrei de l'auleur; iraduii en fran- 
çois par M. Th. Thierry dans les Œuvres sacrées de l'abbé Mé- 
tasiase 1 Paris, Pré rost, 1841, Wi). 

II. Parmi les pitces plus récentes, citons : llSacrifijio di Abra- 
mo, cotnpoiiîinento sacra per musica; Roma, 1811, iaS. 




Les Ladiosde la Basse- Engadinc, chez qui l'on re- 
préseDia, au xv\' et au xvii" siècle, un certain nombre 
de drames religieux, possèdent un curieux mystère du 
Sacrifice tf Abraham, dont le texte s'est conserve dans 
deux manuscrits ■ et dans un recueil de chansons spi- 
rituelles imprimé en 1684'. 

I<es auteurs espagnols ont moins souvent mis sur la 
scène le sacritîcc d'Abraham que les auteurs italiens. 
Nous possédons cependant urt auto, qui paraît être 
du xvi"^ siècle -\ et les bibliographes citent des pièces de 
Vasco Diaz Franco *, d'Antonio Mira de Amescua '-f 
de Felipe Godinez '', de Puerta ~ et de Calderon de ta 
Barca '. 

1. Voy. Flugi danï la Zeilschrift fur vomanische Philologie, 11, 

1. PHilomeh, quai als Can^uus ipiritualei iB« divers temps et 
occtuium; Tf^biin in Ëngiadint Btisa, iras Nuot, C Jinel, 16S4, 
in-8. 

l^ texte du myiiire « éi£ reproduit dans 11 Romania, VIII (1879), 
3-4-3gi, pir les soins de M. J. Llrkh. 

3. Auto dtl Saerifido de Abraham, dans le (ccueil ms. de la S%- 
bliothique nitionsie de Madrid. — P«itraio, Autvi uerametilales 
(Hidrid, Rivadeneyn, i865,gr. in-e). t6-ii. 

4. Auto de Abraham, euando llevô ru hijo a sacrificar. — Cette 
pitce, auiourd'hui perdue, csl cil^e par Diai dans son Jardin del 
Alfa christiana IValladolid, ibbx). Voy. Lu Barrera, Calâlogo del 
TetOro antiguo etpahol {Madrid, Rivadencyra. 18C0. gr. in-B). 
1.7*. 

i. La Fe de Abraham (La Barrera, ido a}. 

d. El divino huac. auto sacramenta I, doni le m», autographe fait 
partie de la blbliothtque d'Obuna (La Baireia, 171 a). 
7. £1 Saer^cio de Isaat, o la Fe de Abraham (La Barrera, 

3û7 *;. 

s. Primieray aegundo tsaae. dans les Aulot laerameHlaiei, parie 
seguiidj (MûdriJ. 1717. in-4). Voy, Lt. Bsrrura, 5j *, 
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Les grands mystères cycliques de l'Angleterre con- 
tiennent tous l'épisode du sacrifice d'Abraham. Le 
Ludus CoveiUriae ne lui donne aucun dévcloppe- 
met et n'admet que trois personnages : Abraham, 
Isaac et l'Ange '; les Chester Plays le réunissent â 
l'histoire d'Abraham et de Lot * ; enfin, dans la collec- 
tion de M. Towneley, l'histoire du patriarche et de 
son fils, qui n'est pas plus étendue, comporte cepen- 
dant l'intervention de deux jeunes enfants qui compo- 
sent la suite d'Abraham ^. 

Ces mystères continuèrent à être représentés même 
après l'introduction de la Réforme; cependant, en 
1 576, parut sur la scène une pièce plus conforme aux 
idées nouvelles, nous voulons parler de l'Abraham 
sacrifiant de Théodore de Bèze traduit par Arthur 
Goldiog. Le poète anglais se borna d'ailleurs à re- 
produire son original avec toute la fidélité pos- 
sible *. 



1. lUUiwell, LAidus Coventriae, 41J-J7 (n" V) 

ï. Voy. Mme I. p. xej. — M. Collier (The Hhlory 0/ Engliab 
Dramatic Foetry, II, 1&6) fait, avec raison, resiortir le rûie du soi 
a Gobbet on tbe Greenc ■, qui récite le prologue. 

3. The Towneley Mystcrûs, 35-41 (n" IV). — Nous croyons, 
MHS «voir i\& à même de vérifier Is fait, que ce mystère est le 
mfme que celui qui fait pirlie du recueil publié par M. Colliiir, à 
iS eiemplaires, sous ce litre ; Fhe Miracle inlays, or Scriptural 
Dramai iLondon. privately printed, i8î5, in-8). 

4. A Tragédie of Abrahatr/s Sacrifice, written in French by 
Théodore Be:ja. and transUled into English by A. Golding, Fi- 
niahed at Powles Bekhamp, in Essex, the xj. 0/ August, iSjS. 
Imprinted at London by Thumas Vaulrouillier, dwelling in the 
Blicke Frier», 1377 (Bibliothèque Bodléienne). — Cf. Collier, His- 
lory, 11. 25o. 
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Panni les ceuvrcs plus récentes, nous citerons le 
Triai of Abraham de Farrer '. 

Il est probable que les poètes si féconds des Pays- 
Bas mirent de bonne heure sur la scène le sacrifice 
d'Abraham ; cependant, nous avouons n'avoir rencon- 
tré aucune ancienne pièce néerlandaise sur ce sujet, 
qui fut, au contraire, fréquemment choisi par les au- 
teurs de pièces villageoises au siècle dernier. Charles 
de Langhe en donna une représentation à Nokcre en 
1 763 '. La même année, une pièce du même nom fut 
jouée à Anseghem, sous la direction de Jean-Baptiste 
Signor '. Jacques Bartsoen en fit jouer une autre à Na- 
zareth, en 1769, et à Auwegem, en 1777 '; endn, un 
nouvel Abraham fut donné à Ingoyhem, en 1781, par 
Pierre Gilles de Vos *. 

L'année 1811 vit encore représcnicr deux Abra- 
hams Offer, l'un de Pierre Josse de Borchgrave *, l*au- 
tre d'Augustin Eugène Vanden Pocl ". 

Comme Théodore de Bèze, les poètes allemands du 
siècle de la Réforme semblent avoir mis de préférence 
sur la scène le sacrifice d'Abraham. Le plus ancien 
drame que l'on connaisse sur ce sujet est, croyons- 
nous, celui de Hans Sachs, qui fut représenté le 4 no- 



I. Tht Trial of jUrnkim, a ttramatic Paem [by E. F^rrtrj; 
SMsfiard, 1790, ii>-8. 

1. E. Vknder Stneiea, Lé Théâtre vUlagtoii eit Flanàre, I 
(Bruielles, itl?^, in-S;, 144. 

3. tiid.. I, 171. 

4. /».<*.,!, M.. 

5. ibid..U liû. 

6. Ibid., I, is3. 
;. md., I, I îu. 
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vembrc 1 533 '. Cette tragédie fut suivie, en 1 540, de 
celle de Joachitn Greff '. En 1544, parut le drame 
allemand de Jérôme Ziegler, prototype de la pièce 
latine que nous avons citée plus haut -^ Sept ans 
plus tard, André Lucas, vicaire à Neustadt, traita 
également l'histoire du patriarche *. A peu près à la 

i, Dai driil und Itt^t Bach. Sehr kerylicke schotie Tragedi, 
Camedi und SchimpfspU... (Nûrnberg, bey ChriRtoff Heusaler, i56i, 
in-fol.). I, il.—Zwey geistUche Spiel : Tobias und haacs Auffopfer- 
ung, lauor beschriben durch den verrûmpten Hans Sachsen, jeljun- 
der aber agirl ju Ekren und Lob auff das hoehjeillich Fest dem 
M. Theobalda Rxff: Bïsel, 1602, in-8. 
Godeke, Grundris^ der Gesçhicku der deulschen Potsîe, | iSS, 

Voy. Catalogue Soleinne, n» 4980; Godelte, Grundrîsj, | 149. 
n« 166. 

Le i3 septembre iSîH, Hans Sachs lîi représenter une seconde 
pièce sur le m£me sujet : Tragedia. Abraham, Loti, lainpt der 
Opferung tsaacs (Das driit und letxt Buch, I, i). 

i. DrtyUeblicke nutibarliche Historien der drcyer Ert^vàler und 
Pxtriarchen Abrahams , Isaacs und Jacobi, aus dem ersien Buch 
Masi, in deudsche Reim ssrfassei durch Joachimum Greff yon 
Zmckaw, ^u spieelen und ^u Jwenfroîf/icAjWitleraberg, 1540, in-8. 

Ce volume ne contient en réalité que V Abraham. 

Voy, Gddeke, Grundris:^, % 147, n" 118. 

3. Immolalio Isaac, ein sonder schône Comedi, auss dem erue 
Buch Mosi ge^ogen. von der Historien Abrax, wie er seinen ai- 
nigen Sun Isaac auss Stercke seines Glaubens gegen Golt... opffe- 
ren wolt. Durch Hteronymum Zieglerum Roltenburgensem. — [A 
la fin :] Gedrucki zu Augspurg durch Philippum Ulhart. S. d,, in-8. 

La préface est datée d'Augsbourg, 1544. 
Cf. ci-dessus, p. xiv. 

4, Eine schone und trosilîche Comcedia in Remweis geslellet, 
mie Abraham seinen Son Isaac, aus Gottes Be/elh, ^um Brand- 
opffer opffern soUe... Durch Andream Lucam Aldenbergensem. 
— [A la fin :] Leipzig, durch Wolff Gunter, im Jhar, i55l, in-8. 

Gtideke, Grundrîsj,l 147, n' i5î. 




époqpCy Jacques Roof k fil jouer à Zurich ^ 

^""—'^ iiDt le dmne aHcmiUi Hftberer^ reprc** 

saâé i l i rïtihourfc en Suisse» le 19 oui ibét \ 

ceux de Sa m sden Grûbd (i566} % de Georges 

tgen (1569) « et d Édemie Schkcfai (ÎS7S) ^ 

Choos CDOoie^ aranc de sertir do xn^ sièdk> 

ime rqracntatioQ doimée par les écoliers d^Amiaberg 



I. Em xkôm ^fid wom dtm glàmèigtm Tattcr Aèrakam; Zûc- 
Hom dton cette pièce dr^^rèft Godd» ^Grm^^. 1 146, b^ 6Q; 



. JSjdi gar stkSm Sgjrl mm dem gtSmèigt» VaUtr Aèrâkam^ 
Gott mût im umd er uss sim Befdck gkoMdett, wom mrr A«^ 
gutrkmff ^ LBitçkmrg im Ergdmaf uf àtm 29. MoKytms gtSfOk^ 
mmêd mimlick ussgoMgtn. \ k fia :] Htrmûn Haèertr. — Zurich^ 
by Chiiittifiel Froschower im Jar ibôx, ia^. 
CatÉL Soteinne» n^ 49Ô5. — Godckc, Gnaiirùf » | 146» b* 96. 
D esisie une rômpressîoQ de Cologne, 159a, in-^ (Qodeke, 
GrtndHsf, ibîd. 

3. Die hKmoiatkm Jsaaks, wom Se*. Grà^/. 

Cette pièce lot rcpréseniée à Scheffhouae en i566. L'euteur re* 
çat da cooaeil de TiUe un don de dnq écus. Yoj. Wdler, iijauK 
In 4er poetisdbem NmtUmal IMeratmr àtr Dtmtsckem im xifj.-mmd 
xwij. Jakrkmmdert (Freiburg im Breisgau» i862>64, m-S}> U, 294. 

4. iUriÉiAMM. Des Ert^[iHiÊers Akrakams Leètm mmd GUubtm dtr 
Jmgtmt im SckmUm mmd GeseUsckaftem ^m Uuterrickt mmd ^11 «iitf- 
Udkr ckrisiUcker nmmg,im eme Intrf^e riekHge Actiom oder Si^ei 
gtfasset.^ dmrck Gecrgem RoUeidkagtm wom Bertn Awt ; Magde- 
burgk, durch Joacbim Walden, 1569, ^^'^ 

Cette pièce, pour laquelle Gall Dresaler de Magdebourg aYait 
compote des mélodies, est datée du a8 janvier 1569. U en eiiste 
une râmpression d*Hildeslieim, i6o3, in-8. 

Godeke, Ormudris^* ^ 147, n» 173. 

Nous en citerons plus loin une traduction danoise. 

5. Comodie wom Isaacs Amfop/ermmgy wom Sieplum Scklecht, 
Représentée à Augsbourg en 1578. WeUer. U, 1H7. 
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en 1 379 ', la tragédie de Nathan Chytraeus ' et celle 
de Jacques Frey ^ Ce dernier auteur agrandit le sujet 
en y faisant entrer l'histoire d^Agar et la destruction ' 
des villes coupables. 

Le XVII' siècle ne fut guère moins favorable au dé- 
veloppement du drame biblique. Le sacrifice d'Abra- 
ham était un des sujets le plus fréquemment mis sur 
la scène dans les écoles. En i6o3, le recteur Marc- 
Antoine Marold fit jouer une comédie d'Abraham à 
l'école d'Hildesheim 1; en 1608, Gaspard Textor 
donna une pièce sur le même sujet '. 

Nous citerons encore les représentations qui eurent 
lieu dans les collèges des Jésuites à Landsberg en 
1660% etàAugsbourg en i665 ''. Apanir de ce mo- 

I. Gddeke, Grundrisj, | 147, n° i8z. 

». Nathaitis Chytraei Tragoedia Abrahami Opffer in ieutschc 
Reimen gefertiget ; Herborn, i5gi, in-ii. 
Gbdeke, Grundrisj, { 14S. n° 160. 

3. Crtmbdie aie Abraham Isaac seinen Sun auffopfent solU. 
unitd von Auitreiiung Agar, der Magdt, satnpt Issmahein ikrem 
Sim, auck von der Va-darbung Sadome und Gomorre. durch Ja- 
cob Frey, Slattschreilier ju Maursmûnster in Reimen gebrackt und 
verfirtiget; Straasburg bey I^ulo MuKrschmidt. 

Gbdeke, Grundrisz, i i5o. n» 314. 

4. Komodie von Abraham und Isaac: Hildcshcim, durcb Andr. 
Hantzsch, iôo3, in-8, 

G'odeke, ibid., | i5i, n» 360. 

5. Catp. Textoris Isaac redivivus. Die Historia Abrahams, Sa- 
rat uttd Isaaci in ein Comedi gebrachi ; Frankfurt anderOder, buy 
Fried. Hartmann, 1608, in-S. 

Godeke, Grundriij, l ibt. n" 343. 

6. ScMettercT, Das deuische Singspiel (Xugibutg, i863,in-8), 173. 

7. Abraham der gehorsame; Augsburg, Siman Utuchneider, 
i665. in-4. 

WcHer, Annalen, U, ïSg. 



i 



Tvpén. En 167$, feso-Loiis FÉber conyoa «m 
pficE co iiiow|De joaée à Nurcnberg'; fi Attsam 
par Cdoaanm Dedekàrf *. Il est pnbtbie que It 
drame npté Km t i Zinau «d 1680 mh au Bwns 
des lotenDèdes en maskiue ' ; cq tout cas, cdui de 
Chr. Adam Ncgelein est un réniaKe opéra *- 

Ed 1735, les jcsutRs de Vicone fircot jouer 
r c Obéiasmce d'Abraham « d'IsaAc * *, dmïs ccne 
ï^ircsetnsiioii, coupée par des tntcrmnks empmmés 
1 la mjnfaolo^ païenoe, ae dous pas a^'oir clé beau- 
coup plus édiôante qu''une parodie |ouéc à Ronot- 
bou^, près de Lacenie, en 174? ^. Cependant la pa- 



Sm g t f itl e éi/g^akrt: Ktnbtrg, 1675. 

Codeke, GruiiJrisj, ( 189, a* i5i*; Sdtlctkrcr. 190. 

1. Heiligt Arteit ii»er FrtaJ mi Ui-i ier «lu» ni «nn ItU 
m Matik M iwt ki iu ii Scltau-Spitlen ahHgrwrnJet ; Dre*<l«a, 1676. 

ScUÔtEfcr, 1S9. 

3. D»3 EbtnUtd einet g^nname» Gljmtfns, wtkkts A i rmkam 
« Jer werwKÎJiten Offtrvmg Isaacs ^eaitmiig tnrintn; iMo *or- 
gesteUt; Ziiuu, t6Si, ut*. 

Godcte, Grutirùf, | t^i, n> 11. 

4. Abraham, der groatgtàaUgt, u»à Jtajc, df wwnrfri'ffAor- 
jame, in eintm SingSptel vorgtil<Uet iwt Jem Ptgntsticktn BIm- 
meagemauen Céladon [CMr. Ad. SegelHn] iman^xTg., itèz. in>«. 

Godcke. GrHuJnV;, | 169. a' 14g; Scbleltcrcr, ny>. 

Une secoada édition ■ tugmcnléc • ptrul i Nutcmbcru en 1684. 

5. Abrvham gegot Gott tmd Isûmî grgen stinm Vatttr Gt- 
horsamh. ouf ^tntUchtr Schau-Bûkttt mrgtsltttt »W tbtr 
hock-adeikhcn, wohlgeMmen, v/ohl -fdlfn, tdie». thr-und 
tinmtichtr Jugtnd... im Crmuatio der GeMlhcka/t JeSM dtn sa. 
Tag dts Brackmonals, \<n Jahr 171 5, 

Voy. l'analyse de ce programme dani Schlcitertr, 17». 

6. Itat, der atiealamiatinlie, m àtwn lyroltnfUt f« RviieH- 
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rodie des villageois suisses fut interdite par les autorités 
locales. Des plaisanteries de ce genre étaient rares dans 
les Cinq-Cantons, où Ton conserva si longtemps le 
culte des anciens mystères. Sans parler d'une pièce de 
J. C. Lavater imprimée en 1776 ', un drame popu- 
laire intitulé Abraham und haak fut encore repré- 
senté à Abiiron, près de Lucerne, vers 1 820 -. 

A la fin du xvm= siècle, le sacrifice d'Abraham a 
presque disparu des écoles allemandes ; aussi un pro- 
fesseur d'Augsbourg , qui traite ce sujet, en 1788, 
annonce-t-il résolument son œuvre comme une chose 
contraire à la mode ^ Jann n'était cependant pas le 
seul à songer encore au patriarche. C'est, en effet, 
vers la même époque qu'il convient de placer une 
tragédie composée par le jésuite J. I. Zimmermann '. 

Le Danemark, où l'essor du théâtre fut longtemps 
paralysé par la Réforme, ne nous offre qu'une tra- 

burg bey Lucern von seiaem VatUr Abraham rfeii 34. und z5. 
Uoniung l^^i sckier gar tschosien. 

Ml. aux archives cantonales de Lucerne. 

Voy. Morel, Das geistliche Schauspiel, dans le GeschichLtfreund, 
Millheilungen dei hislaritchen Vereins der Fûnf Orle, sjiili, iii, 

I. Abraham und Itaak, einreligioses Drama; Winterlhur. 1776, 
la-H. 

Koch, Compendium der deutschen Lileratur-Geschichle [Berlin, 
1795-1708, I, 3i3. in-S. 

1. More], îbid., xvii, 127. 

3. Celle pièce tail partie d'un recueil intitulé : Etwas mder die 
Moçle. Gediekte und Schauspieh ohne Caresseii und Heyratktn, 
fur die tludirende Jugend herausgegeben , van Fr. Xav. Jann, 
Priesler und Lehrtr am Gyni'iS'""' bey St. Salvator in Augsburg, 

Sohletlerer. 17». 

4 Dat Op/er Abrakams, çjlé par,Koch, I, 2(j3. 
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k 
Ea Momie, CD 

talion FCStS ^^f^iw if ^ f -^^^ Q^IBI JÉOCldCB( QQl CQQttl itL 

▼îe à pinsâears pcrsonnrs '. 

n ne noas reste plus, pour tenniber noue làdie^ 
<|ii M, ctfcr un peu mystère gnCj oompose nu Cfwnmcii» 
ceaKot da xn* sîède et don k socoès est mttesif por 
ptoskors muiiscnts et direrses édskiis modenies. 
Ce drame, qui puait imité de lltalien, compte boit 
p c TMamag es : F Ange, Abraham^ Sara, Isaac Siban 
et Sofer, seifiiwurs d^Abraam, Anta et Tamar, 
notes de Sara *. 



Om Akrakams Ug oc LifWf, fit Laf Georgii Jtollwfcf f, 

Vojr. Ovcrskoa, Dem Âamske Skwrpitit i Jkms Historié, I (Ki5* 
benbcm, 1854, iii>8\ 55. 
X. Voj. tome I, p. xd). 

3. Schkncrer, 167. 

4. 'fl #»«rs T99 'ACpMjLfK^ Ms. peu in-4 sur ptpîer ^comnieiice- 
ment du m* siècle , apputeaant i M. Emile Legimiid à Puis. 

Tkisûi te Awnum. Biblioth. Mardenne à Venise, d. XL 
ood. XIX, 91, ms. sur pnpier, fol. aio>i3i. 

Ce ms. offre cette psrticalarité qxie les caimctères latios y ont seuls 
élé employés. Voy.Ssthas, K^^rnôv ^ijLt^o'» («v E<v«n>, 17^> 
in-8), xii). 

Pmrmi les éditioQS modernes, nous n^STons vu que celle de V*e« 
nîse : Tv B<v«rri, wxpà XmoLji» FÀuiKf r.^ é^ *fojivv(Vj0V, 181 s, 
în-8 de 48 pp., mais il en existe plusieurs autres. On en trouve 
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Les Bas- Bretons, qui ont composé des mystères sur 
tous les sujets, ont traité celui d'Abraham, mais il ne 
paraît pas qu^aucune pièce celtique sur le patriarche 
ait été imprimée ' . 

Les Basques, qui ont comme les Bas- Bretons le 
goût des représentations sacrées, ont également mis 
sur la scène l'épisode du sacrifice d'Abraham. Nous 
connaissons deux pièces très difTérentes jouées dans la 
Soûle, il y a trente ou quarante ans '. 



une cilée noummenl dans le calalogue qui termine les A/oii-wou 
HÙ0OI, imprimés â Venise par Bartoli, en 17S1, in-ii. 

I. Voy. Le Mystère de sainte Tryphine, publié par Lnjet 
(Quimperlf et Paris, |863. iQ-8), uiviij. 

1. La première de ces pièces, qui compte quarante-trois person- 
nages, est conservée iJsns un ms- appartenant à M. Julien Vlnton ; 
la seconde, qui n'a que trente personnages, existe en m*, à Tar- 
dcts, Voy. Wentworth Webaler. Qjtelques Notes sur les Pastorale* 
(eilr. du Bulletin de la Société des Sciences et des Arts dt 
Bayonne, 1879), i3. 



^lOTîOt XVt 












Ce cl u|M tf c embnsse une kx^pM sniie d'évàie-^ 
mcnts; on y Toh la mort de Sanu, le d^>art d^Etiênr 
pour U Mésopoumie^ son entrevue arec Rdbecca> 
rarrirée de la jeune fille auprès d'Abraham et son ma* 
riage aiFcc Isaac, la mort d'Abraham^ enfin Tannonce 
fiùte par Tange à Isaac qu^il sera père de deux niants 
(Gen. xxit-xxt, i-io). Uauteur ne s'est pas écarté 
du texte sacré et n'y a rien ajouté* La fidélité wftc 
laqodk il a suîri le récit biUique n'exchit pas çà et 
là quelques ornements de style. Nous remarquons 
dans les râles dlsaac, de Rebecque et d'Abraham 
(▼. 10983-1 1016, 11088-11099, 1 1 i«-n iSî^ ntofi- 
1 1225, I i35i-i 1371) des strophes de forme diverse 
i rompre la monotonie de la pièce. La dw« 
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nière scène, dans laquelle interviennent Dieu et Misé- 
ricorde, nous ramène à l'idée chrétienne que le poète 
avait laissée jusque-là en dehors de ses préoccupa- 
tions. 

L'histoire du mariage d'Isaac ne paraît pas avoir 
jamais inspiré les dramaturges ft'ant^ais^ nous ne con- 
naissons, en effet, en dehors de notre mystère, qu'une 
pièce toute moderne sur ce sujet ; encore cette pièce, 
œuvre d'un amateur, n'a-t-elle jamais été représen- 
tée '. L'Espagne possède deux aiilos du xvi' siècle in- 
titulés l'un et l'autre Los Desposortos de Isac et 
comptant, le premier, neuf; le second, douze person- 
nages '. Nous n'avons rencontré en Italie qu'un simple 
dialoguese rapportante la mission d'Eliézer'. En Alle- 
magne, au contraire, ce thème fut choisi successive- 
ment par un assez grand nombre d'auteurs, Hans 
Tirolf, de Cala, composa, en 1 539, une pièce, dont il 
parut deux éditions la même année '. Il fut suivi, en 
1559, par Pierre Praetorius * et, en i56g, par Tho- 



1 . Reteeca. ou le Jugemettt de Dieu, tragédie eii cinq actes, en 
veri.par C.-A.-L. Floret;D6\e. 1841. in-8. 

2. Recueil m», de la Bibliolh, nai. de Madrid, Voy. Moiaiin, 
Obrai (Midrid, i35o. «r. in-8). 181. 

3. CoHvito di Balluele pur lo sposali^io di Rebecca, dialogo di 
Gioacchino Bona e Fardella, di Falermo ; Napoli, per GiuKppe 
RoselU, 1706, in-4 (Ailacci. 118). 

4. Aus dem Buch der GeschopJJ' das ixiv. Capiiet. Die sMiu 
Historia voh der Heirat haacs und seiiier Ueben Rebecken l'n ein 
Spitl Rheimrveis geiel^l durch Hans Tirolf ^u Caia; Wiuemberg, 
Joseph Klug, i53g, in-S. 

Voy. Gbdelie, Grundris^, \ 147, n" 142, 143. 

5. Die schone und Heblicke Hittoria von der Hoch^eit Isaac 



\. 



mas Brunner'. En iSSo, on cite une représentotion 
donnée à l'école d'Annaberg >. Un peu plus tard, 
Nicodètne Frischlin donna une nouvelle vogue au 
même épisode de la vie patriarcale par un drame la- 
tin qui obtint au moins cinq éditions >, La comédie de 
Nicodème Frischlin fut tout d'abord traduite en alle- 
mand par son frère, Jacques Frischlin, et jouée sous 
ccne nouvelle forme à Weiblingen, le i " mai 1 588 *. 
Dix ans plus tard, Chrétien Schon ea fit paraître une 
seconde version ^ En 1 6o3, Jean Orsaeus, recteur de 



und Rebeccae, durch Petrum Pratlorium; Winemberg, Veit Crcut- 

Gbdelte, î 147, n» i56. 

I. Die tchône unJ kurlfiDeilige Hittoria von der Htirat Itaaei 
und seiaer Ueben Rebecca, Spielvth ^eUeUet durck Thomam 
Brunner; Witteberg, l56g, in-S. 

OîJdeke, i i5i, n» 371). 

1. Gbdeke. j 147. n° 182. 

3. Optriun poeticarum Nicodemi Frisehlini poetae, oratoris et 
phibuophi Pars icenica, in fua iunt comédie quinque : Rebecca, 
Susaïuia, Hildegardii,Julius redivivus, Prisctanus vapulani, Tra- 
geJiae duae: Venus, Dido;i. 1. [Argentoraii, Bernhardus Jobinus], 
i589, in-8. 

Ce recueil a été réimprima en 1387, ibSt), iSg6 et 1604. Voy. 
Catal. Soleinne, n" 33i, 33i el Brunet, 1[, 1401. 

4> ZvoscHiine geistliche Comiidien, Rebecca und Susanna, vor- 
mats durck Herrn Nicodemum Friscklinum,..,.. jetjund aber [un 
erttettmai in Uebliche leutsche Reimen trantferiert und verset\et 
durck M. Jacobum FriiehUnum, Rectoren der Schul ju WuyiUit' 
gen, obgeiachtes Herrn Autoris Brudern; Fnnckforl a. M., Johann 
Spiess. 1^89. in-S. 

On lit à 1> 6n de ta dédifiace : Actum 1 58S. die Jacobï apostoli, 
qui miki anno tSS^ nataliserai. M. Jtcobui PriKhlinua, LudJroo- 
derator lu Wâyblingen, 

Godeke, { 149, q" 191 '. 

b. Eine schiSne. litblicbe und itùl\liche Comiidia von des Pa- 
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l'école de Stadthagen , remania le texte de Jacques 
Frischlin •; enfin Jean Conrad Merck traduisit une 
troisième fois la pièce, en 1616, pour les étudiants 
d'Ulm". 

Le succès obtenu par Ylsaac de N. Frischlin ne dé- 
couragea pas les poètes contemporains. En 1 590, pa- 
rut une comédie sur le mariage d'Isaac composée par 
Georges Pondo, d'Eisleben '; en 1599, André Cala- 
gius, de Breslau, publia sa Rebecca *; enfin, l'année 
suivante, le même sujet fut traité par Jean Bulo- 

triarchen Isaacs Freyschafft... von dem Herren Nicodemo Frisch- 

lino (nti Latlein gebracht, i(j-o vordeutscht uimd Rehniueis^rerfas- 
let und geschrîeben durch if. ChrUtianunt ScMn W. Schuhatiita- 
firn Jesten; Witteob«rg, Zacbiriae Lehman, t^gg, in-S. 

Godeke. J 147- i^* ^'t^- 

I, Rebecca Frischlînorum, Comœdia ausa keiliger Sdtrifl... in 
îeutscite Rheymen verseljet durch M. Jacobum Frischlinum. nun 
aber... wiederumb an Tag gehen und an eltichen Orien verendert; 
Lerago, Ginrid Groihen Erben, [t6o3], in-8. 

On lit à la an de la préface : ■ StadthiigeH in Schajamburg, 
3. Mart. i6o3. M. Joh. Orueus, Soholae Rector ibid. i. 

Godeke, i 149, a" igi. 

■i. Reiecca, eine geistliehe Comodia, laieinisch gehalien a. 1616 
im Gymnasio Ulmenii, und ams dem laUinitchen E-xemplar 
Herrn Nicodtmi Frhehiini inn ieulsche Reimen ûberset^t durch 
J. C. Merkium; Ulm, i6i6, in-8. 

Gûdeke, a 149, n- 3ol, 

3. £111 schone Comodis van Isaacs Heyrath... ju Lthr tmd 
Troit allen gatlseligen Ehleuten gedichtet duch Georgiim Pondo 
ItsUbiensem, jet^undl ju Coin an der Sprew Stiftsverjvandten...; 
Berlin. Nicolaus Vollz. [iSgo], In-H. 

Godeke, % i5i, n° 335. 

4. Rebecca, ein sehr luslige und gar nswe Comodia vorn seligen 
Ehtstande... M. Andreae Calagii Vratisl., kayserlichen und ge- 
kr'ànten Paeten; Liegnîu. Nicolaus Schneider, iSgg, in-tl. 

Godeke, i l5i, Q" 391. 
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vius '. Le XVII* siècle ne paraît pas avoir goûté ta 
simplicité de ce spectacle; nous n'avons à citer qu'un 
drame lyrique de David Trommer, qui vit le jour en 
1691 '. 



XIX 

(V. . 1450-117040 



tDt l'Aliance Abimelech et Isaac; du DRorT de a 
QUE EsaU tendit a Jacob.) 



Pharaon, roy d'Egipte, 
Putiphar, 

Le Maistre d'ostel Pharaon, 
Xercés, l« premier chevallier, 
3 Heffrès, le second chevallier, 
Isoac, 
Eliezer, 



Rebecque, 

Le premier Gerarien, 
10 Le second G«rarien, 
Abimelech, 
Jacob, 
EsaU. 



Dans le chapitre xix la légende joue un rôle plus 
considérable que dans les précédents. La première 



I. Com'ôdU de nuptiali Coniraccu liaaei, dos isi Heyratht-Spit- 
gtl... durck Johannem Butavium in Corlin Pfarherm; Alt Slettin, 
Joacbim Rheihen, 1600, in-8. 

Godeke, I i5i, n" 343. 

1. Drama eceltsioiticum, odtr geistlUhes Singe-Sfiel vom der 
Verekiigung Jtaaci und Rebecca. von Dac. Trommer, ans Ptatten, 
Pfarrer fu Bagtrn, Zùtssdor/ und Buckau; UwpiiB, 1691, ia-4. 

Gàdcke, t igli, n" 1. 
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scène nous transporte à la cour du roi Pharaon, qui 
donne à ses officiers les plus sages conseils. 11 leur 
recommande surtout de respecter les lois que le sage 
Phoroneiis a données à l'Egypte (v. 11435-11496, 
1 1600-1 1614). 

On peut être surpris de cette allusion à un person- 
nage fabuleux de l'antiquité, dont l'histoire n'est 
rapponée avec détail que par Pausanias ', mais nos 
auteurs n'ont fait que développer le chapitre du 
Spéculum historiale qui traite de la descente des 
Israélites en Egypte et dans lequel Vincent de Beau- 
vais a intercalé la légende de PhoroneUs et d'Isis, 
d'après Pierre Comestor - . 

Après avoir assisté au conseil de Pharaon, nous 
quittons ce personnage, dont il ne doit plus être ques- 
tion dans ce chapitre, et nous revenons à Isaac. Le 
patriarche, devenu père de deux enfants, est obligé 
par la famine de chercher un refuge auprès d'Abime- 
lech, roi des Gérariens. L'auteur met en scène, d'après 
ta Genèse {xxvi, 7-1 1), l'histoire de Rebecca, mena- 
cée dans son honneur, et l'alliance d'Abimelech avec 



1. Païuanias, II, xv, xrx. 

2. u Vincentii BeUovacfnsis Spéculum historiale, l, ex) (De 
peregrinatione Jacob et deJiUis ejui et de Phoroneo et Uide, Api 
et Minervaj : u Comcaior. His lemporibus Phoroneus, filiuE Inachi 
cl Niobes, primus Gracciac leges dédit et sub (udice cBUias agi 
înEIiiuil, locumque judicis dcElinaluin forum a suo nominc appel- 
Itvit... 

L'auieur du Predespoyr de l'Amant (s. 1. n. d., in-B golh.) fait 
BilUBion à la ni£mc légende quand il dit [v, 117-118); 

PbDtoneui fut amy dct Gregoyi 
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Ht dtt pss pv <]iicb aoot œ vfaccs^ sttis les 
^|icibtncuis ssTcnt (]t)K <piiis aont Bsas des tcoB 
gnÛDs rapportés pir Scth da pmic& ^. A sqq retour 
delacbasacy Ésaâ Tcod soq droct Smassat à Jicob; 
cebû-d, guidé ptr Rcbocca» prafiae damomcm où 
soQ fircre s' âoîgDC de ooaTcaa poor mu p i ca d re la 
béoécfictîoQ yaieiu e t te> Ésaû ^ypreod trop tard qo'S 
a éié supplanté et cest en rain qaH redame auprès de 
scn père CCcx.., xxm, 1-40). 

Des diSÉrans hêtoircs comniies (km ce cfaqÀre» 
la dernière seulement, ceik d^Esaû et de Jacob, a 
£ût le sujet de plusieurs drames. Elle se retrouve dans 
le Jacot d'Antoine de La Piqade% dans TEsam de 
Jean Beboort % dans un opéra italien de Giusqppe 
Fianelli \ dans denx comédies espêfpok^ de firère 

!• Cf. tone I*y p. Iixîtî. 

a. XKDè.àûAoônr sacrée €m forme et lrayi-WKAt> rrtMr^n 
Monrs /taraBrff lir la BtUr A cownHiinft lir la r^r^ Mmrgmt- 
rHe^ émckesse ée YéUms. 

Cette fncce occupe les pp. 8S-111 du recueil ialitalé : Le Mm* 
riaJe dTAmikome de La Pmfmdey etc. ; Bonkeus» Sîmoii MiUsnaei» 
i6o5, tn-ii. 

3. EsmA, em le Ckauemr, ca formie de tragtdie mmpetkmeni 
repesemOe am CoUége des Bous Em/ams de iÏDawa; Routa» 
Raphaël du Petit Val, 1606, peu in-ia. 

Catal. Soleinne, o» 865. 

4. 77 Jinto EsoM, orvero gtî (kfj fraterm, o^^trttta Sfirùuale 
rtcitata in Vene^ia da famcimUi noàili m août cmsa pmaia temmo 
MÔgS; poesia di D, Giuseppe FioMeili, Veneiiamo; umsica di Dom 
AmtoHio Pacelli, Vene\iano ; Veaezia, Domenico Lovita, 1 6(>S, î a- 1 1 . 

AHacci, 358. 

T. Il e 
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Damian de V^as ^ et de Cristobal de Monroy y 
Silva *, dans une comédie portugaise anonyme ^, dans 
deux pièces anglaises ^, dans une comédie allemande 
de H ans Sachs '^^ enfin dans un mystère populaire 
joué en Suisse au siècle' dernier ^ . 



1. Comedia llamada Jacobina, o Benedicion de Isaae, por el 
doctor frey Damian de Vegas [ ^ el comendador Vegt /] , iSgo. 

La Barrera^ bby a. 

2. Mas vale à quien Dios ayuda. Esaû y Jacob, 6 el Pastor 
mas perseguidoy Finej^as de RaqueL 

La Barrera, 264 a, 

3. Successos de Jahacob é Esaû, comedia famosa composta por 
hum ausior célèbre, estampada a cousta de Abraham Ramires e 
YshacCastellSj em cujopoder se achaô a vender ; Delft, anno 3459 
[Amsterdam, 1701], in-8. 

La Barrera, 584 a. 

4. Towneley Mysteries, 43-48 (la pièce est incomplète). 

A new merry and wittie Comédie or Enterlude newly imptinted, 
treatirtg upon the Historié of Jacob and Esau; London, Henrie 
Bynneman i568, in -4. 

Musée brit. — Biblioth. Bodléienne. 

Les registres de la compagnie des papetiers de Londres mention- 
nent une édition de cette dernière pièce imprimée en lbb^ ou i558 
par Henry Sutton, mais cette édition n*a pas été retrouvée. V07. 
Collier, Extracts from the Registers of the Stationers' Company 
(London, 1848, in-8}, 12. 

5. Comedia Jacob mit seinem Bruder Esaw, 3i Jan. i55o. 
Hans SachSi herausgeg. von Ad. v. Keller, I, 88-110. 

6. Jakobs Tduschitng, wodurch er den Segen erscMeickL 
Ce mystère fut représenté à Einsiedeln le 5 juillet 1722. 
Voy. Morel, dxnsle Geschichtsfreund, XVII, 116. 
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Esaû^ 


BitfiQieU 


Isajc* 


lo Melcito, 


Flkiery 


SufSnaéf 


iUbeoq;ae« 


Jetham^ 


5 Jdicob, 


Siirruç, 


3ilfierkonie> 


Lya. 


Dku, 


i5 Zelptu. 


Laban, 





Uaoteor de ce chapitre ne s'est écarté du récit 
biUkiiie ^Gex., xitu, 41 — xtix^ 5o) que pour faire 
paraître aux yeux des spectateurs Miséricorde^ qui 
imploce le créateur en iareur de Jacob, et Dieu lui- 
même qui prédit au patriarche TaTenir de sa race* La 
mise en action du songe de Jacob devait produire un 
effet vraiment dramatique. La portion la plus inté* 
ressante de cet épisode est cependant le mariage de 
Jacob avec Lia. Le poète met en scène trois personna- 
ges épisodiques, trois bei^ers dont les joyeux discours 



ilEL TESTAMENT 



vieonent comme dans le Sacrifice d'Abraham ', faire 
diversion aux scènes graves qui précèdent. SuSeDé^ 
Jetham et Sarrug répondaient, sansnul doute, au sen- 
timent populaire quand ils parlaient de " Bon Temps » 
(v. 1 33oo}, de ce personnage allégorique, si populaire 
au moyen âge, dont chacun attend la venue et dont l'ar- 
rivée est toujours différée '. Admis à la noce de Jacob, 
les bergers y chantent ou tout au moins y récitent des 
couplets d'une élégante facture : 
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Sont ilz point heureux 

D'avoir bergerecies, etc. (v. i35t3-i3646). 

La versification de ce chapitre est, du reste, particu- 
lièrement soignée. On remarquera les deux ballades 
(v, 12761-13788, i3i6o-i32oi) et les trois triolets 
(v. 12747, i33oo, 14043). 

Nous connaissons cinq pièces écrites sur le même 
sujet : un « auto » du xvi' siècle ^ et deux comédies 
espagnoles du xvti"*, un opéra représenté à Halle 

I . Voy. ci-dessus, p. v. 

I, Cf. Muniaiglon et Rothschild, Recueil de Poésies françoiies , 
Xll, îBgîXlll, iiï. 

3. Auto de ciiaiido Jacob fué a las lierras de Aran. Ms. de la 
Biblioth. royalo de Madrid. Voy. Morïtin, Obras, éd. citée, i8c, 

4. Los Trabajos de Jacob : Suenos hay que verttad son. 
Veinlidos Parte perfela de tas Comedias del Finix de Espaça, 

frey Loft Félix de Vega Carpio ; Madrid, viuda de Juan Gonfn- 
lei, i6J5, in-4. 
Li Barrera, 448 o. 
Peregrinacion de Jacob, y Amores de Raquel, par don Vicente 

La Barrera, ili b. 
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Xeroèss 20 Lerr, 



5 EaA, ZalMdhMu 

Le Prince des Ysmftdlktes^ G^ei^ 

Le premier YsmfJkte, AsMr« 

Le second Ysmadlkte^ 25 Dtun« 

10 Jediem^ Dyna^ 



Lab«ai, Badiuel^ 

Dieu, 5o LWnge^ 

Jacob. Rebeoqiue^ 

iSRicbeU EUecer, 

Lya, Isiac 
Rubea. 

Nous retrooTODs mu début de ce duqphre PhaFMD 



1. Dî^ w € B m e ck sselie Ar««r, oocr Jscoès Hock^tii im H* 
Sim^sfiei ; HaXlc^ 1675. in-fol. 

WcDcr. Amulfm, II, 265 . 

2. Jsœk hey-m Brmmnen. eim SckMftrsfid; Zûrkh. 17^* 
Koch, loc.cii., 1, Soi. 
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et les chevaliers qui l'entouraient déjà dans !e cha- 
pitre XIX. Le roi d'Egypte parle d'un déluge qui 
a eu lieu au royaume d'Achaïe, de la naissance de 
Minerve et du culte d'Isis, Ces discours sont em- 
pruntés en substance à Comestor et à Vincent de 
Beauvais '. 

Le reste de la pièce est tiré de la Genèse {xxviii, 
8-9; XKXi, I — xxxni, I yl.Ésaii, ne pouvant se consoler 
d'avoir perdu son droit d'aînesse (v. i4[68-i4r97}, 
traite avec le prince des Ismaélites pour aller attaquer 
Jacob ( V. 14198-14240). Ce dernier, qui a fait 
en Mésopotamie une grande fortune, excite la ja- 
lousie des habitants du pays; les bergers qui ont 
assisté à la noce du patriarche convoitent les biens 
qu'il a amassés, et veulent attenter à sa vie. Dieu 
ordonne alors à Jacob de fuir, et celui-ci se met en 
route avec ses femmes et ses enfants. Laban et les 
bergers s'élancent à sa poursuite, mais le Tout-Puis- 
sant lui permet encore de s'échapper et change les 
dispositions des Mésopotamiens. Jacob, réconcilié 
avec son beau-père, va faire la paix avec Ésaii; 
mais d'abord il doit lutter avec Pange et prendre 
le nom d'Israël ( v. 14995-15028). Le chapitre 
se termine par la mon de Rebecca ( v. 15146- 
i5i8o). Ce dernier événement n'est pas mentionné 
dans La Genèse, qui dit seulement (xlix, 3i) qu'Isaac 
et Rebecca furent enterrés dans la même caverne 
qu'Abraham et Sara. 
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EmoTy roT de S^Ieii* 


ZabuUoQ^ 


Skhgm. âLi Emor, 


Q»i. 


Le premier Sichànjea, 


Doin. 


Le secood Sichimien. 


Nepcalio, 


5 Drna, 


i5 Jjco6> 


Ruben, 


Ly«. 


Juda, 


Mk. 


Symeos, 


Rachel, 


Lery, 


Joseph. 



lo Isacar« 



Lliistoire de Dina est rapportée au chapitre xxxiv 
de ia Genèse; le poète a traité cet épisode assez briè- 
vemem et n'a rien ajouté au texte sacré. 

L'enfantement et la mort de Rachel qui terminent 



I . Amto de la Imcka Je Jacoè coh tl dngtl. 

Ms. de U BiMiochèque Mtiooile de Madrid. Vo>\ Moratin» 0^*«»». 

182 a. 



Xl LE MISTÉRE DU VIEL TESTAMENT 

le chapitre (v. 15701-15843) sont mis en scène avec 
une singulière naïveté, mais n'oCfrent en réalité rien 
de choquant. 

Le sujet de Sichem a été traité en France, au xvi® siè- 
cle, par François Perrin \ au xvii* par Pierre de Nan- 
cel^ et par un auteur anonyme, dont l'ouvrage n^a pas 
été imprimé ^; il a fourni également la matière d'un 
auto espagnol K 



1 . Sichem, tragédie, extraite du trente^quatriéme chapitre de l 
Qenése, meslée de chœurs^ odes et chansons, par Français Perrin ^ 
Autunois; Paris, Guillaume Chaudière, iSSg, in»ia. 

Voy. Bibliothèque du Théâtre françois,!, 285. 
Une seconde édition de cette pièce a été publiée à Rouen, par 
Raphaél du Petit Val en 1606, in- 12 (Cat. Soleinne, n* 649). 

2. Le Théâtre sacré : Dina ou le Ravissement, Josué ou le Sac 
de Jéricho, Debora ou la Délivrance, [par Pierre de Nancel] ; 
Paris, Qaude Morel, 1607, in- 8. 

Cat. Soleinne, n* giS. 

3. Dina, tragédie, en cinq actes en vers, i6gb. 
Ma. cité au Cat. Soleinne, n® 1 567. 

4. Auto del robo de Digna. 

Ma. de la Biblioth. nat. de Madrid. Voy. Moratin, Obras, éd. 
citée, 181 6. 
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(V. 15844-17566.) 



[Ds L'EMPOisoilicKicsirr Pharaon, soy o*Egiptc ; dbs Songks 

DS JOSKPH ; ou MURMURK DES KNFAHS OB JaOOB a L'ENCOIfTRS 

DB Joseph, et des Excosations de Rubsn pour icslluy.] 



PersomMogts. 



Cordelamor, roy. 


i5 Pharaon, 


Centurioa, 


Le Maistre d'ostel, 


Decurion, 


Pudphar. 


Ruben, 


Le Bouteiller, 


5 Jacob, 


Benjamyn, 


Juda, 


20 Gaad, 


Zelpha, 


Asser« 


Symeon, 


Dan, 


Levy, 


Neptalin, 


lo Balla, 


Miséricorde, 


Joseph, 


25 Dieu, 


Le Boulenger, 


Justice. 


Isaac, 


Zabulon, 


EsaU, 


Isacar. 



L'hist<Hrt de Joseph est traitée avec beaucoup plus 
de développement que les épisodes dont nous avons 
parié jusqu^ici. Elle remplit deux journées, divisées 
chacune en deux chapitres. La coupure que nous avons 
adqytée au début du premier chapitre n^est pas une di- 
vision arbitraire; elle est indiquée par l'édition séparée 
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publiée vers 1 538, sous le nom de Moralité de la Ven- 
dicion de Joseph. Cetie première demi-journée, qui 
compte 1722 vers, s'ouvre par une délibération de 
Cordelamor, c'est-â-dire Chodor-Laomor, avec ses 
officiers. Le roi de PÉlymaïde est jaloux de son voisin 
Pharaon, qui se vante d'être plus puissant que lui^ il 
cherche les moyens de le soumettre à son empire. Au 
lieu d'engager une lutte difficile et incertaine, le décu- 
rion de Cordelamor propose d'empoisonner le roi 
d'Egypte et se charge de cette mission (v. [5844- 
16010). Tandis qu'il se rend auprès de Pharaon, nous- 
assistons aux lamentations de Jacob sur ta mort de 
Rachel (1601 i-i6o5i). L'auteur, respectant les moin- 
dres détails du récit biblique, a placé ensuite une scène 
où il nous représente dans toute sa crudité la » copu- 
lation » de Ruben et de Balla (Gën., xxxv, 22). Ce- 
pendant le décurion arrive en Egypte et réussit à 
corrompre le boulanger du roi. Celui-ci profitera d'un 
grand dîner que Pharaon veut donner à sa chevalerie 
pour l'empoisonner {v. 16200-16370, [6483-iG538). 
Nous revenons alors auprès des patriarches; nous 
voyons la mort d'Isaac et nous pénétrons dans la fa- 
mille de Jacob, son successeur. Jacob ne peut dissi- 
muler la préférence qu'il éprouve pour les deux fîls de 
Rachel. Joseph excite involontairement la haine de 
ses frères en leur racontant ses songes, et c'est sur lui 
que se concentre leur colère. Tout à coup la scène se 
transporte au paradis. Miséricorde, voyant le danger 
que court Joseph, intercède auprès de Dieu en sa fa- 
veur, mais le Tout- Puissant explique pourquoi il permet 
que le jeune fils de Jacob soit injustement persécuté : 
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NOTiCF. xliij 

C'est seulement 
Poar figurer les Escriptures 
Et monstrer par grosses figures 
L'envye que les Juifz auront 
Sus mon filx, quant îlz penseront 16940 

Qu*il sera leur roy, leur seigneur. 
Au quel ilz donneront honneur. 

Justice n^insbte pas pour que Joseph soit mis à 
mort ; elle se déclare contente : 

Que la figure soit patente 
Que sus Jésus s*acomplira. 

Après cet intermède qui fournit aux spectateurs le 
sens mystique et, en quelque sorte, la morale du 
drame, l'action devient plus rapide et plus serrée. 
Les frères de Joseph décident qu'ils le tueront. 
Comme celui-ci va les rejoindre dans les champs 
où ils gardent leurs troupeaux, ils se saisissent de lui 
et vont mettre à exécution leur projet, quand Ruben 
a le courage d'intervenir en faveur de Tinnocent et, 
pour lui sauver la vie, obtient qu'il soit simplement 
abandonné dans une citerne. Leur crime commis, les 
^rères coupables vont dîner. 

JUDA. 

Allés, nous dignon, 
Se vous ne vouliez en ce lieu 
Repaistre. 

Ruben. 
Mcngcz de par Dieu; 
Je retourneray tout a cop. 



• 
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Les paroles de Juda s'adressent aussi bien aux spec- 
tateurs qu'aux acteurs. Elles indiquent rinterruptîon 
de la représentation qui devra être reprise après le 
dîner. Des invitations semblables adressées au public 
sous une forme indirecte ne sont pas tort rares dans 
les mystères. Nous en retrouverons une à la fin de 
notre chapitre xxv '. 

I. Le Mittire de ta Reaurreciio» . par Jehan Michel, noui 
fournit sur ce point une curieuM analogie. A la fin de la leconde 
journée, l'Aveugle propoK d'aller chez un hStclier ou lavcrnier; 

Sâuldret, son varlet, dît à son tour ; 



Du meilleur vin. en paii faiuni: 

«ur quoi l'éditeur ajoute : s Icy est la un de k seconde journée, et 
il est k noter que l'aveugle et son varlcl vont Avisant manière d'al- 
ler boire, et contequemment tout le monde se doit départir. <^ Voy. 
VallM de Viriville, Biblioth. de VÉcole des Chartes, 111, 456. 

Dans le ma. du Misiére 4e la Passion, conservé à la Bibliothè- 
que de Troyes, c'est un sot qui eai chargé d'annoncer au public 
l'heure du repa» : 

JJ faut parler d'uQ autre raela; 



Le copiste ajoute : < Cy se fera le disncr. Fin de la première jour- 
née, n Voy. Vallet de Viriville. ibid. 

Le procès-verbtti de la représentation du Mistére de saint Mûr- 
Un, d'André de la Vigne, qui eut lieu à Seurre en 1496, confirme 
Ce que nous tliaons de l'usage d'interrompre la représentation pour 
aller dîner : " On commença ceste matinée entre sept et huit heu- 
res du matin, et finisi on entre unïe et douze. Pour le commence- 
ment de l'après disnée, qui fut a une heure, le dit Sathan revint 
jouer son personnage , puis tirent pause pour aller souper entre 



NOTICE XlV 

Il est permis de penser que le mystère de Joseph 
dut être joué fréquemment, car il est peu d'épisodes 
dans la Bible qui aieat été mis aussi souvent sur la 
scène. Nous n'avons cependant relevé qu'un petit 
nombre de représentations que nous croyions pouvoir 
rapporter à notre drame. Un Misiére de Joseph fut 
joué à Abbeville, vers la fin du xv" siècle '.Une repré- 
sentation fut donnée par les confrères de Notre-Dame 
de Liesse à Paris vers 1 538. C'est à l'occasion de cette 
reprise que fut publiée l'édition séparée de la Vendition 
de Joseph, dont nous avons précédemment donné une 
description détaillée ^.Cette édition, qui porte le titre de 
Moralité, offre, avec le texte contenu dans le recueil 
du Viel Testament, d'assez nombreuses différences. 
Nous allons indiquer celles qu'on relève dans la pre- 
mière demi-journée. 

Les confrères de Notre-Dame de Liesse, qui n'ont 
voulu offrir au public que l'histoire de Joseph, ont 
supprimé les lamentations de Jacob sur la mort de 
Rachel et l'aventure de Ruben et de Balla; ils ont ainsi 
passé directement du v. iGoio au v. 16200. Avec 



cinq c[ six heures, lousjours puans et exploitant le temps du 
mieulx qu'il! pouvmont... ■ Voy. Jubînt), Mystères inédUi, I. 

L.U heures indiquées ici étaient probablement celles aiuquellei 
itùt lepriieTHé notre mystère ; cependant les demi-journées de- 
vaient durer moins longtemps que celles du Mistére de saint Mar- 
tin. On remarquera aussi, en comparant le chapitre xxiii aux trois 
suivants, que le spectacle de l'après-midi était plus court que celui 
de la matinée. 

I. Lpouandrc, Histoire d' Abbeville [.Ktit«ii\\^ 1S44, in-8t, 3i8. 

1, Totnc I, p. xiij. 



Xlvj \.E MISIÉRE UU V[EL TESTAMENT 

une négligence dont ie remaniemeni du Sacrijice d^A- 
braham. par les confrères de la Passion, nous offre 
déjà un exemple ', ils ne se sont même pas donné la 
peine de rétablir les rimes. Un peu plus loin, entre les 
deux moitiés du v. 1 7082, nous remarquons uneinterca- 
lation de 36i vers, écrits en strophes, dans un style 
bien inférieur àcelui de l'original. Un personnage allé- 
gorique, Envyc, intervient pour exciter les fils de Jacob 
contre Joseph; c'est peut-être l'addition de ce persoii- 
nage qui a fait donner à la pièce ainsi remaniée le titre 
de « moralité ». La scène où Joseph vient rejoindre ses 
frères dans les champs a reçu un grand développement. 
Aux vers 1 7439- 1 75 38 ont été substitués 532 vers écrits 
en strophes comme les précédents. Celte addition a pour 
objet d'établir un rapprochement entre la passion de Jo- 
seph et celle du Christ, rapprochement dont la substance 
se trouve déjà dans la scène du procès de Paradis. 

Par suite des additions que nous venons de signa- 
ler, la première demi-journée compte 2.191 v*f^ 3" 
lieu de 1.722. 

La Vendition de Joseph, c'est-à-dire fort proba- 
blement la pièce telle que les confrères de Notre-Dame 
de Liesse l'avaient remaniée, fut représentée à Nancy 
en i557 ou i558. On trouve dans les comptes du 
trésorier général de Lorraine la mention suivante : 
« Payé six gros à un manouvrier pour avoir défait 
l'eschauffauli qui estoit en la grande salle, oii fut jouée 
la Vendition de Joseph '. r. 

I. Voy. l'imercalalion faite aprèi le v. 9^64. 
1. Lepage, Mémoires de la Société des Sciences, Ltllres et Aits 
de Nancy, 1848, 169. 
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APPENDICE 



BIBLIOGRAPHIE 
DE L'ABRAHAM SACRIFIANT 

DE THÉODORE DE BÈZE. 



I. — ÉDITIONS FRANÇAISES. 

1. Abraham sacrifiant, Tragédie Françoise. Au- 
tbeur Théodore de Besze, natif de Vezelay en Bour- 
gogne. 5. /. [Genève, Conrad Badius]^ i55o. Pet. 
in-8. 

Brunet, I, 842. — Cat, d'une collection de Livres rares et 
précieux à vendre à la librairie de L. Potier, 1859, n'» 285. 

2. Le Sacrifice d'A- || braham. || Tragédie Fran- 
çoise. Il Autheur Théodore de Besze, || natif de Veze- 
lay en II Bourgongne. |j Gen. XV. Rom. IIII. || Abra- 
ham a creu a [sic] Dieu, et il luy a || esté réputé à 
iusticc. Il M. D. LUI [i553]. S. /. [Genève, Conrad 
Badius], pet. in-8 de i f. pour le titre et 46 pp. mal 
chiflr., sign. A-C. 

Au v<> du titre est placé un dixain de Conrad Badius aux 
Lecteurs, dixain qui commence ainsi : 

i". n 



1 I.E MISTERIÎ DU VIEL TESTAMENT 

Cil qui &ouloit M jeoiiesiie amu«er 
En vers lacifs et rithmes impudiques 
Se vient vers vous, ô lecteurs, excuser.. 

Au dessous de ces vers, sont les noms des Personnages, 

Les pp. j-3 contiennent V Argument. 

L^erreur de pagination se produit à la fin du cahier B, où 
deux pages sont chiffrées 29 ; la dernière page porte, par suite, 
le n" 45 au lieu du n« 46. 

Cette édition ne contient pas l'avis Au Lecteur, dont nous 
avons donné un extrait (p. ix). 

Biblioth. de l'Arsenal, BL., 10484. 

3. Abraham || sacrifiant, || Tragédie Françoise. |I 
Par Théodore de Besze. || Gen. XV, Rom. IIII.|| 
Abraham a creu à Dieu, & il iuy a esté || réputé à 
iustice. Il Che:^ lean Crespin, \\ M. D. LXI [1661]. 
Pet. in-8 de 53 pp., sign. A, 

Au titre, la marque de Crespin, imprimeur et libraire à 
Genève : une ancre tenue par deux mains et autour de la- 
quelle s'enroule un serpent. Cette figure est accompagnée 
des initiales I.-C. 

Le v« du titre est blanc. 

Biblioth. de WolfenbUttel, 143. 2 Eth. — Biblioth. de 
M. Adert, à Genève (exempl. incomplet, provenant de chez 
M. de Soleinne ; voy. Biblioth. dramat, de Pont de VeslCy 
n*> 574). 

4. Tragédie || Françoise || du || Sacrifice d'Abra- 
ham. Il Authcur Théodore de Besze. jj Che\ lean Du- 
rant.\\ M. D. LXV [i565]. S. /. [Genève], très pet. 
in- 16 de 3o ff. non chifîr., de 26 lignes à la page, 
sign. a-c par 8, d par 6. 

Au titre, une marque représentant un rocher. — Au v" du 
titre, le verset de la Genèse déjà cité. 



NOTICE Ij 

La Tragédie est précédée de Tavis Au Lecteur, 
Biblîoth. royale de Stuttgart. 

5. Tragédien Françoise. || Du || Sacrifice d'Abra- 
ham. Il Auteur Théodore de Beze. 

La pièce occupe les pp. [i85]-a29 d'un recueil dont voici 
le titre. 

Theod. Bezx || poemata. || Psalmi Dauidici XXX. |! Syluse 
Il Elegis. H Epigrammata, cùm alia va- |i rii argument!, tuni 
Epitaphia, & qux || peculiari nomine Iconas inscripsit. || Om- 
nia, in hac tertia editione, partim re- j cognita, partim lo- 
cupletata. || Ex Buchanano aliis- || que insignibus Poetis 
ex- Il cerpta carmina (quœ secûdae illorum poe- || matû edi- 
tioni subiuncta erant) seor* || sum excudétur, cùm magna 
non II solùm ex iisdem sed ex aliis* || ctiam poetis accès- ii 
sionc. Absque nota [Genevae. apud Henricum Stephanum^ 
1576], in-8 de 229 pp. 

Les pp. 3- 16 sont occupées par une épître de Th. de Bèze 
• generoso omnique doctrinae et virtutis laude ornatissimo 
viro, D. Andrae Duditio, dudum quidem HUngarici pseudo- 
cleri in Tridentino conciliabulo oratori, nunc vero fido Jesu 
Chrisd scrvo », épître datée de Genève le 38 [sic] juillet 
1576. 

Biblioth. de la Société de l'histoire du Protestantisme 
français, n»* 2104 et 3559- — Musée brit.. i2i3,f. 3. — Bi- 
blioth. de M. Adert à Genève. 

6. Abraham || sacrifiant, || Tragédie Françoise. || 
Par Théodore de Besze. || Gen. XV, Rom. IIII. Il 
Abraham a creu à Dieu, & il lui a esté || réputé à 
iustice. Il A Anuers. \\ Par Nicolas Soolmans || au 
lyon d'or. \\ 1 58o. — Fin. || De r imprimerie de Gil- 
lis\\vanden Rade. In-8 de 48 pp. 
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Au dire, la marque de Soolmant représentant un lioa j 
dressé prés d'une colonne qui porte ces mots ; Ingenio sw I 
peralur. 

Cette édition contient l'avis Aujc Lecteurs (pp. 3-7). 

Gat. Turner, n' 400 (exempl. de Soleînne, n* 610). 

7. Tragédie II Françoise, || du || Sacrifice d'Abra- 
ham. Il Autheur Théodore de Beze. || Pour lacob 
Stœr.\\ M. D. XCII [i5g3]. S. /. [Genève], in-36 de 
24 fT. n. chiffr. de 3o lignes à la page, non compris 
le titre courant. 

Biblioih. de M. Alfred André, à Paris. 

8 Tragédie Françoise du Sacrifice d'Abraham. 
lacques Choùei , 1594. S. /. [Genèi'L-], in-iG. 

Catal. Crozei, [S41, ti'' 799. 

9. Tragédie Françoise du sacrifice d'Abraham. A 
Niort, far Thomas Par tau, i5qb. Pet, in-8. 

Un exemplaire de cc«e édition est cite au Catal. de La 
Vallière par Nyon, sous le n" 171791 fOA^^ cet exemplaire 
n'est pas entré à la Biblïoth. de l'Arsenal. 

10, Tragédie || Françoise || du || Sacriûce d'Abra- 
liam. Il Auec vn [51c] Ode chantée au Seigneur par 
Th. de II Beze, & vn Cantique de la femme fidellclj 
& bonne mesnagere. |1 Plus est adiousté vn Poème 
des plaisirs de la vie Rusti- || que, composé par le 
sieur de Pybrac, auec les||Quatrins d'iceluy. Tres- 
viiles & plaisans à lire. || Ensemble xli. Quatrins sur 
la vaniiL- du monde. || Par lacob Star. Van iSçiS. 
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s. /. [Genève], in-i6 de 56 ff. non chiffr. de 3oIignes 
à la page, sign. A-G par 8. 

La Tragédie occupe les trois premiers cahiers : viennent 
ensuite: Ode. fol. D r-Diiiî r>; — Les Vertus de la Femme, 
fol. D îiij r" - D v v; — Les Plaisirs de la Vie rustique; 
fol. D vj P - Ev v ; — Quatrains du seigneur de Pybrac, 
fol. E vj r° - F viij v»; — Quatrains sur la vanité du monde. 
fol. G I r*- G IV v; — Octonaires sur la vanité... du monde, 
par A. Zamsrid,fol. G v r* - G viij v". 

La Tragédie est précédée de l'avis Au Lecteur. 

Le titre porte, au r*. la marque de Stoer, et, au v, le verset 
Je la Genèse 

Biblioth. royale de Stuttgart. — Bibliolh. de M. le duc 
d'Aumale (Cal. Cigongne, n° r45S). 

11. Tragédie Frantjoise du Sacrifice d'Abraliam, 
auec vne ode chantée au seigneur par Th. de Beze et 
vn catitique de la femme fidèle et bonne ménagère. 
Plus est adiousté vn poème des plaisirs de la vjc 
rustique par le S. de Pibrac, avec les quatrins d'ice- , 

luy Par Jacob Stœr. 1606. S. l. \Genèvé\, in-16 

de 56ff.,sign.v4-G. 

Cat, Soleinne, a" 609. ' 

12. Le Sacrifice d'Abraham. v4/*(in5, 1617. In-8, 

Biblioth. ducale de WolfenbUttel. — Il n'a pas été possible 
de trouver ce volume lors de notre visite à WolfenbUttel. ■' 

i3. Tragédie |1 Françoise du ]! Sacrifice |1 d'Abra- ^ 
ham. |] Nécessaire à tous Chresdens li pour trouuer 
consolation [{ au temps de tribu- 1| lation & ad- 1| uer- 
sité. Il Genèse niî. Rom. iiij. jl Abraham a creu â 
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Dieu,&il luy a||esté réputé à iuslke. ||v4 £./o«. || 
Par François du Pré. S. d. {vers 1620?] In-i2de 
42 pp. et 3 ff, blancs. 

Cetie édition contient l'avis Aux Ltcteun et VAfgumtm, 
Au titre, un fleuron dont le centre est occupe par une 

tète d'ange (ce fleuron diffère de celui dont nous parlerons 

en décrivant l'édition de i685). — Au v» du tiire. le dissin 

lie Conrad Badius, sans nom d'auieur. 

Biblioth. de l'Arsenal, B. L. [0489 (exemplaire de La Val- 

lière;Caial. de Nyon, n" 17177). 

14. Tragédie Françoise du Sacrifice d'Abraham, A 
Sedan, Che^ lean Janon, jfiaS. In-8. 

Edition citée en tcte de la réimpression de j836. 

[5. Tragédien Françoise 11 du II Sacrifice d'Abra- 
ham, Il par Th. de Beze, Il Ode chantée au Seigneur par 
le mcsme. || Vn Cantique de la femme fidèle & bonne 
mes- Il nagerc, I! Vn Poëme du sieur de Pybrac sur 
les honestes plaisirs, de || la vie Rustique. |1 Les Qua- 
trains dudit sieur de Pybrac. || Quarante & vn Qua- 
trains sur la vanité du monde. Il Les Ocionaires sur la 
vanité et inconstance du || monde par A. Zamariel. || 
Première & seconde, parties des Tablettes de la vie & 
de lallmort de P. Matthieu. |] Stances contre L'am- 
bition par le Sr. de Trelon. || Quelques Sentences tirées 
de la iroisicsme heure du iour; || du Cap. Nauicrcs 
G.S. IM Hanaw par David Aubry.WSiViC.XWlW 
[1628]. In-12 de 168 pp. 

Au y du titre est un Soanet à la Jeunesse. Ce sonnet doit 
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NOTICE Iv 

être de Charles de Naviéres, capitaine de la Jeunesse de Se- 
dan. 

La Tragédie occupe les pp. 3-49. 

Biblioth. de WolfenbUttel, i32. 7. Eth. 

1 6. Le Sacrifice d'Abraham. Troyes, 1 6^7 . In- 1 2 . 

Cat. Pont de Vesle, 1774, n« i65. — Biblioth. de TArsenal, 
B. L. 10484 bis (cet exemplaire est actuellement égare'). 

17. Le II Sacrifice || d'Abraham. || Dont T Argument 
est pris du vingt II deuxième Chapitre de || la Genèse. 
Il A Troyes, Il C/reij lean Oudot, Imprimeur- Il Li- 
braire, rue du Temple, Il i638. Pet. in-8 de 48 pp., 
sign. A'C. 

Les Noms des Personnages sont places au v« du titre. 
Mus. brit., i63. d. 52. 

18. Le Sacrifice d'Abraham, Tragédie par Th. D. 
B. Paris, Mondiere, 1644. In- 12. 

Catal. Pompadour, 1765, n« 799. 

19. Le Sacrifice d'Abraham, composé en forme de 
tragédie par personnages, reuû et corrigé de nouucau. 
A Limoges, Gabr. Famé. S. d. [vers i65o?J, in- 12 
de 36 pp. 

Cat. Soleinne, n^ 61 1. 

20. Le II Sacrifice II d* Abraham, ij Dont l'Argument 
est pris du vingt- 1| deuxiesme chapitre de Genèse. || 
A Troyes, \\ Che\ Nicolas Oudot, rue N. Dame, Il au 
Chappon d^or couronné. 1669. In- 12 de 24 fif. non 
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chiffir. de 3o lignes à la page, sign. AC par 8 BD 
par 4. 

Au titre, un bois qui représente Abraham agenouillé de- 
vant Tautel. 

Au v« du titre, les noms des personnages. 

Cette édition ne contient pas V Argument, 

Biblioth. de TArsènal, B.L. 10485 (exemplaire de La Val- 
Hère; Catal. de Nyon, n« 17180). 

21. Tragédie françoise du Sacrifice d^ Abraham. 
Par Th. D. B. A Rouen, David Berthelin, 1670. 
Pet. in- 12 de 60 pp. 

Catal. Soleinne, 2° suppL, n» 79. 

23. Le II Sacrifice II d'Abraham^ || Composé en ma- 
nière de Trage- Il die, par personnages. Il Revu & cor- 
rigé de nouveau. \\ A Rennes, \\ Che\ Philippes le 
Sainct, Il Imprimeur 6 Libraire II rue Sainct Ger- 
main. M. DC. LXXXV [i685]. Pet. in-8 de 16 flF. 
non chifFr.) dont les 22 premières pp. ont Soulignes et 
les 10 dernières, imprimées en caractères plus petits, 
37 lignes. 

Grossière édition, qui ne contient pas V Argument, 

Au titre^ un fleuron dont le milieu est formé par une tète 

d'ange, entourée de cornes d'abondance. 
Au verso du titre sont placés les noms des Personnages, 

au-dessus desquels on trouve ces vers Au Lecteur : 

Noble Lecteur, retiens ta dent maligne 
Pour bien mâcher biches, sangliers et dains, 
, Et a raatfaeur tant soit peu ne findigne 

Car ses écrits ne sont point inhumains. 

Biblioth. de TArsenal, B.L. 10486. 



NOTICE ]vr) 

22. Le Sacrifice d'Abraham, dont raTf;ument est 
pris du 22^ chapitre de la Genèse. Troyes, Gahrid 
i, S. d, [v. 1690], pet. in-8. 



BibUoth. dram. de Pont-de-Vesk, n» b^b, 

Gabriel Briden n'est dté dans les Recherches sur Vimpri^ 
merie à Troues de M. Corrard de Bréban (3* cdit. revue par 
M. O. Thierry-Poux, p. 52) que d'après des documents de 
1677 et 1703. Le bibliographe troyen n'a connu aucun livre 
imprimé par lui. 

24. Tragédie || Françoise, Il du U Sacrifice II d'A- 
braham. Il Par Th. D. B. || A Midddbourg, \\ Chei 
Nicolas Parmentier, Marchand Libraire, demeurant 
proche H t Eglise Françoise. || M. DCCI [1701]. Pet. 
in-i2 de 48 pp. 

Au titre, un petit fleuron qui représente des imprimeurs. 

Au V* du titre, la citation de la Genèse reproduite ci-des- 
sus et les noms des Personnages. 

Les pp. 45-48 sont occupées par un Cantifue de Vinsiiin* 
tÛM de la sainte Cène de nôtre Seigneur Jesus^Christ. 

Biblioth. de l'Arsenal, B.L., 104B7 (exemplaire de La Val- 
lière; Catal.de Nyon, n^iyiSi).— Catal. Soleinne,i*«'suppl.. 
n«84. 

25. Le Sacrifice d'Abraham, par Théodore de Bèze. 

Bibliothèque des Poètes français^ (Paris, Crapelet, 1822, 
in-8), V, 5-47. 

26. Tragédie firançoise du Sacrifice d* Abraham. 
Auteur Théodore de Beze. (Réimprimé fidèlement sur 
l'édition de Genève 1 576). Genkve, Che\ Joël Cher- 
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buliei, libraire. Paris, même maison, rue de la Mon- 
naie, 10. i856. Pet. in-8 de 60 pp. 

27. Abraham sacrifiant, Tragédie Françoise. Par 
Théodore de Besze. Imprimerie J.-G. Fick, Genive. 
— [A la fin :] Réimprimé pour M. Gustave Revil- 
liod, 1874. In- 16 de 53 pp. et i f. contenant la nwr* 
que de l'imprimeur. 

Cette réimpression a été faite sur Tédition de i56i (tv 3). 



IL -- RISMANIEMENT FRANÇAIS 



28. Tragique Comédie augmentée, en laquelle l'his- 
toire de deux tres*grîefues tentations desquelles le 
sainct patriarche Abraham a esté exercé, à sçauoir 
(lorsqu'il fut contraint de chasser hors de sa maison 
son fils Ismaël, et puis fut tout prest de sacrifier son 
fils Isaac) est représentée pour Tinstruction et. cpnso- 
lation de tous fidèles, lesquels sont aussi souuent^ vi- 
sitez et esprouuez par diuerses tentations et tribula- 
tions. Nouuellement augmentée. A Montbelliard . 
Par laques Foillet. 1609. In-8. 

Ce remaniement de la pièce de Th. de Bèze est dû à Jean 
George a maistre d'escholc à Saint Julien v. 
Cat. Cigoogne, n^ 1459 (exempl. de Soleinne). 



MÎTTCS .I.V 



ni. — TRADi:crK»iS LATINES 



^ % 



Th. Beza I àm oîixn edita^ reocots ¥trO | Lmk i 
loime l a coBaoo I Bamnà 



Cecte éditâxi occu^ Les pc. :>3*543 iu vqL suÎTxat * 

Tbeo do ci ] BexK Veadxi \ l\>fiutt Tant. ;| SrixMt^ Ck-» 
pat. ] Epiapàâ. Epégramman J kooses. Ei&bi<9M«i. J Ciii^ 
Censorâs. ] Omaia ^ ipso Auctoce ia vaum auoc Coq^i;» | 
coilectt & recogniri î Ammo Jkf. D. XCVll '^i ^97»^ 5* •. [Gr- 
Jifrac]. iii-4 de S ^ et 371 pp.^ canct. ittl. 

Recneil publié piir W. Markow^ki vk Z.JstrtseU. 

Aa tmtj tamaniue d'Htmjr Estiienme, 

Les pp. 1S5-1S7 sont occupées par une êpitre ie Theoitort 
de Beat « Johanni Jacmnoto nth ac sytacaystte $aQ 
cbarissiiiio s épttre datée de Genève < io musaeo twtstnH 
calmd« Januarii^ aano ultiini illius temporù oo » xcvui> 
inciuite, qui utinam piis et boub oomibus ^lix iUuxeritI » 

Le traducteur^ Jean Jaquemot ou Jacomot^ de Bar« en 
Larraine, s'était réfugié à GenèTe, vers 1 5ô5 ; il y mourut 
en 1609 ou i6i5. 

Mosée britannique, S37. i. 3. ^ BibliottL de la Sgciéié de 
rhistotre du Prot e stantisme françab, n* 65o. — BibliotK« d^ 
M. Alfred André, à Paris. — Biblioth. de M.Adert. à Genève. 

• 

3o. Abrahamus ;) sacrificâDs, i) Tragœdin Gtllkè 
i Th. Beza iam !■ olim edita^ recens \-erà Latine à | 
loannc lacomoto Bar- 1| rtnsi conuersa. || Cùi addit«e 
sunt duae odas ex GalUds eiusdem |j Th. Bczk Latinaî 
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factx ab eodem. lo. || lacomoto cum aliquot aliis || 
poematiis. Il Exudebat WlacobusStcer.W M. D. XCIX 
[iSgg]. S. l. [Genevae].\a-i(i de ^9 ff. chiffr., 1 f. 
non chifTr., dont le v" est blanc, et 4 If. blancs. 



Les pièces jointes à la traduc 



1 du Sacrifice d'Abraham 



1° Une épîire latine de Jean Jaquemot à Georges Lind- 
ner, épître datée du lac Le'man, au mois de juillet 1 598 ; 

3' La traduction en vers Taœbiques de la chanson de Th. 
de Bèze : Seiche de douleur, etc. ; 

3" La traduction de la chanson du même auteur : Qui' est 
celuy qui trouvera || Femme constante, etc. ; 

4° Une épîlre |en vers} à Th. de Béie pour qu'il veuille 
visiter le jardin de l'auteur, iSg?; 

5" Une épi[rc (en vers) ii la bibliothèque du même ; 

t")° Une épitre (en vers) il Corneille Vander Meulen, Hol- 
landais ; 

7» Une épître (en vers) à Charles van Alteltt, chevalier hol- 
landais ; 

8» Une épître (en vers} h Th. de Bèze, à l'occasion de ses 
quatre-vingts ans, 34 juin i5çi8; 

9" Jacobi Lectii y. cl. Jonah, seu poetica Paraphrasa ad 
eum vatem, poëtne en vers hexamètres, précédé d'une e'pître 
en prose à Georges Sigismond Prakschicky de Zastrisell, sei- 
gneur de Buchlow, de Serawicz, etc. 

Biblioth. nat., Y. n. p. Rés. — Bibl. municipale de ZUricb, 
Galt. XXV. [Oïï. a. — Biblioth. roy. de Berlin, Xc. i3. ySi 
(recueil). 

3 1 . Abrahamus || sacrificans. || Tragocdia Gallicè à 
Theod. Il Beza iam olim édita, re- Il cens verô Latine a 
loannç || lacomoto Barrensi côuersa. 

Cette e'dition occupe les fi. 142-174 du recueil suivant : 
Thcodori tl Beza; Veielii || Poémata varia, || Syluœ. || Eie- 
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y EçmçàiBL g Epignmin, || IcoDes^ (| Eoibkfliaci ,| Ott9 

cnnaB. 1 Ouutn ^ içsa Aoctace itt vitimi omac Gocpos |f 
ooOec&i et crcayiifA H A3»ssît iac Lâcm V. CL lonhu 

Siwr. g M. D. XCTX jSjoI. ;| Gcamar. l]^it> de lo C 
H dhifir. et Mi C càdir. 
Eîiîtkia paèiâée pur W. Markowski ée ZiBtnsftLL 
Riifinlfti Xir.«Y.20Q4. A. — Musée fwiUawir|iw^ ti^o^. au 
- M bii m fc. églaSQciété<faP>oeestMtiMie iit Mw g>w »«f> t 
— BUn^ de M. Alfred Aailré> à Pms. 



3a. Abnhunos sacrificans. Tngoedk Gêllkè à 
Theod. Beza iiin oltm ediia^ recens tctô Latine i 
laoone laccmoto Barrcnsà coouersa. 

Cette éditîoQ occupe les C 142*174 du recueil suhmat : 
Th. Beiae Foemata rarâ, Sriuse, Elegîae^ Epttaplùa» E|ift* 
gnounata, Icooes, Embksnata, Ctto Censorius^ Abrahamus 
sacnficans^ Canticum Canticonim. Accessit lac. Lectu Y« 
CL looach^ seu poet. Paraphrasb ad eum Tatem. [GnwMaf)> 
Stoer. 1614^111-16. 

Musée bntannîque^ 11409. a. — Librairie Rosenthal à 
Munich, 1879. 

33. Abrahamus sacrificans^ Tragœdia ante plures 
anix» a D. Th. Bcza galUce edita^ nunc vcro latioa 
fitcta per lacobam Bninonem^ 1399. AmstMami, 
apud Laurtnîium lacobum. In-8 de 67 pp. 



Goiiet et Burtal, Dictiommairt mmhtrsH dm Thédirt en 
France^ i5. 



Ixij LE MISThRE DU VIEL TESTAMENT 



IV. - TRADUCTION ITALIENNE 



34. Il Sacrifizio di Abramo. Fioren\a, \S^2. 

' Nous citons cette pièce d'après la nouvelle édition ' de la 
France protestante (II, 523); elle n'est pas mentionnée par 
Allacci. 



V. - TRADUCTION ANGLAISE 



35. A Tragédie of Abraham's Sacrifice, written in 
French by Théodore Beza, and translated into En- 
glish by A. Golding. Finished at Powles Belchamp, 
in Essex, the xj. of August, iSyS. Imprinted ai Lon- 
don by Thomas Vautrouillier , dwelling in the Blacke 
Friers, 1577. In-8. 

Biblioth. bodléienne à Oxford. 
Voy. ci-dessus p. xviij. 



FIN 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 



Page vj. — Nous avons dît que l'auteur du remanie- 
ment du Sacrifice it Abraham, joué à Paris en 1 5 39, avait 
pris pour modèles Guillaume Alexis, Guillaume Crétin et 
les autres poètes de la fin du xv« siècle. Comme notre in- 
troduction était déjà imprimée, le hasard nous a fait dé- 
couvrir que les confrères de la Passion ne s'étaient pas 
bornés à une simple a imitation ». Un passage des stro- 
phes récitées par les bergers (p. 3 1) est. en effist, tiré pres- 
que textuellement des Mattines de la Vierge de Martial 
de Paris, dit d* Auvergne. 

Pour rendre la comparaison plus facile, nous placerons 
les deux textes en regard : 



Le Sacrifice d'Abraham, éd. de 
1539, V. 5iS-53o. 

Il n*est tel plaisir 
Que estre a son désir 
Couché et gesir 
Parmy ses beaux champs, 
Fleurettes choisir. 
Jouer a loysir. 
Sans nul desplaisir. 
Et passer le temps. 
Bourgeoys et marchantz, 
Par les champs marchans, 
Noz plaisirs sachantz, 
Vouldroient bien avoir 
Loysir, pour les chanu 
l>es oyseaulx chantans 
Ouyr, plus plaisanu 
Que leur riche avoir. 



Mattines en françoys nom^Ue^ 
ment faittes sur la généalogie 
et vie Nastre Dame (s. 1. n. 
d., in-4, goth., fol. /. iv, r» . 

Il n'est tel plaisir 
Que d'estre et gesir 
Parmy ces beaux champz, 
Uerbe vert choisir. 
Jouer a loisir 
Et prendre bon temps, 
Voyre a toute gens, 
Bourgeoys et marchans 
Pour eulx resaisir. 
Car petis et grans 
En vivent plus dans 
Selon leur désir. 



P. 48, V. ICI 84, ajoutez point et virgule. 
P. 216, V. 14033, J\B0B, lis. Jacob. 
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Abraham 

|ame Sarra, ma loyalle partie 9365 

Et amye, 
Louons la deité 
Du tout puissant, qui, par sa courtoisie 
Infinie, 
Nous a en nostre vie 9^70 

De lignye 
Donné postérité. 
Par maint esté 
Ensemble avons esté 

Puis conquesté 9^75 

Nous avons ung enfant, 
Donc loué soit le hault Dieu triumphant. 

Sarra 
Loué soit il et nous doint par sa grâce 
Qu'on luy face 
Service qui soit tel 9880 



» E F aj. : commence, — g36S E F ; quant. — 9370, gS/i E F : 

Avons, en nostre vie, 
Pro génie 
Eu et postérité, 

T. II 1 



2 DE ABRAHAM ET DE SES ENFANS XVII 

En CCS bas lieux et terrienne place, 
Qui tost passe, 
Que le voyon en face, 
Sans fallace, 
9385 En son régne immortel î 

Puis que ainsi est qu'en ce monde mortel 
Il luy a pieu nous envoyer lignaige, 
Supplions luy que de son saint hostel 
De Paradis nous ayons Theritage. 

Abraham 
9390 L'enfant e§t beau que Dieu nous a donné, 

Moriginé, 
Begnin et gracieux 
Il est ja grant et bien endoctriné; 
Puis qu'il fut né, 
9395 Ne le vis adonné 

Heure ne jour a estre vicieux. 

Sarra 
Loué en soit le benoist roy des cieulx 
Qu'il luy a pieu ceste grâce nous faire. 
Et a l'enfant doint que de bien en mieulx 
9400 Puisse ses fais acomplir et parfaire ! 

Abraham 
Ysaac. 

IsAAc commence 63 c 

Que vous plaist, mon père ? 
Abraham 
Mon amy, c'est qu'en chacun lieu 
Selon la voulante de Dieu 
Vous gouvernés sans vitupère. 

Sarra 
9405 Isaac. 

9381 E F : ce— 9*386 C E F : que en.— qBqi, 9892 E F réunissent 
CCS deux vers. — 9394, 9395 E F réunissent ces deux vers. — 
9400 C ; perfaivc. — 9403 C E F : vohmtc. 



XVII DE ABRAHAM El DE SES EN FANS * 3 

ISA.VC 

Que vous plaist, ma mère ? 
Sarra 
Mon amy, c'est totallement. 
Se Dieu vous doint vie prospère. 
Que gardés son commendement. 

ISAAC 

Ja Dieu ne me doint autrement 

Faire, tant que vivant seray. 94 'O 

Si plaist a Dieu, notablement 

Ses commandemens garderay 

Et en rien ne Toffenseray, 

Se je puis en ce monde icy. 

Sarra 
Mon amy, Dieu le doint ainsi ! 9415 

De te porter j'ay eu grant joye, 
Si a ton povre père aussi. 
Car jamais avoir ne cuidoye 
Enfans, mais plus tost je creoye, 
Veu mon aage antique et debiUe, 94^0 

Que a tout jamais demeureroye 
Au monde brehaine et sterille; 
Toutesfois j'ay esté fertille. 
Dieu mercy, lequel m'a ouye, 
De quoy je suis moult resjouye 9426 

Et de bon cueur grâces luy rens ; 
Joicux en sont tous nos parens 
Et aussi le doibvent ilz estre. 

ISAAC 

Ma mère, Dieu vous doint acroistre 

De vostrc lignage le bien 943o 

En tous cndrois ! Quant est du mien, 



* h : Du procès de Paradis. — 9407 ABC: donne. — 9414 E F : 
ç>-.— 9419 C : Enfant;— A ; creroye; — C : croioye; — fc! F : 
croyoyc, — 041 1 C E F : demourerqye, — 943 1 A : endroit. 
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S'il plaist au roy du firmament, 
Il ny aura faulte de rien ; 
Je m'y conduiray saigement. 



Dieu 
9435 Pour monstrer evidentement 

Que j'ay aymé parfaictement 

Et ayme humaine nature, 

Je vueil prouver notérement 

Qu'i sera prophétiquement 
9440 Dit de mon filz en TEscripture, 

C'est que, pour reparer l'injure 63 d 

Que fist Adam et forfaiture, 

Mon filz obedient sera 

Jusque a la mort, qui sera dure 
9445 A endurer, car grant laidure, 

Ains que mourir, on luy fera. 

Miséricorde 

Las ! sire, quant il vous plaira, 

Vostre filz Jésus portera 

Plus de peine qu'on ne péult dire, 
9450 Quant les humains rachatera; 

Mais ce torment se changera 

Sans souffrir mort, s'il vous plest, sire. 

Justice 

En effect il n'y a martire 

Ne torment, qui puisse suffire 
9455 Que Jésus ne soit a mort mys; 

Mort souffrira sans contredire ; 

Son père n'oseroit desdire, 

Puis que dcsja il a promys. 



94?5-95i5 Ces 80 vers m. dans E F. — 9438 C : notoirement. — 
9450 B : rachètera, — 9451 A B : se torment; — C : ce tour- 
meiit. — 9454 C : tourment. 
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Dieu 
Ainsi sera, je Tay promys, 
Et diront prophètes sciens 9460 

Quod/actus est obediens 
Usque ad mortem. 

Justice 
Cest edit 
Tenir devez, qui sera dit 
En vostre nom. 

Dieu 
Je le feray 
Et mesme le figureray 9465 

De cest heure sus les humains : 
Ung père de ses propres mains 
Pour me obéir sera d^acort 
Livrer son propre filz a mort ; 
Le père me figurera, 94/0 

Qui son filz de gré offrira 
A mourir. 

Miséricorde 
O roy souverain. 
Est il possible que ung humain 
Sus son propre sang vueille mettre 
Ainsi cruellement la main? 9475 

Dieu 
Ouy, se je le vueil permettre. 
Mais, affin de faire congnoistre 
Que, pour les humains délivrer. 
Je vouldray a la mort livrer 
Mon filz Jhesus courtoisement, 9480 

64 a Je monstreray semblablement 
Que ce cas, qui est bien terrible 



» A : Abram.— 9469 B C : permis.^ 9461 C : Q/i^iWif.— 9466 A B ; 
Temps; C : Tamps. — 9466 C : sur. — 9473 C : q'wtg homme 
humain,— 9474 C : Sur,— 9477 \ B: de donner a congnoistre. 
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A souffrir, peult estre possible ; 

C'est que le père face l'offre 
9485 De son filz et a la mort TofiFre, 

Pour faire d'autruy la plaisance. 

Miséricorde 

O roy de divine puissance. 

Dictes vous qu'en humanité 

Soit si grande fidélité 
9490 Que nature puisse souffrir 

Père filz a la mort offrir? 

Ce seroit ung trop grant ahan. 

Dieu 

Ce sera dessus Abraham 

Qu'il fault que ce fait ce consomme. 

Miséricorde 
9495 Las! sire, Abraham le preudomme? 

Ce luy sera ung trop grant dueil 

Se Isaac, qui est son enfant seul, 

A livrer a mort commendcz. 

Sire Dieu puissant, regardez 
9500 De humanité le povre cas 

Et si ne leur commandez pas 

Chose si terrible de soy 

Qu'ilz en transgressent vostre loy. 

C'est terrible chose que ung père 
95o5 Voyse livrer a mort amére 

Son enfant de sa propre main. 

Le cas de soy est inhumain. 

En tant que nature est fragille, 

Et me semble bien difficille 
95 10 Que ainsi se face. 

Dieu 
Il sera fait. 



9485 C : le offre, — 9488 C : que en, — 9^91 B : Père le Jil:^ a 
mort offrir? — 9497 Seul m. dans B. — gbo5 C : Aille. 
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Pour monstrer le vouloir parfait 

Que j'ay des humains rapeller 

De ce lieu en ténèbres faict, 

Ou Adam, par son grant forfaict, 

Fait tous ses enfans devaller. 95 1 5 



Abraham 
Sus! mes enfans, il fault aller 
Mener nos bestes en pasture 
En aucun lieu pour les saouller. 
Ce pendant que le beau temps dure. 

ISMAEL 

Je sçay une belle pasture, 9520 

Ou bien tost nous les saoulleron , 
S'ilz ne treuvent Terbe trop dure. 
Que a paistre nous leur bailleron. 
64 b Eliezer commence ^ 

Sans que plus icy demeuron 
Il fault que a chemin nous mettons 9525 

Et menon brebis et moutons 
A la pasture. 

Abraham 
Ainsi le fault. 
Appelles vos chiens. 

ISMAEL 

Tien, Clabault, 
Tourin, Patault, Veloux, Satin ! 
AUon nous en a ce matin ; 95 3o 

Que nos bestes soient agrenccs. 



95 II C : pérfaict, — 96 16 E F : Sus! enfans, il nous fault, — 
9520 E F : verdure— 95-21 E F : Ou tresbicn nous.— 9522 A : 
trucvent; — C E F : trouvent.— » Commence m. dans B E F.— 

9624 E F : demouvons. 9628 G : les chiens. — 953o A m. 

djns A ; — G : 01 ce matin. — 953 1 E F : aggrcuces. 
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Eliezer 
Nous les deusson avoir menées 
Pieça, veu le temps que je voy K 



ISAAC 

Ma mère Sarra, donnés moy, 
9535 S'il vous plaist, congié, que |e voise 
Avecques culx deux. 

Sarra 

Mais qu'il plaise 
A vostre père, bien me plaist, 
Mon enfant; se son plaisir est, 
Je ne le vouldray pas debatre. 

ISAAC 

9540 Mon père, pour me aller esbatre. 
Je vueil aller, se vous voullés, 
La ou les pasteurs sont allez : 
Aux bestes ; je sçay bien le lieu. 

Abraham 
Or allez, mon filz, de par Dieu. 

9545 Sus mon asne je monteray 
Tantost et après vous yray. 
Pour passer temps aucunement. 

ISAAC 

Je m'en voys donc hastivement 
Après eulx , sans icy muser. 



1 E F : Içy s'en vont les bergiers et ce faict petite pause. -— gSSS- 
gSSy E F : S* il vous plaist congé, d'aller veoir 
Les bergiers. 

Sarra 
// fault sçavoir 
A votre père s* il luy plaist, 

— 9538 E F : si. — 9540 C : m* aller; — E F : pour ung peu 
m'esbatre. — 9541 E F : veulx aller, si. — 9545 C E F : Sur. 

— 9547 E F aj. : Isaac va aux champs. 
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Eliezer 
Ismael. qSSo 

ISMAEL 

Qu'esse, Eliezer? 
Eliezer 
Pay aperceu Isaac, qui vient 
Icy avec nous. 

Ismael 
Il convient 
Jouer a quelque jeu privé, 
Nos troys, mais qu'il soit arrivé. 

Eliezer 
64 c C'est bien dit; il fault ad viser 9555 

Quelque beau jeu et deviser, 
Puis que le meilleur soit tenu. 

Isaac 
Dieu gard , bergiers ! 

Ismael 

Le bien venu, 
Isaac ! 

ISA.\C 

Sus ! que dictes vous, 
Gallans? A quel jeu jouron nous 9560 

Pour passer temps ? 

Ismael ^ 

A la fossette. 
Isaac 
Nenny non, a la tullerette. 

EUEZER 

Rien, nenny, mais a picque en Romme. 

9554 B C : Nous; — E F : 5i tost qu*il sera arrivé, — Qbôo 
E F : Amys. — * F : Eliezer, — 9562 E F : a /a turelurette, 
— 9563 m, dans E F. 
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Cest un beau jeu. 

ISMAEL 

Je le consomme. 
9565 Ainsi soit fait que devisé, 
Et comme le mieulx advisé, 
Je m'en voys commencer le jeu. 



Abraham 

* 

O souverain et puissant Dieu , 



i k : La Mort Aram; — B : De Abraham et Sarra. — 9566 C 
devisé, 

9564-9569, E F intercalent ici les vers suivants : 
N" esse pas beau jeu? 

ISMAEL 

// nousfauU 

Saulter a deulx pas et ung sault. 

Je y voys le plus hardy combatre. 

Eliezer 

Ilfaict chault pour a jeu s'esbatre ; 
[120] Parquoy suis d'advis que passon 

Le temps a dire une chanson 

Icy sur la belle verdure , 

Tandis que le temps de ver dure, 

Que nature veult assortir 
[ 1 3 5] Ses oulsti\, pour faire sortir 

Fueilles et fleurs en habondance. 

ISMAEL 

// n'est en ce monde plaisance 

Telle que estre aux boys et aux champs 

Et ouyr des oyseaulx les chant^, 
[i3o] Qui font leurs nid^ et leurs logettes, 

Decouppans mille chansonnettes, 

Telles que nature les duict. 

Eliezer 

Brief, il n'est soûlas ne dcduict 

Qui si fort mon esprit contente 
[1 35] Que, quant le doulx Zephirus vente 

Et vient le chemin préparer 

A Flora, qui se veult parer 
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Dont esse que sommeil me vient 

Si grant, que dormir me convient ? 9^70 

Jamais n*eu en ceste saison 

Sommeil a si grande foueson ; 

Je ne sçay donc ce me procède. 

Dormir fault: il nV a remède. 

Sarra, dame, a ce matinet, qSyS 

Je me vueil en ce jardinet 

Aller reposer ung petit. 

Il fouit ung petit jardin^ ou Abraham se dormira et une 

pierre soub:{ sa teste -. 

De dormir m'est prins appétit. 

Tousjours a Tostel travaillés 

Au mesnaige, et puis m'esveillés, 9580 

De tant Je diverses couleurs 

Et vestir sa robe Jejîeurs, 

Si belle qu'il n'est soub:; la nue [ 1 40 ] 

Chose si plaisante a ta veue. 

ISAAC 

Chantons donc une chansonnette , 
Si esveillerons l'alouette 
Ou le rossignol endormy. 

ISMAEL 

Je n'y congnoys ne fa ne my, [ 1 4^1 

Sfais, pour gringoter ma partie 
A plaisir, s' elle m'est partie, 
Tentriumphe et sienfaisraffi. 

Eliezer 
Or sus! doncques commencer ay je 

ISMAKL 

Ouy et tenei le bas ton, [ 1 5o] 

Ou vous aurci de ce bJiston. 

Hz chantent. 

Aqrauam 
O Dieu puissant et souverain, 
Qui tiens tout le monde en ta main . 
Dont esse que sommeil me vient.. . 

9S72 E F : i/t' dormir si grande foison.— oSyG E F : d ccjardi- 
net,— s L'indication du décor m. dans E F.— 9^78 C li F : pris. 
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Se je dormoye trop a lesîr. 

Sarra 
Abraham, a vostre plaisir. 
Allés, de par Dieu, qui vous gart ! 
A la maison j^auray regart, 
g585 Ainsi que m^avez commandé. 

Abraham 
Mais que ung peu me soit amendé, 
Aux champs yray voir nos moutons 
Et sçavoir que nos valetons 64 d 

Font ensemble. 

Sarra 

Chacun se joue, 
9590 N'en doubtés. 

Abraham 

Je les en advoue ; 

A ce ïCj a que reproucher. 

Or, avant, je me voys couchier. 

Sarra, pensez de nostre asnon : 

Il n'a point eu d'avoine? 

Sarra 

Non. 
, Abraham 

9595 Or luy en allez donc donner. 

Car il me le fauldra mener 

Aux champs. 

Sarra 

Il aura de l'avoine ; 

Allez vous dormir. 



Abraham 

C'est grant peine 



9581 B C E F : loisir, — qSgi C E F : reprocher, — gSgb E F : 
Or bien, luy en allej donner,^ 6 5 98 C : dormy; — EF aj. : // 
s'en va. 
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De estre ainsi faillT que }t sais 

De sommeil : il fiaalt. se je pms^ 9600 

Puis que ainsi me Tient a propos. 

En cestuy lieu prendre repos^ 

Seulement couché sus la terre^ 

■ 

La teste dessus une pierre. 

Par deffaulte d'autre orillier, oôoS 

Affin de plus tost m'esreiller. 

Car, quant on est trop mollement. 

On repose trop longuement. 

Me vella ; Dieu me gard d'cnnuy! 



DlET 

Or vueil je monstrer au jourd'uy 9610 

Ce donc j*é donné la promesse, 
Affin que chacun precongnoisse 
Le beau filz, venu de Syon, 
En la fin souffrir passion. 



9600 C E F : «,— 9602 EF : En ce litm cy. — 9603 E F : coii- 
dier, — 9604 A B : sus, — 9605 CEP: oreiller, ~ 9609 
C £ F : wcyUi ; ~ E F aj. \c\i n se couche, puis remplicent les 
vers 9610-9693 par les vers suivants : 

Or remlxjâ tenter aujourSkmj li^S] 

AbrakiMj mon bon serrùeur. 

Qui a mis son jme et son cuenr. 

Depuis sa jeune adolescence, 

A m'ojrir son obédience 

En tout ce que lur ay mandé. [soo] 

Prewùerje luy ay commandé 

Sortir du pays de Caldée 

Et de venir en la contrée 

De Canaam, puis en Egypte, 

Ou ♦ quelque temps afaict son giste. [ao5] 

Et, depuis qu'il fàt retourné 

♦ Impr. : Pour. 
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96 1 5 Maint torment et grant vitupère, 

Par le commandement du père. 

C'est mon filz, que j'ay engendré 

Ains que le siècle; je vouldray 

Que avecque la divinité 
9620 Prenne Tabit d'humanité 

Ou ventre d'une pucellete ; 

Après, en son aage parfaicte, 

Je vueil que son corps estendu 

Soit en une croix et pendu ; 
9625 Et a ceste confusion, 

Comme aigneau a Toccision, 65 a 

Sera mené, sans qu'il murmure 

De quelque grande flagellure 

Qu'on luy face; sans murmurer 
9630 II vouldra la mort endurer, 

Non obstant qu'il soit Dieu parfait. 

Car obedient sera fait 

Jusques a la mort. 

Justice 

Le grant vice 

Des humains par autre justice 
9635 Ne peut estre puriffié, 

Et fauldra que crucifié 

Soit Jésus. 

Miséricorde 
C'est chose cruelle. 

Hellas ! sire, est l'offense telle 



9615 C : tourment; -— 9G17 C : lequel cngendray,^ (yb2i C : Au ; 
— 9622 C : perfaict, — 9623 A : entendu. — g63i C : perfaict. 

En Canaam, luy ay donné y 
Ja décrépit et centenaire, 
Vng enfant doulx et débonnaire ; 
(2 1 o] Et, pourtant donc qu'en tout son faict 

Je l'ay esprouvé tout par faict, 



xvu m: p&ocîiis ue paradis l^ 

Que izÎTC convienne en ce point ? 

Bref, ie ne parionncrûv poini 0640 

A mon nlz Jhesus qu'il ne meure ; 
Je le condampne de ccsi heure 
I^ jugement irrévocable. 

MisERicoRni: 
Ccsi une chose pitoyable 
£t me semble certainement 9645 

Que c'est grant esbahisscment 
Que vous, qui estes Dieu puissant 
Et toutes choses congnoissant, 
Voullés vostre îilz, dieu et homme, 
Sotiffrir mon. Je m'csbahy comme o65o 

A ce vous le voullés offrir 
Et comme il la pourra souffrir, 
Veu que vous rachaterez bien 
Les humains j^ar autre moyen 
Se vous voullés. o655 

DiEr 

Vella le point. 
Bref, je ne Tespergneray point. 
Pay promis que mort souffrira 
Et sçay bien qu'il obcyra. 
Sans faire aucune différence 
Ne contredit à ma sentence, 9660 

Combien qu'elle soit rigoureuse. 

Miséricorde 
Ce sera chose merveilleuse 

y653 B : racheterés; — 9653 : Voyla; — 9664 C : /r. 

Pour flus amplement le par/jirc. 

Je lux i'^itlx commanJer j/aire 

Vng acte de perfection 

Et , si a la tentation ( a 1 5 ] 

il obeyt, comme fespcre^ 
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Et souveraine obédience , 
Se ainsi est. 

Dieu 
Par expérience 
9665 Sus Abraham le monstreray 65 b 

Et dessus je figureray 
Mon vouloir comme, sans doubter, 
Luy mesme encor vouldra bouter 
Son seul filz de propre lignaige. 

Miséricorde 
9670 Ce sera terrible couraige. 

Dieu 
Ainsi le fera, puis après 
Je figureray par exprès 
De Jhesu Crist Tobedience 
Sus Ysaac plain de innocence, 
9675 Qui, quant son père le vouldra 
Mettre a mort, a gré le prendra, 
Sans contredire ne douloir. 

Miséricorde 
Ce sera terrible vouloir, 
SMl est ainsi. 

Dieu. 
Il sera tel. 
9680 Abraham fera ung autel, 

Sus lequel, de couraige franc, 
De son seul filz et propre sang 
Me vouldra faire sacrifice. 

9665 C ; Sur-, — q666 A B : /e.— 9674 C : Sur.— 9681 C : Sur. 

Et que lefil\ comme le père 
Y donne son consentement, 
Par moy mesmesferay serment 
[220] Luy donner bénédiction 

Et grande rétribution. 
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Miséricorde 
Jamais ne fut veu tel service. 
Au mains a Texecucion. 9685 

Dieu 
Vous voirrés l'expedicion. 
Ceraphin, sus ! tost, mon amy ! 
Vêla Abraham endormy ; 
Allés luy dire qu'il s'esveille 
Incontinent et se appareille 9690 

Dessus les montaignes aller 
Son filz mettre a mort et bruller, 
Et luy dictes que je luy mande 
Que le sacrifice en demande 
Sus peine de inobedience. 9695 

Ceraphin ^ 
Treshaulte et divine clémence, 
Vostre messaige faire voys 
Et prononcer vostre sentence 
A Abraham a plaine voix. 

Miséricorde 
O Dieu tout puissant, roy des roys, 9700 • 



96^6 C : verre ^ ; — 9688 C : Voyla, —'9690 C : s'appareille. — 
9695 C : Sur. — ' E F : Rapliael. 

Pourtant, Raphaël, vousyrei 

Vers Abraham et luy dire; 

Qu'il aille au mont de Vision 

Me/aire digne oblation [2 2 5] 

De sonJil\, et que je luy mande, etc. 

— 9700 E F remplacent les vers 9700-6787 par les vers suivants : 

Miséricorde 
O Dieu tout puissant, roy des roys. 
Voicy mandement de grant port, 
Que faictes porter, ceste foys [ 2 ? 5 ] 

A Abraham doulx et court oys, 
Qui doulcement repose et dort. 
Aura le courage asse; fort 

TU s 
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Tant c'est ung terrible rapport 

Que faire fais a ceste fois 

A ung povre homme, qui se dort : 

Mettre son propre filz a mort, 
9705 Sans avoir failly ne mefifait ! 

Permettra nature ce faict 65 c 

De tuer son enfant a tort ? 

Aura le couraige assez fort 

Le père ? J'en suis en esmoy 
9710 Comme il pourra estre d'acort 

Et nature ne le remort ; 

S'il le fait ce sera grant foy 



Ceraphin 
Abraham, or enten a moy ; 
Retien et escoute mes ditz. 
97 1 5 Je suis ange de Paradis, 

Que Dieu, nostre souverain roy. 
Envoyé icy par devers toy. 
Commandé m'a que je t'enseigne 
Et demonstre une montaigne, 

9701 C : Trop est terrible le rapport. — 9702 B : Qua. — 9706 
B : Permettre a; — A B : se faict, — 9713 A : entent, — 97x8 
A : je enseigne. 

Ung père ? Je suis en esmor 
[340J Comment il pourra mettre a mort 

Son fil\ sans naturel remord. 
S'il le faict, ce sera grand foy. 

Raphaël 
Abraham, Abraham/ 
Abraham 

Seigneur, 
Voicy ton humble serviteur, 
[245 J Prest a t'obeyr en tout lieu. 

Raphaël 
Oys le commandement de Dieu 
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Dessus la quelle tu feras 9720 

Ung autel, sus qui offriras, 
Comme bon et vray serviteur, 
Ton iil?^ Dieu le créateur. 
Sans doulloir et sans appeller, 
Ton filz fault occire et bruller, 9725 

Pour rendre a Dieu plaisant service; 
Puis qu'il en veult le sacrifice, 
Faire te le convient ainsi. 

Abraham 
O puissant Dieu, je te requier mercy ! 

Dont vient cecy ? 97 3o 

Quelle admonicion, 
Quel mandement ? J'en ay le cuer transsy. 
Dieu, qu'esse cy? 
Je suis en grant soucy 

D'avoir icy 9735 

Veu telle vision. 
Qui mension 
Fait de Toccision 
De Ysaac, mon filz, que Dieu demande avoir. 
Qu'esse a dire? Dieu! le vueille sçavoir. 9740 

Ceraphin 
Croy, Abraham ; ne doubte de cella. 
« Dieu te mande que dessus ce mont la 

9721 G : sur. — 9728 G : le te. — 97^9 G : D' Ysaac. 

Et a l'exécuter t'applicque. 

Prens Jsaac, tonfili unicque. 

Ton bien aymé, que en ta vieillesse 

.As receu en joye et lyesse ; ,'2 5oj 

PiiM yras par dévotion 

En la terre de Vision 

Et, au hault d'une dis montaignes. 

Ou je te donneray enseignes^ 

Par obediente justice, l2 55j 

D'icelluy feras sacrifice 

A ton souverain créateur. 
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Faces l'autel, pour sacrifice faire 
De ton enfant, lequel Dieu te bailla. 
9745 L'ange tu voys qui avec toy parla; 

Maintenant Dieu veult ton enfant retraire 
Et te mande, si tu luy veulx complaire. 
Que tu voyses, sans dire du contraire, 
Dessus l'autel mettre flambe allumée, 
9750 Puis ung glaive tranchant sus ton filz traire. 
Pour le tuer de ta main et deffaire. 
Puis le brûler; Dieu en veult la fumée. 

Abraham 65 d 

O quelle nouvelle, 
D'une partie belle 
9755 Et bonne, en tant qu'elle 

Procède des cieulx; 
De l'autre, cruelle. 
En tant que par celle 
Est chose mortelle 
6760 Monstrée a mes yeulx. 

O vray Dieu des dieux, 
Doy je estre joyeux 
De ton mandement? 
Feray je point mieulx, 

9744 A : que. — 9746 C : vueiL — 9750 G ; Unn glaive puis, — 
9768 A: cella. 



Arrahau, en se levant 
// est mon Dieu et mon seigneur ; 
Tout ce qui lujr plaist me doit plaire ; 

{260] Je. suis aussi prest de le faire 

Qu'i l'est de le me commander. 
Puis qu'il luy plaist me demander 
Ce qu'il m'a donné de sa grâce, 
N'est ce pas raison que je face 

faôSJ Son commandement, et qu'au rendre 

Je soye aussi joyeulx qu'au prendre ? 
Je le receu\ a grant lyesse 
Et puis qu'il fault que je le laisse, 
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En ces mondains lieux, 9765 

De faire autrement ? 
Las î c'est divers adjournement. 
Puis qu'il fault nécessairement 
Que par moy mon propre enfant meure î 
Las ! c'est piteux département ! 977^ 

Vray Dieu, quel advertissement 
Me as tu envoyé a ceste heure ? 
Pleure, doulente femme, pleure ; 
Bien pourras dire : dieux ! helas ! 
Requiers a Dieu qu'il te sequeure; 0775 

Perdre te fault joye et soûlas. 
Haa ! Sarra, quant tu lui baillas 
Congié d'aller sus la verdure, 
M'amye, tu ne cuydès pas 
Qu'il te venist cette advanture. 9780 

Ceraphin 
Abraham, va ; point ne murmure 
En contre Dieu, puis que ainsi est. 

Abraham 
Mon Dieu, c'est bien droit que j'endure 
Ce piteux cas; puis qu'il te plaist. 
De l'exécuter suis tout prest, 0785 

Combien que ce soit chose amérc. 
Le doy je point dire a la mère ? 

9773 C : dolente, — 9778 C : sur. 

A lyesse le laissera/ 

Et par ainsi j'acompUray [270. 

Le mandement de Dieu exprès. 

Qui me doit toucher de plus près 

Et que je doiti avoir plus cher 

Que je ne fars mon Jils trcscher 

Combien que je sçay que nature !275' 

Trouvera la chose bien dure. 

Bien inhumaine, mouU amére, 

Icy retourne Raphaël en Paradis. 
Le daibi je point dire a Li mcrc, clv. 
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Nenny; point ne seroit utille, 

Car tousjours la mère est fragille 
9790 Et, se je luy donnoye entendre, 

Elle pourroît venir defFendre 

Et garder son filz de mourir; 

Par quoy, nous pourrions encourir 

L^yre de Dieu, le tout puissant. 
9795 Bref, je seray obéissant; 

En cestuy jour mon filz mourra; 

Mais rien n'en diray a Sarra, 

Jusque après le sacriffiement. 

Car je sçay bien certainement 
9800 Que trop auroit le cueur grevé ^ 66 a 

Sa! m'amye, je suis levé. 

Ou est mon asne ? Qu'on le baste î 

Il est force que je me haste 

D'aller au mont, car, en ce lieu 
9805 Ou j'ay dormi, l'ange de Dieu 

Est venu me notifier 

Que je voise sacrifier 

A Dieu. 

Sarra 
Il est donc nécessaire 

Que sacrifice voisés faire, 
9810 Puis qu'il plaist a Dieu triumphant. 

Mon amy, menés vostre enfant 

Et la façon luy denottez 

Du sacrifice. 

9790 G : Etf si je luy donnais a entendre; — E F ; donne a, 
— 9791 E F : pourra. — 9792 E F : Venfant, — 9793 E F : 
pourrons, — 9793 E F : Jle me veulx rendre obeyssant. — 9796 
E F : i4 cestefoys, — 9798 G : jusques, — 1 IC F aj. : Petite 
pause, — 9804 E F : D'aller dehors. — 9808 E F : ^4 luy, — 
9809 G : allies^; — E F : Que ce sacrifice allej[ faire. — 9810 
E F : £iM Dieu,— 981 1 E F : nostre. — ç)Si3 E F : De sacrifier. 
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AT^JÎLm yn:nci iZLf srrz jsœ ^ 5>r riz i^sictc 



Et q:ii «s li SAcr^a^gg^ ccJi^ 

Se ^i 2 TecsK iecccé^ 
JxriLxis fanzx n^ fut si l*s5iî 
Ne s rriste que eusses este. 



Stre Dieu. Tav idis^nnes:;: 



9S14 A B C E F : .Vf. — :.<:? A •n.vt-^jtv — 9^1- C t F ; v 
■'n frrjrj. — çS:? E F : .4 Z>Èrt. ,nc:\ — '" C K F : j:*»- — • V 
Fz et e* jtllsa Mî.—oiSi i C : Jsli^^ \ic:^'xu\ ^ ^xà-^^iS F : 



Am aevr. JtJEm it Imt 

A emsraJrt .> «iTîi»>. ,î i ^ 

Tu me i € %t? * s s\ÊS --a^ • • «Hw.' 

De ter bmpm» T^Kitfiiw. 

Je CTtrr. si wtom a:e^àfm 

Je i'emsse J»rf es vhm e%tem:e. 

Jsmus J^wtme mfjk: iu^aurrl,* « : .n 

Xe triste comme e'*ises esté 

— 9823 C : Tun^ jrrvjVç f.is j UsM:. — 5 t: p ; R,tpk.wK 
€m Paradis, 
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983o Abraham de vostre plaisir. 

Lequel veult a vostre désir 

Du tout mettre sa voulenté 

Et, combien que Thumanité 

Pitié luy face aucunement, 
9835 Toutesfois a la vérité 

Il fera le sacriffiement. 

Dieu 

Or regardés doncques comment 

Je, qui suis Dieu ferme et estable, 

Me puis monstrer reallement 
9840 En tel cas piteux véritable, 

Quant ung humain, qui est muable, 66 b 

Pour avoir de moy ung rapport, 

Affin qu'il ne soit point coupable, 

Veult bien son enfant mettre a mort. 

Miséricorde 
9845 Cest ung couraige, le plus fort 

Et en la foy le plus constant 

Qui fut oncques. 

Dieu 

Le filz autant 

983i C E F : volunté, — 9833 E F : Nonobstant que, — 9835 
E F remplace ainsi les v. 9835-9944 : 

Neantmoins vostre mandement 

Fera sur son fil\ innocent. 
Dieu 
[33o] // est raisonnable et décent 

Affin que obédience appére 

Que aussi bien le JH\ que le père 

Y donne son consentement. 

Car monstrer veulx pareillement 
■ 335] Pour parvenir a mon entente 

Que le fili a ce se consente, 

Obeyssant, et soit d'accord. 

Que le père le mette a mort ; 

— 9839 C : royallement. 
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En fcn. 

JrSTTCE 

Cest boone coastaace, 
Finnité de for et puissance 
Confcrmêe en amour divine, qS5o 

Quant le lilz humblement se incline 
A la Toolenté paternelle. 

MlSEKIOOaDE 

O Justice, la naturelle 

bien petit se consent 



9S5s C : Tcimmié. 



rjj ^ânsépéeçi 



Or cm, 
m'a wMg' commoMiemntfiàct, 



'Mo\ 



3iom temljil^, qme Samomr figrfùct \}^'" 

Tajme smr tomte crt ulmte. 
L'exeemliom stmHe Jmrt 
Qmaat a la semsmalité, 
Mais ûfamlt que rjtsom j . t o cwr t 
Qme rkomme wutte sens et canr .?^] 

Tcuâr Ls aun a équité. 
Le profos que m'a récité 
L'amge, a som OfforitioUy 
Doitt ttem par tout estre noté 
Et càascum wtot iuterprete [5551 

Eu sa si^ficatiom. 
Prewùer -, p^r sa relation, 
}fa Ma, si tien je le replicque : 
« Abraham, prens tamjil^ umicque • 
H m'est unicque légitime ; [36o: 

Tel le tiens et tel Je testime. 
Puis tsaac il ta nommé. 
Mon désiré et tien armé t : 
Désiré Jut U, car cent ans 

— - Impr. Premier que. - f E . ai. Ex Jo«. OuTSOtTOXo 
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9855 Que ung père mette a mort cruelle 

Son seul filz, qui est innocent, 

Et me semble que bien décent 

Seroît, et raison s'i accorde, 

Que Dieu face miséricorde 
9860 A Abraham de non occire 

Son enfant, car il peult souffirc 

De veoir sa bonne voulenté. 

Justice 

Pour parler a la vérité, 

9862 C : volunté. 

[365] Tavoye justement au temps 
Que Sarra, sa mère, enfanta, 

Laquelle nul aultre enfant a, 

Duquel nature a peine sceut 

La façon comme elle conceut, 
[370] Car vieille estoit comme festoyé 

Et sterille, dont je gectoye 

Pleurs et souspirs en habondance. 

Pour ce que n'avoye espérance 

D'avoir, a tout bien regarder, 
[375] Enfant habille a succéder 

A mes biens, et que hors d'espoir 

La mère estoit de concepvoir 

Et de jamais et\fans porter. 

Puis s'ensuyt, qu'il fault bien noter : 
[38o] « Tu yras par dévotion 

« En la terre de Vision, 

« Et dessus l'une des montaignes, 

» Ou je te donner ay enseignes, 

« Sacrifieras ton cher enfant. * 
[385] O souverain Dieu triumphant, 

Il n'y a mot ne circonstance. 

S'il est pesé a la balance. 

Qui en mon pauvre cueur n'embrase 

Ung brasier et une foumase 
[390] D'amour et de dilection. 

Et puis la repromission. 

Qu'il n'y a pas long temps me fis, 

Disant qu'en Isaac, moHfil\, 

Et en son germe nect et gent, 
[395] Seroit benoiste toute gent 

Et que de luy ystroient plusieurs 
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F9mS.Mxme :jirte et Sfickf^ 

Et fm ^ ytrJu t^m CMrs jTam 

Gectera eiie Hen rmrfstutn n ^ ' 

Fomr fewtt mmrrir et fr^oJmrt ♦ 

Je me $cmy pâs ^me je Joéèi Jtre 

Qmjmi wéemt s tes/Mct^ numtter . 

Je M<r $f JT simom reti>mmer 

Derers tar en kmmtltiè \ %iM 

Et comjbrmer wu poiumte 

A la tiemme, oêt hem Je sems 

Que la sapiemce et te sems 

Des kmmmms m'est simom J^he 

Deramt toy, et qme wtoult ^fbltie %i^\ 

Cetlmy qmi, par science kmmaine, 

VeuJt comgnoissamce avoir certaine 

Des secreti ée ta Jeité 
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Premier sa voulenté voirray, 
9875 Et puis je croy bien que j'auray 
Pitié d'eulx et le mortel coup 
Je retarderay tout a coup, 
Comme j'ay empensay pieça 
A mon entendement. 

Abraham 

Or sa, 

9880 Beau sire Dieu, conseille moy 

I 

9874 G : volunié, — 9877 A : a conp. 

Enclos en ta divinité. 
[4?o] O altitude de science, 

O richesse de sapience •, 

Combien tes faict\ et jugemens 

Sont aux humains entendemens 

Obscurs et incompréhensibles, 
[435] Mais choses, qui sont impossibles 

Aux hommes en tout temps et lieu, 

Sont toutes possibles a Dieu *\ 

Qui a ayde a son esperit 

En œuvres qu'oncqnes entreprise 
[440] Qui a esté le conseiller 

Pour en ses faict^ le conseiller i ? 

De qui a il esté instruict 

Quant il a le monde construict ? 

Qui luy en donna V artifice? 
[445] Qui a la vojre de justice 

A luy monstrée, et de prudence ? 

Qui l'a instruict de sapience? 

Qui congnoist son sens et sçavoir? 

Bref, je veulx ceste foy avoir, 
r45o] Vray Dieu, que tu es véritable 
* En dict\ et en faict^ immuable. 

Et que ceste immolation 

Avec la repr omission. 

Lesquelles semblent impossibles 
f455J Aux hommes, et a toy possibles. 

Seront en ung mesme suppost 

Acomplies, sans ung seul mot 

Ou une seulle iotte obmettre, 

* E ; tj. Ad Ro. xi. - " E : aj. Mathei xix. - 1 E : aj. Esaye xl. 
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ù6 c De :iLi qui Liiri ;«i *icy. 

Doy -e mon enrini sienre a mort ? 

Ouj- Non Mis. Si Élis. Pour quoT ? 

Hellas * aatore me remort. 

Si le feray je* droit ou tort. 988? 

Faire - Que dis ie ? Noa fèray. 

Sire Dieu, donne moy confort 

Et me baille courage fort: 

En ce cas ie te obeyré. 

O Dieu puissant et éternel, 9^9<> 



9S90 Et m ia-Ts B. 



*^ui :am£ dispose sa^fmtrmi *, .4^! 

£:':. ^n: fjmrjr ton ma*xemtn£ 

Execale ie potmci en comcf . 

Qme r» ne dijêrerjs pKxT 

De mon enfuit resnscùer. 

Wesmes ,{%e Ta peuLx tmscùer A'^K 

Et fjxre ie ses pierres dures. 

Ou sxlîres nues créatures 

Les £J; ^Atrakam .- et pourtant. 

Sire, s: j'sr izjferè tant 

i^ne fJre. par ajixtiou. [47^] 

En iict Qu cOigitMùjn, 

Offense ta irwimité. 

Excuse mafra^Ulité, 

Excuse mj, fresle nature. 

Car je suis simple créature. 1475] 

Et, si teiLes ajections 

Et naturelles passions 

S'estorent en moy, pas ne serore 

Hnmain, mais participerojre 

Apec tor ie iirinité. 14^] 

Oste moy ionc, par ta bonté. 

Ceste affection naturelle 

Et me ionne volunté telle 

Qu'en ce ne puisse dire ou faire 

Chose qui te ioibite desplaire, U^^l 

Mais exécuter franchement 

Ton vouloir et commandement, 

Car mieulx te plaist obédience 



* £ : ai. Oricenls. 
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Si tu veulx que mon filz je tue, 

Oste moy l'amour paternel 

Et du tout courage me mue, 

Affin que je ne me transmue, 
9895 Quant viendra a faire Tofiice, 

Car, se nature estoit esmue, 

Permettre ne pourroit ce vice. 

Commandé me as ung sacrifice 

Merveilleux a Peniendement, 
9900 Mais toutesfois pour ton service 

Je le feray reallement. 



Que sacrifice. Puis je pense, 
[490] D'aultre part, que l'en/ant est tien ; 
Je ne le repute pas mien; 
Tu ne me l'as faict que prester. 
Et, s'il te plaist de me l'oster, 
Je ne doys au contraire aller. 
[495] Je m'en voys l'enfant appeller, 
Lequel de boys je chargeray 
Pour le truster, et si feray 
Devant luy toutes mes apprestes. 

ISMAEL 

Compaignons, je voy que no\ testes 
[5oo] Font de repaistre leur detvoir. 

Eliczer 
Je prens grant plaisir a les veoir 
Ainsi manger par appétit. 

ISAAC 

Cependant, chantons ung petit 
Pour nous recréer. Voulez vous? 

ISMAEL 

[5o5] Sij'avoye majleute a troys troux, 
Dont je m'estas en mon lourdoys, 
Nonobstant que aye tien lourd\ doit{, 
Je sonneroye une chanson, 
Ou vous danceriei tous au son, 

[5 10] Et n' eussiez de dancer envie. 

Eliezer 
Si j'avoye ma chalemie, 
Ma viole ou ma cornemuse, 
Il n'y a ne harpe ne muse 
Qui vous peussent tant resjoup-. 
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Nature si fort me retarde 

Que de luy je n'ose approucher. 

Hellas ! mon filz, que j'ay si cher, 
9915 Plus que tous mes autres amys, 

Me pourra l'en bien reproucher 

Que je te auray a la mort mys? 

Las! innocent, que as tu commys? 

Te doy je livrer a martire ? 
9920 Ouy ! Pour quoy ? Dieu l'a permis : 

Son Ange me Test venu dire. 

9913 C : approcher. — 9916 C : Von. — 9920 A : premis, 

[545] Soub^ la verte treille, 

Et boit a pleins pot^, 

ISUAEL 

Bergiers, qui es parci 

Ont moutons espart\ 

Sont en toutes parti 
[55o] Tenus bien eureux. 

Sans lances ne dard\, 

Comme franci souldard^, 

Vainquent par leurs art^ 

Les loups cauteleux. 
[555] //( sont amoureux, 

Begnins, gracieux, 

Hardis, courageux, 

Vaillant\ champions 

Aux loups dangereux, 
[56o] Propres, prompt\, prest\, preulx, 

Comme sont lyons. 
Eliezbr 

Quant le loup voyons. 

Nous le convoyons 

A grandi horions ; 
[565] Luy livrant l'assault, 

Nous le poursuyvons ; 

De près le suyvons 

Et le contraignons 

De faire le sault ; 
[570] Nous harons Clabault, 

Friquet et Brijault, 

Muguet et Taurault, 

Velours et Satin, 

Et, si l'ung d'eulx fouit, 
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Je ne le raeil pas contredire 
Que le cas ne se doyve faire. 
Mais sus toutes choses désire. 
En tant que je puis, luy complaire. 99-^ 

Je sçay bien que Tenfint est sien ; 
Il ne me Ta fait que prester; 
Je ne le reppuie pas mien. 
Puis qu'il luy plaist de me Tosier. 
Or me vueille Dieu confoner! 99-0 

66 i Le povre enfant appelleray 



ÙJTCzr If fcaJ;x. 
Ma f^ntie m%s^:e. 
.V ris. jt io^tùtlle 

Eli E» EU 

Et sja^ <t J^rf 

I>fsso»r^ Il $atùso}\' . 

A et ttmrs TT.my^ji. 

Je dame e: sam2tore . ,-9o[ 

.V ns. je folloye. 

Je sjtuiie e: trepore 

Cymume utf Jesine reju. 

151I4CL 

Bfrjxr, qui a son te ju Juppé jk. 

5j toéte j> îjrc. M pemxeîtére ^-9- 

Frelckfuêe. s-y* bejsx ckappeji. 

De/esTu e: sjk cr:s m^n'eau. 

Se pc^l iJ pjis/jire franJ ckr-e :* 

Euczcii 
A% monde n'est rie si ckèr^\ 

ISMAEL 

S'Dscrc/jic: assf^ le Jexo:e. Ooo 

Elicicr 
lî ^'en est poi^ Je plus entière 
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Pour m'ayder le boys apporter, 
Du quel boys je le brulleray, 
Et devant luy mesme feray 
9933 L^autel et toutes mes aprestes. 

Enfans, qu^esse la que vous faictes ? 

ISAAC 

Mon père, nous nous esbatons 
A tous gieux plaisans et honnestes, 
Icy en gardant noz moutons. 

Abraham 
9940 De par Dieu soit ! Or nous mettons 
A chemin, mon filz, mon amy, 

9932 B : a porter. — 9933 A : le te. 

Mais laissons la ceste matière 
Et chantons encore une note. 

ISMAEL 

Isaac, qui si bien gringote, 
[6o5] Commencera. 

ISAAC 

fen suis d'accord. 
Que chascun donc sa voix assorte. 
Et chantons de si bonne sorte 
Que nefacions point de discord. 

Ils chantent. 

Abraham 

En/ans qui, en si bon accord, 
[610] Vous desgoise\ en ce séjour, 
Dieu vous gard ! 

ISMAEL 

Dieu vous doint bonjour, 
Nostre père, seigneur et maistre. 

ISAAC 

Mon cher père, en regardant paistrc 
[61 5] No^ brebis, aigneaulx et moutons. 

Nous chantons et nous esbatons. 
Abraham 

De par Dieu soit, fil\, mon amy, 

Naguéres, questoye endormy. 

L'ange de Dieu est descendu^ 
[620] Duquel fay le dict entendu^ etc. 
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Car, la ou je estoye endormy, 

L*ange de Dieu est descendu. 

Duquel j'av le dit entendu. 

Et de Dieu m*a donné enseigne 9945 

Que je viengne sus la montaigne 

Sacrifice luy présenter. 

Et, par ce, pour le contenter. 

Qu'il ne nous vueille corriger, 

Cest asne fault de boys chargier. 99^0 

Vilement qu'on s'i appareille î 

Ic}' fault du boys pour charger Vasne * et en faire 

un fesse au, 

ISMAEL' 

Voicv du bovs sec a merveille 

Et fusse pour ung patichier. 

Il ne le fault dehaichier ; 

Il brullera comme allumettes. 9955 

Abraham 
Or je te pry que tu en mettes 
Dessus le bas de cest asnon. 
Et puis que tost nous cheminon 
Le vouloir de Dieu acomplir. 

Eliezer 
Sus! Ismael, il fault emplir 9960 

Tout ce bast. 



9945 E F : d^ luy. — 994Ô G : vienne ; — E F : Pour aller sur 
une montaigne, — 9948 E F : £"/ affin de le contenter. — * E F 
ne donnent pas les roots qui suivent. — * E F : Isaac. — 9933, 
9954 G: 

Et fust pour un bon boulenger. 

Si vous voule^ vous en charger, etc. 

— E F : Point ne le fauldra dehacher 

Etj fusse pour ung pâtissier. 

— 99 58 E F : tantost cheminon. — 9961 E F aj. : //{ chargent 
Vasne de boys et s'en vont droict a la montaigne. 
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IsAAC 

Je VOUS aideray 
Et, s'il plaist a mon père, iray 
Voir le sacrifice la hault. 

Abraham 
O sire Dieu, le cueur me fault 

9965 D'ouyr ce povre enfant parler, 
Qui désire la hault aller, 

La ou la mort souffrir luy fault. 

ËLIEZER 

Ce boys icy fera feu chault 
Terriblement. L'asne est chargié ; 
9970 Allon, si sera deschargié 6*7 a 

Au pié du mont. 

ISMAEL 

Il a grant charge, 
Mais il fauldra qu'on le descharge 
Bien tost. 

Eliezer 
Nous yron tout le pas. 

ISAAC 

Et, mon père, n'yray je pas 
9975 Avecques vous? 

Abraham ^ 
Hellas ! ouy. 

Mon amy ; c'est de ton trespas 

Que tu es ainsi resjouy. 

Je croy, si tu eusses ouy 

Le cas, que sus toy faire doy, 
9980 Que plus tost t'en fusses fouy 

Que estre venu avecques moy. 

Et aussi la raison pour quoy 

Par nature nous admonneste. 

9966 E F : Lequel désire au lieu aller, — 9972 A : descharche. -* 
' E F aj. : en allant,— 9979 G E F : sur.— 9980 G E F ifuy.— 
9981 A B: avec— 9983 E F : Nature nous y admoneste. 
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IsMAEL 

Or sa, vouliez vous qu'on arreste 

L'asne, sire? 9985 

Abraham 
Ouy, arrestez 
Et le boys dessus luy ostez. 
Isaac, mon fils, et moy yron 
Sur le mont et le porteron ; 
Vous deux icy bas vous tiendrés, 
Gardans Tasne, et nous attendrés 999^ 

Tant que d'enhault nous reviendrons. 

Eliezer 
Bien, sire ; nous vous attendrons 
Jusques a ce que revenez. 

Abraham 
Or sa, mon filz Ysaac, prenez 
Ce boy et te portez sus vous, 9995 

Car je chemineray tout doulx. 
Portant le feu tant seuUement 
Devant. 

Isaac porte le boys et Abraham le feu ^ 

ISAAC 

Tost et legiérement 

9987-9991 £ F modifient ainsi la fin du couplet : 

Icy nous fault faire séjour. 
Vecy ja le troysiesme jour 
Que de no^ quartiers et p^^rlis 
Nous sommes ensemble partis [663^ 

Et tant avons /aie t, la Dieu grâce. 
Que je voy le lieu et la place 
Ouquel mon Jil\ et moy yrons 
Et le sacrifice offrirons Ô70J 

A Dieu. Vous troys nous attendre^, 
Gardans l'asne et cy vous tiendrc; 
Tant que d'enhault nous reviendrons. 

— 9993 G : sur, — 999S E F : Après, — * E F aj. : e/ Vespée, 
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Le boys en hault je porteray 
loooo Dessus mon col, et chargeray ; 
Tant suis joyeux d'aller au lieu 
Ou Ten sacrifiera a Dieu 
Qu'il ne me semble point pesant. 

Abraham 
O povre enfant, tu es plaisant 
iooo5 Et te semble la chose belle ; 
Mais tu seras bien desplaisant 
Quant tu congnoistras la nouvelle. 
Dieu par sa puissance éternelle 
Te vueille donner pacience ! 

ISAAC 

looio Mon père, faison diligence ; 
Me vêla tout chargé de bois. 

Abraham 
Or allon, mon filz. 

Isaac 
Je m'en voys. 
Père, venés tout bellement. 

Abraham 
Mon amy, au département 
iooi5 Tes compaignons a Dieu commande. 
Nostre demeure sera grande ; 
La nous fauldra beaucoup muser. 

Isaac 
Ismael et Eliezer, 
A Dieu soyez vous commandez; 
10020 II fault que vous nous attendez 

Icy. 

Eliezer 

Bien faire le voulons. 
A Dieu soyez vous ! 

Icy montent la montai gne *. 



loooo EF : Et sus mon col le chargeray. — 10002 G E F : Von, 
— looii G : voyla, — * Ge jeu de scène m. dans E F. 
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Or allons 
A Diea. qui nous avt en sa garde ! 

ISJLAC * 

Eu mon père, quant je regarde 

A nostre ûîu quant nous serons 1002 5 

Au mont, qu>sse que nous ayrons 

Pour sacriâer ? 

Abraham 
Mon amv, 
N*en avez soucv ne demv ; 

* 4 « 

Nostre seigneur y pourvoyra. 

Las ! que dira i oo3o 

Ne que fera 

La povre mère ? 

Elle mourra. 

Quant elle orra 

Ceste misère. ioo35 

C'est chose clére 

Que grant mistére 
Divin sus elle fait sera. 
Ce soudain ne se désespère 
6j c Quant, mesme par la main du père, 10040 

Son chier enfant perdu aura. 



I0023 E F aj. tprèsce vers : Icys'en vont et /*aii5 dit Isjjc en aUjnt. 
~ * EF aj. une seconde fois : en allant. — looaS-iooay E F : 

A nostre faict, bien fafpercors 

Que portons le fen et le tors. 

Mais ou est taigneau ou victime \ 

Qui sont requis, comme f estime, i;»^»] 

Pour sacnfier? 

— 1 0029 E F aj. ce jeu de scène : Icy marche Isaac deva it, etAbra - 
ham dit a part luy.— looSg E F : Scelle ne meurt de mort amére, 

* C . Geke. xiii. 
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Et moy mesme, que en viellesse 
Cuydoye avoir joye et liesse, 
Du seul enfant, se je Tavoye, 
10045 Muer me fault joye en tristesse 
Et que tout plaisir je delesse. 

10042-10062 E F développent ainsi ce passage : 

Sarra, qui est ce qui sçaura, 

Tant ait ses dict\ et propos fermes^ 

Appaiser tes pleurs et tes larmes ? 

Si tu eusses en quelque lieu 
[jSo] Baisé ton Jily et dit a Dieu, 

Ce te seroit quelque soûlas, 

Car oncques ton cueur ne saoulas 

D'avecques luy te consoler. 

Tes Y^x ne se pourront saouler 
[733] De plourer et de larmoyer. 

Tant que ton cueur feront noyer 

En pleurs et habondantcs larmes, 

En te livrant si fort^ alarmes 

Que succumberas soub\ le faix, 
[740] Pouvre homme, qu'est ce que tu fai-{ ? 

Homme plein de fragilité, 

Remply de fresle agilité. 

Ployant et vacillant souvent 

Comme fait le roseau soub^ vent. 
[745J As tu desja mis en oubly 

Le don dont Dieu t'a ennobly 

En te mandant ce sacrifice? 

Ne t'a il pas par sa justice 

Justifié quant dedans toy, 
[750] Sus la tige de ferme foy 

Il a enté * obédience, 

Promptitude, force et confiance 

Avec dévotion fervente. 

Tant que, combien que moult fort vent: 
[7 55] Le vent de sensualité 

Quant il a le sens alité 

Du pouvre humain, si sembloit il 

Que, pour danger ne pour péril 

Du temps futur et du présent, 
[760] Dont on t'eust sceu faire présent , 

Jamais ton cueur n'eust varié, 

' F ; entente. 
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Januiis au cueur je n'auny joye. 

Hellas ! mon tilz, ou j'esperoye 

Avoir plaisir et me attendoye 

En viellesse estre porté, ioo5o 

Le cas va bien d^autre costé 

Et façon que je ne cuydoye. 

Dont je suis moult desconforté. 



Et tu as tien tost outlié 

L'excellent don qu'il te donna. 

Bien sackani que konune tel don n'a 

De Dieu le gracieux donneur, L7Ô5] 

Et si ne luy faiti point d'honneur 

Quant, sans viser n'a gris n'a pers. 

Tu peulx tien reoir que tu te pers, 

A weue d'oeil clêre et apperte ? 

Powrrois tu faire plus grand perte [ 7 70] 

Que de perdre de Dieu la grâce. 

Qui est rousèe doulce et grasse. 

Céleste et gracieuse oincture. 

Qui rawte de la créature 

Assouplit, gectant seurement [77-1 

De tout tien le vray fondement , 

Sans laquelle aucun ne peult faire 

Œuvre qui puist a Dieu complaire. 

Laquelle rend toute œuvre faicte 

Méritoire, digne et patfaicte? [780] 

Vray est qu'en toy sens ung combat 

De Sature, qui se combat 

Contre Raison ; donne donc lieu 

A Raison, pour rhonneur de Dieu, 

En luy suppliant qu'il anime [ -jSb] 

Ton cueur et ' rende magnanime 

A vertueusement vouloir 

Exécuter son ton vouloir. 

Laisse cest amour transitoire 

Pour gaigner Vetemelle gloire ; [ 790] 

Oublie le fil^ et la mère 

Pour l'honneur du souverain père ; 

Suys le chemin de ferme foy 

Sans regarder derrière toy, 

Car il" est tout cler et certain [79-1 

Que le chartier, qui a la main 

A la charrue et qui regarde f 

Et m. dtns f — " Il m. dans F. - f E âj. : î.u.Cj. u. 



^ 
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Las ! encor se Dieu eust permis 
ioo55 Que ung autre Peust a la mort mis, 
Ce me fut aucun reconfort, 
Mais quUl faille que a ce commis 
Soit le meilleur de ses amis. 



Derrière luy, sans prendre garde 
A l'œuvre de devant ses yeulx, 

[800] N'est digne du régne des cieulx. 
Veulx tu par ung regret humain 
Perdre l'amour du souverain ? 
Yras tu a dampnation 
Par une humaine affection? 

[80 5] Nennjr ; il ne yra pas ainsy, 

Car, sans remède et sans mercy, 
Sans que par moy soit pardonné 
A l'enfant que Dieu m'a donné, 
Taeompliray le sacrifice, 

[810] Le sacrifice de justice, 

Que Dieu eslit sur tous humains 
Estre exécuté par mes mains, 
Sans plus investiguer, n'enquerre 
Ou si je fais bien ou si je erre, 

[81 5] Car Dieu est tout bon et parfaict 
Par dict, par penser et par faict. 
Qui ne pense, dict ou ordonne 
Chose qui ne soit belle et bonne. 
Moymesme accompliray l'office 

[820] Du hault et parfaict sacrifice; 
Moy mesmes, de vouloir prefix, 
Sacrifiray mon propre fi l^, 
Doulx et begnin comme l'aigneau. 
Il marche quelque petit, puis dit : 

Las ! fil\, tu porte le fardeau 
[825] Soub\ lequel tu succomberas. 
Duquel ard\ et bruslé seras 
Devant qu'il soit jamais demain. 
Je porte le feu en ma main. 
Qui est sensible et naturel, 
[83o"l Mais ung feu supematurel 

Brusle et ard dedans ma pensée^ 

Auquel raison bien esprouvée, 

Mieulx que n'est pas l'er au fourneau *, 

Eaj. : Chrisostomus. 
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C'est ung trop cruel desconfort ; 

Ten ay le cueur navray si fort 10060 

Que j'en mourray en ce faisant. 

Tant en suis triste et desplaisant. 

ISAAC 

Or sa, nous sommes arrivez 

Sus le mont ; père, vous sçavez 

Ce que plus il reste de faire. ioo65 

Abraham 
Mon enfant, il est nécessaire 
Que dresson icy ung autel 



Imysant comme en or le joyau, 

Me persuade qu'en ce lieu 1^35] 

Tout surmonte en Famour de Dieu, 

Tant que luy, lequel a faict naistre 

MonJU\ contre naturel estre, 

S'il luy plaist me donnera grâce 

Et vertu de telle ^cace [8^o] 

Que le sang, qui est naturel 

Et l'humain amour paternel, 

Qui de ' douleur mon cueur attainct 

Sera aboly et estainct. 

Tu m'appelles si doulcement [S45I 

« Tçn père » et si humainement, 

Mais, quant sacrifié aurons. 

Plus père et /l\ ne serons, 

Car père a Jili est réciproque 

Et, si Dieu a ce nous evocque [SSo] 

Voulant que tu soyes deffaict. 

Père ne seray plus, c'est faict. 

Ne toy fil\, ne ta mère amére. 

Las! mon fil\, ne sera plus mère. 

Dieu te doint telle pacience {%bb] 

Et a moy si ferme constance 

Que puissions respectivement 

Accomplir son commandement, 

Cest assavoir, moy en l'actif 

Et toy, mon fil\, quant au passif [860] 

1 0064 E F : Sur, 
* De m. dans F. 
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Devant le hault Dieu immortel, 
A qui sacrifier venons. 

// dressent ung autel ^ . 

ISAAC 

10070 Or bien, mon père, besoignons; 

Dictes moy ce que je feray. 

Abraham 

Mon enfant, je le vous diray. 

Dessus ceste quadrangle pierre 

Mettre fault des gléves de terre 
10075 Et devers le soleil levant 

Mettre la partie du devant 

Pour faire Padoracion. 

ISAAC 

Or faison expedicion. 
J'entens assez bien la manière ; 
10080 Prenez devant et moy desriére. 
L'autel sera tost adressé. 

Abraham 
Le vêla assez bien dressé, 
Si beau qu'il n'y a que redire. Gj d 

ISAAC 

Mon père, j'avoye ouy dire 
ioo85 Que a ung sacrifice nouveau 

Il failloyt avoir ung aigneau, 

Toutesfois nous n'en avon point. 

Abraham 

Or, mon enfant, voicy le point ; 

Pry Dieu qu'il te face mercy ! 
10090 Puis que noz choses sont a point, 



EF placent ce jeu de scène après le v. 10077. — 10072 Le m. 
dans A G. — 10073 ABC: Sus, — 10074 E F : des gasons de 
terre, — 10076 E F : Y mettre la part.— 10082 G E F : voilla, 
— ioo85 E F : Qu'a. — 10089 A B G E F : Prie. 



Mon "Sz Y«Lxc. il £sc rtrai 

Pïtr «c jriïçe. s^x iit vÇOtf ccy 
Mocrtr 3e iizlt in c^ssce lov 

Hilias ! isae nécessité ' 

O Dcea ie piirfiicte bonté, 

Poor qnoT sois fe îor hjiult moncê 

Pocr eacoorir ce vitupère 

Que re soLs 2 Li mort bouté* i040> 

Brullé, zrîs ea cendre et veacé 

Par la main de mon propre père : 

Las ! pcrc, vostre humanité 

Aura el bien l'austérité 

De Touloir telle euvre parfaire? louo 

Ce sera grant crudelite 

Pour vous, sans avoir mérité. 

De vouloir vostre filz deffaire. 

iooqS E F intercalent ici ces deux vers : 

Cfsi mostre Dùu, ces: «osTiv n»r. 

.1 qni oteinr Jetroms toms. ».^r^l 

— 10097 EF : Qu'a j esijbly. — 10 ici C E F : vo/mhI^, — 
10102 C : perfiicU. — loioo A B C E F : elle, — loi lo C : 
perfaire. — ioiio-ioii3 EF: 

De wte muttre en telle misère? [o^K^l 

Ce semblera cmJelité 
Faire, sans avoir mérité, 
A vostre //; tel imprt^êre. 
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Abraham 

Mon doulx enfant, pren bon couraige ; 
ICI i5 II fault que je face Pouvraige 

Sans mettre aucune différence. 

Monstre toy gracieux et saige 

Et que tu soys dit en toute^aage 

Le vray enfant d'obédience. 
I0I20 Je n'é que toy de mon lignage, 

Venu de loyal mariage 

Et de droicturiére semence ; 

Par quoy, ce m'est plus grant dommaige 

Qu'il fault que je face l'ouvrage, 
IOI25 Mais, mon amy, pren pacience. 

ISAAC * 

Las ! mon père, est il point possible 68 a 

Que la chose soit remissible 
Et qu'on sacrifie autrement 
Que par victime si terrible ? 

Abraham 
ioi3o Mon enfant, il est impossible; 
C'est le divin commandement. 

ISAAC 

Hellas ! mon chier père, comment 
Pourrons nous ce sacriffiement 
Bien parfaire/tel qu'i doit estre ? 
ioi35 Sang naturel, qui point ne ment, 
Vous donra il bien hardiement 
De voulloir telle euvre commettre? 
Je suis esbahy grandement 

* B C : Dm sacrifice Abraham, — loi i8 E F : 5i que tu soys dit 
en tout aage,— ioi24£F : Qj4aI fault que passions ce passage, 
— 10125 B : en pacience, — ' Isaac m. dans A.— ioi33 E F : 
Pourrons nous ung tel mandement,— loi 34C : perfaire; — E F : 
qu'il.— 101 36 A B C : donnera; — E F : Permettra il facile^ 
ment, — loiSy EF : De la main a tel œuvre mettre. — 101 38 
EF : Je m'esbahys bien grandement. 
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De Dieu, qui par son mandement 

A ce TOUS a voulu commettre: 10140 

Je ne croy point certainement 

Que, quant a Texecutement, 

Nature le puisse permettre. 

Abeahax 
Certes, mon amy, je ne sç^y* 
Mais l'ange, qui la anuncé, 10145 

Me dit que Dieu le me mandoit. 
Qui de toy avoir demandoit 
Sacrifice et obiacion. 
Et que mesme Poccision 
Fut bictc de ma propre main. 101 5o 

ISAAC 

Haa ! pére^ vous estes humain ; 
Fault il que bon sang se démente 
Et que nature se consente 
A si viiiain fait perpétrer? 

Abriham 
Mon enfant, il nous fault monstrer iqiSS 

Constans en la divine foy. 
Je vouldroye bien que de moy 
Le sacrifice faire on peult 
Et faire mal on ne te deust ; 
Pas ne seroît si grant dommaige 10160 

De moy, qui suis vieil et hors d^aage. 
Que de toy, qui es florissant, 

toiSg E F : qmi si sommairement. — 10140 Ce vers est omis dtns 
A B C et ne se trouve que dins E F. C cherche à combler U 
lacune en modi6ant le vers précédent : De Dieu U kaultain mait- 
âùneiU, — 10142 E F : Qu'a l'exécuter franchement, — 10144, 
10143 E F: 

i/o» cher amjr, je m'en sçay riens. 

Mais Van^f de qui je le tiens... L9S^] 

— 10149 E F : Et mesmes que Voccision, ^ loib^ E F : A tel 
ouvrage, — 10157 .\ C : vouldroy. 
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En belle jeunesse croissant, 
Et je voys tout a Topposite. 
ioi65 Mais c'est force que je me acquite 
Comme Tange le spécifie 
Et que ton corps je sacrifie 
Devant Dieu, qui Ta desiray. 

ISAAC 

Or, mon père, je vous diray. 
10170 Puis qu'il plaist a Dieu, nostre sire, 

Que je seufFre, je souffriray ; 68 b 

Je ne le vueil pas contredire, 

Mais il me semble que suflSre 

Il devroit que ung homme estrangier 
10 175 Me veinst la vie abregier. 

Sans que me venissés occyre, 

Car c'est grant chose de destruire 

Son sang, son enfant, son semblable ; 

Vous en serez réputé pire 
10180 Que n'est la beste irraisonnable. 
>' Abraham 

Mon enfant, il est véritable. 

Mais, puis que Dieu a sa sentence 

Sus nous donnée irrévocable, 

Il nous fault avoir pacience 



10168 E F : AuUrement Dieu offenseray. — 10171 E F : souffre, 

— 10172 EF : veulx. — 10174-10175 E F : 

Debvroit que par ung estranger 
[955] Me/eisse la vie abréger 

Et non pas vous mesmcs me occire. 

— 10176 C : veinssie^. — 10177 E F : c'est. — 10179 A : an, — 
10179, 10180 F : 

Nature le jugera pire 
[960] Que de la beste irraisonr^abie . 

— 101 83 E F : Donné(e) sur nous irrévocable. 
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Sus peine de inobcdience lOiSS 

L^a mandé Dieu en ceste sorte. 

ISA-\C 

Or je pn' Dieu qu'il me conforte 



10187 A B Cl a DUu. — ioi85-ioioS E F rempUceat ccs wrrs 
par !» rtûvants : 

ItAAC 

Voms amre\ regret a omltraace 
Et gramt remors de couscieuce 
D'awoér/asct sscri^ tel 
De issac, wostreJU\ * et substamce. 

Abkabam 
Xom amrar, wiom JU%, car je pense 
Que je t'ay engendré mortel. [970" 

ISAAC 

Vous vous pri9e\ du plus granS Hen. 
Du plus grand plaisir terrien^ 
Qui onc vous/ust de Dieu donne 

Abraham 
Àion cher enfant, je le scay bien. 
Mais a Dieu, de qui je le tien [976] 

Je rend ce ** qu'il m'aroit donné, 

ISAAC 

De mqy, qui pousjk^ par don né, 
Vous sere\ donc habandonné, 
Vefite et privé ? 

ABftAHAM 

Je le concède. 
Homme ne doibt estre estonné ^80] 

De cas, tant soit desordonné, 
Ou il n'y a point de remède, 

ISAAC 

Sf est ceste privation 
De terrible digestion. 
Moult dure a père, s'il n'est fort. [98 5 1 

Abraham 
La mort a toute nation, 
Aage, estât et condition 
Indifféremment fait effort, 

ISAAC 

Mais avant le jour de ma mort 

Prefix, me fouit, qui me remord, ^ggol 

Partir de ce mondain séjour, 

^ F ' De vostre fils Isaac.^ " F : de. 

T. H . 
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En ceste grant affliction ; 
Point n'y a de rémission : 

Abraham 
C'est foUie d'avoir remord 
A la mort, qui tout poinct et mord y 
Elle n'asseure heure ne jour. 

ISAAC 

[qq3 j // est au père difficile. 

Qui est naturel et fragile, 
De soy contenir sur ce pas 
Sans pleurs et larmes. 

Abraham 

Mais facile. 
Car, par raison plus que civile, 
[ looo] Qui hien meurt il ne périt pas. 

IISAAC 

Ouf, mais ma mort, mon trespas, 

A bien considérer le cas, 

Hst hastive et précipitée, 
Abraham 

L'homme juste, qui par compas 
[lOoSJ Reigle ses meurs et ses repas, 

Ne meurt de mort accélérée 

Isaac 

Je meurs en la fleur de jouvence, 

Ayant attainct adolescence 

Ayant avoir passé jeunesse . 
Abraham 
[loioj Tu meurs en plus* seure innocence. 

Exempt de la peine et souffrance 

Qu'il faudroit porter en vieillesse. 

ISAAC 

« La haulte et divine sagesse. 

Qui tout dispose sagement 
[loiSj Vous doint que son commandement 

Accomplisse^ de point en poinct. 
Abraham 

Monjili, entens encor ung poinct. 

Je sçay que par veulx et prières 

Et par requestes singulières 
[i03o] Tu m'as esté de Dieu donné. 

Et a toy nourir ay donné, 

Dès le premier de ta naissance, 

Soing, cure et toute diligence ", 

Sans espargner biens ou avoir 

♦ F ; pleurs. — " ¥ : deligence. 
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A ceste fois mon souffriray ; 10190 

Devant mon pére m'offriray. 



Ou amltre chose qu'^r * fera veoir A022[ 

Estre utille a ton. altment^ 

Et m'awore, a mon jugement ^ 

Plus grand keur me povoir venir 

Fors que Je te veoir parvenir 

En virilité " Je jeunesse "'. .'io3o] 

Et sentofe extrême Ijresse 

En mon cueur quant comsiJeroye 

Que une/ojrsje te laisser oye 

Successeur Je la dignité. 

De r honneur et primcipaulté T i o3 5] 

Et des biens, que le Dieu par/ait 

.ITd selon sa promesse /ait . 

Et je Jonc r, qui eu heur prospère 

Ajr esté orJonmé ton pére 

Par la providence Je Dieu, ( i o ^o , 

Luy Jonray plus tost qu'a toy lieu. 

Puis que luy. Je grâce Jonneur^ 

Veult avoir, en séjour cThonmeur. 

De nous oblation, active 

Quant a moy, quant a toy passive ; [i043; 

Et croy, quant tout est Jisputé 

Qu'il t'a tant digne réputé 

Que tu ne dois partir du monde 

Par quelque maladie immunde. 

Par guerre, ou quelque aultre fortune, l*o3oj 

Ou aultre passion commune. 

Ou l'homme est subject par nature. 

Mais que toy, qui est sa facture 

Et oeuvre de ses propres mains. 

Es esleu d'entre les humains C*o55] 

Pour estre a luy offert par moy 

Et décéder enferme foy. 

En oraison et sacrifice 

A luy aggreable et propice. 

Qui en tout lieu, comme f espère. { 1060] 

Prendra la garde de ton pére 

Ja décrépit, car, sans doubtance, 

Tavoye ma ferme espérance 

Qu'en plaisir, soûlas et lyesse 

Seroys baston de ma vieillesse, [ io65j 

Mais Dieu, a quifay non attente. 

• F : qiÊOy. — •• K : verilité. — '" K a] . Josephus, xxij, ca[p ]. de .4n- 
'1«]- — t F ; donne. 
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Jusque a la mort obedient, 
Combien que Tînconvenient 

Est aux desvoye\ seure tente, 

Aux desconfort ei confort fort, 

Aux désole^ support et port. 
[1070] Meurs donc, mon enfant gracieux, 

Et tu seras le plus eureux 

Enfant qui onc nasquit de mère ; 

Meurs donc par la main de ton père 

Qui t'offrira de cueur fervent 
[1075] Au père éternel et vivant, 

Par oblacion, et victime 

Et sacrifice légitime 

Au père de toy et de moy, 

Au père, qui donne la loy 
1080] Quefili ne doibt prevaricquer. 

Au père, qui, sans replicquer. 

Est ton Dieu, ton seigneur et maistre, 

Au père, qui t'a donné estre 

Sans que tu l'eusse mérité. 
[io85J Si luy donc, qui par sa bonté 

A ordonné ton corps terre estre 

En ce mortel monde et terrestre, 

Le douant d'une ame immortelle. 

Ordonne que, par ta mort, telle 
[ 1 090] Immolation se parface 

Et veult, de sa bénigne grâce. 

Que toy, qui me es par luy donné 

Luy soys • de par moy redonné, 

n me semble qu'a toy ** n'a moy 
[1095] Ne fait aulcun tort, car pourquoy? 

Si tu es de mes dict\ recors. 

En toy je n'ay sinon le corps ; 

A l'ame ne demande rien. 

Et encores ne sçay combien 
{i looj Le corps me devoit demourer 

Et s'il nefault pas espérer 

Que Je commette parricide 

En te immolant, ou homicide. 

Ou cruelle inhumanité f, 
(i io5] Puis que c'est par la voulentè 

De Dieu, qui ta mort précieuse 

Devant sa face glorieuse 

Aura acceptable a jamais. 

Et pourtant donc, mon enfant, met\ 

* Impr. : soyt. — *• Impr. : que toy. — f E «}• : Ckrisostomu» . 
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Soit grant, mais il le fault ainsi. 

Mon père, je vous cry raercy, loigS 

Cecy en ton cueur et si pense [ 1 1 loj 

Qu'en la vertu d'obédience 
Telle foy nous mériterons 
Qu'en la fin nous hériterons 
Le benoist royaulme des cieulx. 

ISAAC 

Or je pry mon Dieu glorieulx 1 1 1 1 5 J 

Qu'en cest affaire me conforte 
Et me donne constance forte 
Et de mes maulx remission. 
Brief sans plus de dilation, 
Du bon du cueur mort souffrir ay ; [1120] 

Devant mon père m'offriray 
Obedient jusqu'à la mort, 
Et conscience me remort 
Qu*a la première remonstrance 
Que m'avei faict de la sentence [ < 1 3 5 j 

Que Dieu avoit sur moy donnée. 
Je n'ay ma vie habandonnée, 
Sans différer comme fay faict, 
J'ay commis ung tresgrief mesfaict 
Dont je m'acuse et si m'acoulpe. [ ■ 1 3o] 

Je m'en repens;fen bati ma coulpe. 
Dieu, qui est mon père éternel. 
Et vous, mon père naturel, 
Y estes, donc me plaing\ asse\. 
Par moy grief vement offense^. [ « 1 3 5] 

Offense\? Mais de quelle offence? 
Du péché d'inobedience, 
Sur tous aultres abhominable. 
Car il n'est pas bien raisonnable 
Qu'en ce monde aye pris naissance [i 140J 

Et que par inobedience 
Tayefuy le jugement, 
Non pas de vous tant seulement, 
Mais de mon Dieu, car je suppose 
Que tenu suis sur toute chose [ > U^ ] 

Coujbrmer par humilité 
Avec vous deux ma volunté. 
Et, quant l'ung de vous seulement 
Meferoit le commandement 
De la mort soiifrir, a bon droict f « i3o] 

Je sçay que obeyr mefauldroit. 
Nonobstant qu'il semble a nature 
Que vray père se dénature 
Et que ce luy soit amer si. 
A genoulx : 
Mon père, je vous pry mercy, etc. [ i » 5 5 j 
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Et a ma mère naturelle, 

Qui pour moy aura grant soucy, 

Quant elle sçayra la nouvelle. 

Recommandés moy bien a elle 
I0200 Et la confortés doulcement, 

Car, pour certain, ce sera celle 

Qui triste sera grandement. 

A Dieu luy dis totallement, 

Car je ne la voirré jamais. 
i02o5 Faictes vostre commandement 

De moy, père; a vous me submetz. 

// * ployé la teste et est a genoux -. 

Abraham 
Hellas ! povre enfant, tu te metz 
Icy en grant obédience ; 
J^ay grant pitié, je te prometz, 
1 02 1 o De exécuter ceste sentence ; 

Ce me semble trop grant offence 
Que aultrement faire ne se peult. 

ISAAC. 

Père, je prendray pacience, 
Puis que nostre seigneur le veult. 

Abraham 
io2i5 Las! mon Dieu, tant le cueur me dueult 68 c 
De ce cas icy procurer; 
Tout le sang de mon cueur s^esmeult 

10198 C E F : sçaura.^ 10204 EF: verray,^ ioao6 E F : soub^^ 
mect^. — « A genoux; — C : Icy. ~ « Et est a genoux m. dans 
E F.— 10208 E F : grande;-- \ lobedicuce,^ 10209-10211 EF: 

[1170] Piîii me sert d'ung piteux meti, 
Pensant retracter la sentence, 
Et a nature semble offence. 

— I02l5~I0222 F : 

O vray Dieu, si le cueur me deult, 
Htlas! ce n'est pas de merveille. 
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Tellement que ne puis durer. 

Dieu ! comme pourra endurer 

Cest enfant que je le defTace? 10220 

Si fort me le faut obscurer 

Que point ne me voye en la face. 

Sa, mon amy, sus ceste place 

De Tautel te convient couchier. 

Isiuc 
Tout ce que vouldrës que je face io225 

Je le feray, mon pérc chier; 
Mais vueillez moy les yeulx cachier, 
Affin que le glaive ne voye 
Quant de moy vendrés approchier ; 
Peult estre que je fouyroye. i023o 

Abraham 
Mon amy, se je te lyoye 
Ne seroit il point deshonneste ? 

ISAAC 

Hellas ! c^est ainsi que une beste, 

Mais affin que mieulx je Pendure 

Et pour la cremeur de nature. io235 

Se quelques lyans vous avez, 

Je croy que lier me devez, 

Affin de mieulx le coup attendre. 

Et si le sang de moy s'esmeuU, 

Cest nature qui le reveille. 

Pitié me flajolle en' V oreille ; 1 1 1 Ko' 

Amour délivrance pourchasse, 

Mais Raison vient, qui s'appareille 

De leur donner a tous la chasse. 

loaaS G E F : sur, — 10224 £ F aj. ensuite ce jeu de scène : Icy 
le mect sur l'autel. — 10229 G : viendre:^ ; — E F : vouldrie^, 
— ioa3o G E F : fuyroyt, — io23i E F : si. — i0235 E F : 
fOur la craiHcte, — io236 E F : lycns. — io238 E F aj. : 

htesmes vous conseille Je prendre 

Ma ceinture, que vous vnyc;, 

Et mes mains d'icelle lye\ 

Pour mieulx vostre faict compasser. [1200] 
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Abraham 

O vray Dieu, qui eust peu comprendre 
10240 Que jamais enfant né de mère 

Eust tant obey a son père 

Que a sa voulenté veult mourir? 

Or me vueille Dieu secourir, 

Puis qu^ll fault que le sacrifie! 
10245 Lyer le voys, qu'il ne s'enfuye; 

// » le lye. 

Il me semble que c'est le mieulx. 

Et puis luy benderay les yeulx 

Et luy offusqueray la veue, 

Que mon espée ne soit veue, 
i025o Donc a mort je le livreray. 

Après, mon feu allumeray. 

Tout prest dessus luy le jecter 

Quant viendra de Texecuter, 

Si que le sang du sacrifice 
10235 Tout soudain aux cieulx monter puisse 

Devant la puissance infinye. 

Sa, mon amy, que je te lye 

Et, te requier, ne te desplaise. 

ISAAC * 

Mon père, faictes a vostre aise 
10260 Et me bendés tout a loisir; 68 i 

Puis que c'est le divin plaisir 

loaSg E F : Penser. — 10242 C : volunié. — 10244 A : je, — 
10244-10245 E F: 

Riens n'y vauli le long varier; 
Il me convient l'enfant lier. 

— 1 B : Icy." Ce jeu de scène est placé dans E F à la fin du cou- 
plet. — 10252 E F : Tout prest pour sur luy le gecter,^ 102 58 
E F a). : Icy le lye et luy bende les yeulx.— ^ Isaac m. dans A. 
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Nous n'y devons pas rcculler. 

Faictes le feu pour me brullcr 

Devant que a mort vous me mettes, 

Affin que sus moy le jectés i0265 

Soudainement et que la flame 

Voyse au ciel avecques mon ame 

Devant Dieu, mon souverain roy. 

Abraham * 
Hellas ! mon amy, bayse moy. 
Mon filz, je te requiers pardon. 10270 

— 1026'i E F intercalent après ce vers les 24 vers suivants : 



Affin de me mieulx ylecoller, 

Ostei moy chappeau et colei. 

Lequel autour Je mon col est, [122 51 

Affin d'avoir plus belle prise. 

Abramam 
O ame ravie et esprise 
Du feu du benoist Sainct Esprit, 
Prise quoncques homme ne prist 
En chasse, tant fut bien chassée, [i33o' 

Chasse en vertu bien enchâssée, 
Chassant vice hors de ses parc\, 
Parc enrichy de toutes part\. 
Dont, par humilité prouvée. 
Par obédience esprouvée (i335J 

En monJil\ douîx et débonnaire. 
Las t tu voiles de si bonne aire 
Qu'en ce mortifère appareil 
Tu donne corps, lyens, conseil, 
Ayde et confort, et, pour certain, [1340] 

// ne reste plus que la main. 
Laquelle, s'il te estoit loysible, 
Presteroys de vouloir paisible 
Pour te donner le coup mortel. 

ISAAC 

Dieu veult le sacrifice tel, ^^'^A^} 

Sans par répit le maculer. 

Fuictes le feu pour moy brusler, etc. 

10264 Me m. dans F. — « E F aj. : // /e baise — 10270 E F 
Dieu te fa^c pardon. 
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XVll 



Fault il que Fung Tautre perdon? 
Cest une perte trop amére. 
A DieUf mon filz. 

ISAAC 

A Dieu, mon père. 
Bendé suys; de bref je mourray; 
10275 Plus ne voy la lumière clére. 

Abraham 
A Dieu, mon filz. 

ISAAC 

A Dieu, mon père. 
Recommandés moy a ma mère; 
Jamais je ne la reverray. 

Abraham 
A Dieu, mon filz *. 

ISAAC 

A Dieu, mon père. 
, // luy bende les yeulx ^. 
10280 Bendé suis; de bref je mourray. 
Plus au monde ne demourray ; 
Je voy bien que c'est de moy fait. 



MiSERTCORDE 

O Dieu tout puissant et parfaict, 

G : Du sacrifice Abraham, — 10271 E F : // fault. — 1027a 
EF i Et m'est la perte moult amére. — 10274-10275 E F : 

Ma vie entre vo^ mains je mets^. 
Puis qu'il plaist au Dieu de lumière, 

— 10276 E F aj. : // le baise. — 10278 E F : J<? ne la reverray 
jamais. — ' E F aj. : // /e baise, ~ ^ Ce jeu de scène m. dans 
E F. — 10280-10282 E F: 

Ma vie entre vo^ mains je met\, 
[ia65] Mon vouloir au vostre submct^, 
Si que celluy de Dieu soit faict. 



— 10283 C : per faict. 



1M7 SACUFICE d'aKKAHAM 5q 

Regardés dWbraham le £ûct. 

Tr»doQlx Dieu« point ne permettez 10285 

Que le povre enfant soit deffait ; 

Suffire TOUS doit en effect 

De Tcoir leurs bonnes voulentez ; 

L*obedience reputez 

Pour le sacrifice condigne; 10290 

La Toulenté au père ostez 

De tuer Tenfant, qui se incline. 

Dieu 
Or regardés se loj diTine 
Est point plus ferme et plus certaine 
En ses Ëûtz que nature humaine. 10295 

Plusieurs eussent creu fermement 
Que jamais le consentement 
6q a D^ung humain n^eust esté d^acort 
Mettre son propre'filz a mort; 
Mais on peut Teoir reallement io3oo 

Que si faict^ et aussi comment 
Uenfant obeist a mourir, 
Sans quelque grâce requérir ; 
Pïirfaicte obédience c^est. 

Miséricorde 
Et, pour tant, sire, s^il vous plaist, io3o5 

En pitié vous regarderez 
Abraham et luy manderez 
Que le bàci pas il n'acompllce. 

Dieu 
Je changeray le sacrifice. 
Le povre enfant point ne mourra; io3io 

10284 B : Regarde— 10288 A : voulenlier:^ ; — C E F : volunt€\, 
— 10290 Après ce vers E F intercalent le suivant : Leurs cueitrs 
et leurs vouloirs note^. — 10291 C E F : volunté.— 10-292 E F : 
If occire l'enfant qui s'incline, ^ 102.^3-10319 ^** 26 vers m. 
dans E F. — 10294 A : w plus. — io3oi A : saict, — 10304C 
Ferfaicte. 
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Sain et entier demeurera, 

Sans meurdre sus luy perpétrer ; 

Mais j'ay fait cecy pour monstrer 

Ce que au temps venant on dira 
I o3 1 5 De mon filz ; c^est quMl souffrira 

Passion, pour donner confort 

Aux humains, qu^ii rachatera 

Des Enfers et ce monstrera 

Obedient jusque a la mort. 
io320 Ceraphin, la bas descendrés 

Et ung aigneau vierge prendrés, 

Que je vueil qu^on me sacrifie ; 

Isaac de mort deffendrés ; 

Le cop de glaive retiendrés, 
io325 Affin quMl ne perde la vie. 

En disant que je ne vueil mye 

Que la chose soit acomplie, 

Ainsi que mandé leur avoye, 

Mais me suffist que je les voye 
loBBo Obediens a ma sentence, 

Car plus'me plaist obédience 

Que ne faict aucun sacrifice. 

Ceraphin 

Sire, puis que j'ay ceste office, 

Devers Abraham m'en yray 



•io3i7 C : racheptera,-- io32o E F : Raphaël. — io322 A : qu*i 
mon sacrifice; — C : pour mon sacrifice. — 10324 B C E F : 
coup; — B : detiendrés. — io326 E F : veulx, — 10327- io335 
K F: 

'i285j Que, comme mandé leur avoye, 

L'oblation soit accomplie. 

Et que le reste je supplye, 

Pourveu que obeyssans les voye. 
Raphaël 

Sire, je m'en voys mettre en voye 
i 1 290] Et devers Abraham iray 

Et, nfin que son cueur s'esjoye, 
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Et le glaive retarieny, io335 

Disant que vous estes content ; 

L'ai^neau vienne je monstrerav. 

Que sacriâer je feray 

Pour Ysaac, qui mon attent. 

Miséricorde 
Vous sçayez que Abraham entent :o340 

Le tuer, mais la voulenté 
Doit suffire en bonne équité 
Et laisser Tenfani, et qu'il vive; 
6$ b Mais c'est âgure monstrative 

De la passion Jhesucrist, io345 

Du quel sera fait maint escript 
Et maint proverbe admiratif. 
De ses douleurs figuratif. 
Ainsi que cestuy qui dira 



CisU noupelU Je gTJuU joye 

De par rous lui ammomcerar 

Et U flaire retarJeray. 

Disant, etc. (i39^! 

10340-10337 E F : 

Ditu 
Voicy ou mom entente tend. 
Le père et le Jil\, qui se sont [ 1 3ooj 

Mis en leur detvoir et qui ont 
Fait ceste ablation, active 
D'une part, Saultre part passive. 
Et qui tous deulx se sont offert 
Au sacri/ice et ont souffert Li3oS| 

£11 esprit et en volunté. 
Figurent la divinité 
De munjil\ et moy, qui ne sommes 
Passibles comme sont les kommes, 
L or point Je ne pardonneray [ > 3 1 oj 

A mon fil y, mais le * donneray 
Pour rackepter nature humainL', 

10341 C: volunté. — 10348 B: ces. 
* Impr. : te. 
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io35o Que Jhesucrist obeyra 

Jusque a la mort et, comme aigneau 

Prins en sacrifice nouveau, 

Souffrira sans occasion 

Qu^on le maine a Toccision, 
io355 La loy le met, et des prophètes 

Seront les prophecies faictes 

Et escriptes en plusieurs lieux. 



ISAAC 

O Dieu puissant, qui gouvernes les cieulx. 
Juge immortel, souverain Dieu des dieux, 

io36o Qui de moy veux le sacrifice avoir, 
Reconforte, las ! mon père piteux 
Et luy donne couraige vertueux. 
Si que sus moy puisse faire devoir. 
Quant de ma part, tu peulx voir et sçavoir 

io365 Que je suis prest de la mort recepvoir. 



Qui de mort portera la peine 
Et de franc vouloir s'offrira. 

ii3i5J L'aigneau vierge, qui souffrira 
Pour l'enfant Isaac mort dure, 
Sera le signe et la figure 
De la tresdoulce humanité 
Unie avec la deité 

[i33o] De monfili, ^^ reallement 

SomffHra de mort le tourment. 
Ainsi aura sorty defaict 
Le sacrifice son effect 
Agréable devantlmes yeulx. 



' C\ Du sacrifice Abraham.^ io354 A : occasion.— io36o E F: 
Qui veulx de moy, — loSôi, io362 E F : 

Donne confort a mon père piteux, 
[1329] Courage fort, constant et vertueux. 

— io362 A : couraig, — io3Ô4 E F : Car, de ma part. 
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Oa ooniampoe fe suis par a scowoog» 
VoalUni mourir en Trave obedkoce. 



MoQ Dîeo» k Sviv que le droit de nanue 
Ne pmlt sott]£rir p^re a ûli. ùire înîare 
AocunciDenu ou quelque viokoce; 10370 

Pourttnu moo Dîeu« change ceste droicture 
Et que sus moj mon père s'jtdvanture 
D^ung coup mortel, sans quelque diderence. 
Je coognoîs bien que, se une fois il pence 
Que c^est d*amour, >amais ceste insolence 10375 
Ne me feroit, mais, mon Dieu, de a grâce 
Doime luy cueur que u voulenté face. 

De ma mère, la quelle est innocente 

De cest torment, moult en sera doulente. 

Mais, Dieu puissant, donne luy padence, io38o 

Si que du tait estre puisse contente 

Ne que de rien ne tempeste ou tormente. 

Dont contre toy puisse commettre ofience. 

Elle est femme, qui n'a pas grant science. 

Mais toutesfois je croy de conscience io385 

Que juste soit, a bien la regarder; 

Se (aulte v a. Dieu la vueiUe amender ! 



10369 E F : astjlli. — loSja C E F : sur, — 10374 ^ ^ ^^ coh^ 
gmoys Hem, si une foys il pemse,— loSyô E F : par ta gract.^ 
10377 C : woiunté. — 10378, 10379 ^ F : 

Htlas! wuL mire esi dm/aict immocemie, [iH^l 

Qn WÊOult sera de c€si acie dolente. 

— 10379 CiDe ce tourmeni; — B C : Mente, — io38a E F : 
Et que, — io3â4- 10387 E F . 

Las ! elle est fewame tt a asse\ comstanct. 

Force et vertu, et croy de consciemce 

Que juste soit, a tien la regarder ; 

Si/amlte y a, plaise toy l'amender! 'k^^^a\ 



« 
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Quant est de moy, se jM dit ne pensé 

Chose par quoy j'aye Dieu offencé, 
10390 Avant ma mort je luy requier mercy, 

En luy priant que, quant je auray passé 

Le pas mortel et seray trespassé, 

Ma povre ame ne trouve aucun soucy 6() c 

De bon vouiioir j^attens la mort icy; 
10395 Nostre Seigneur Ta ordonné ainsi 

Et de mon corps fault sacrifice rendre. 

Je requier Dieu que a gré le vueille prendre ! 

Abraham 
Or avant ! je vois entreprendre 



io388 B E F : ou pencé. — loSSç E F : Aucune chose en quoy 
j'aye offensé, — loSgo E F : je te requiers. — loSgi E F : ^11 
te priant. — loBgS E F : Mon pauvre esprit ne treuve.^ loSgb 
E F : Puis qu'ainsi est que tu l'ordonne ainsy. — 1 0896 E F : 
veulx,— 10397 F : Je /e requiers» — 10398-10401 F supprime 
ces 4 vers et substitue aux vers 10402- 10434 la tirade suivante 
(nous imprimons en caractères romains les vers, empruntés à 
ABC, qui n'ont pas subi de changements) : 

Abraham 
Icy Abraham allume le feu» 
[i365] Le pauvre enfant ne faict que attendre 

Que je luy abbate la teste. 

Voicy l'espée toute preste 

Dont son corps sera consommé, 

Et vecy le feu allumé 
[1370] Pour le brusler quant temps sera. 

O mon Dieu, que dira Sarra, 

Qui sçaura que j'auray occis 

Et mis a mort son propre fil\ ? 

Je suis seur que de dueil mourra ; 
ri375] Quand je pense qu'elle dira 

Je n'ay plus force ne vertu. 

O Sarra, que me diras tu ? 

Que roc diras tu, doulce amye ? 

Sarra, tu ne penseras mye 
[i38o] Que j'aye immollé en ce lieu 

Ton fils, par le plaisir de Dieu, 

Mais plus tost croiras sans doubtance 



Er k Ëdcc plaîn de TiOeave* C0400 

Qui ose àict presque le cocitr iccidre. 

Le porre axtnxt oe tut 41K attendre 

Lliieixre que le cuear luy fendraT. 

Heil»! doT fe k âdaÎTe prendre 

Sas fenfuit que pay engetxdriT ? 1 0405 

Oaj. c'est tait: je le prendniT. 

Veillés^ glaÎTe vil et ial^ct: 

Fauh S qœ de tous soit defhict 

L'enËULt qui jamais n'ofiensa? 

Ccst force. Sa, de par Dieu sa ! loqio 

Je TOTs comme ung homme fumé. 

Vella le teo tout allumé; 

n nV a que remédier. 

Saison est de l^expedier. 

Car îamais il ne me voyrra. 1 nX^ 1 5 

O mon Dieu, que dira Sarra, 

Qui sçaura que f airay destruAt 

Que k Taoniv txLc: p^r T«a^e4ace, 

Mais Tcia : Dku sc«C bien comment L^^^^! 

Je Vax ûict ; U m'en soit tesmoin^ 

Devant toas. s'il en est besoin^. 

Ctr âalte n'y a de par mo> ! 

O Jeiiê, em qui je cror. 

A qmi Jm tout oberr veulx. (i^^l 

ComsUèrt ky de ces Jemix 

PMkvres serrans fobediemce. 

Vof rem/iiMt, en som ijtmocence 

D'ou^ a mof p*^ ''^f Jissembiatie^ 

Estre en Jevotiom semtUNe ; [ > ^M 

Yojr ^uil a vouloir Je som^rir 

Fervent, comme j'ay de C^fi^ir, 

Que pourroit ii faire plusjbrt 

Pour toj-f sinon souffrir U mort ? * 

Si f/MS grant chose on desiroit, [ i tiKti 

* £ aj. ; OUUSOSTOMUS. 

10400 A : vellenye. — 10412 C : VoyLi, — inp5 C r Vi'rrj. - 
10417 BC ij'auray, 

T. Il ^ 
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Son filz ? Il y aura beau bruit; 

Je suis seur qu^elle enragera. 
10420 Quant je pence qu^eUe dira, 

Je n'ay plus force ne vertu. 

O Sarra, que me diras tu ? 

Que me diras tu, doulce amye 

Sarra ? El ne cuidera mye 
10425 Que j^aye tué en ce lieu 

Son Riz, par le plaisir de Dieu, 

Mais plus tost croyra sans doubtance 

Que je Tauray fait par vengence 

En despit d^elle ou autrement. 
10430 Mais vêla : Dieu sçayt bien comment 

Je Tay fait ; il m^en soit tesmoing 



De son povoir obeyroit. 
Il n'est homme, s'il ne dévie, 
Qui ayt rien plus cher que la vie : 
Tu voys qu'il obeyt a moy, 
|i4o5] Affin que fobeysse a ioy- 
Il donne son consentement 
A celle fin que seurement 
J'exécute ta volunté. 
Il a, en toute qualité, 
141 oj Foy egalle et dévotion, 

Sens, courage et dilection, 
Affin, que pour l'honneur de toy 
Soit participant a ma foy, 
Aussi que ma sublimité 
' [141 3] Redonde en son humilité. 

Tu voys le pauvre enfant qui s'offre 
Comme l'aigneau, affin qu'il souffre ; 
Reçoys doncques l'oblation 
Que Je t'offre en dévotion 
[1420] Et en dévote obédience, 
Obediente confidence, 
En confidente humilité, 
Priant en humble charité 

10421 A C : ne force,— 10424 B ; Elle ;— C : Tu necuideras. 
10426 C : Ton. — 10427 C : croyras, — 10429 C : de toy, 
10480 C : voyla. 
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Devant tous, s'il en est besoing, 

Car faulte n'^y a de par moy ! 

O mon enfant, quant je te voy, 

Vraye et naturelle amittié 1 043 3 

Me £Eiit avoir de toy pitié. 

Mon en&nt, encor une fois 

Au départir bayser te voys. 

// le baise K 
Chier amy, vecy le départ. 

ISAAC 

A Dieu, mon père, qui vous gan 10440 

6^ d De desplaisir et de tristesse ! 



Ceraphin * 
Abraham, Abraham, rabesse 
Ton glaive, car Dieu ne veult mye 
Que a ton enfant ostez la vie, 
Partant que obedient service 10445 

Lui plaist plus que le sacrifice. 
Tu as bien monstre en ce lieu 



f^u'elle puist a r enfant et moy 

Proujfiter, comme fay la foy ' 1 1 2 5 ; 

.4m loyer que aux cieulx tu nous firarJe ! 

O mon fil\f quant je te regarde, 

Vraye et naturelle amitié , etc. 



1 Ce jeu de sccne m. dans F. — 10441 E F aj. : Icy liéve Abra- 
ham son glaive, et Raphaël le retient et dit : — > E F : Raphaël. 

— 10444 E F a), après ce vers les deux suivants : 

Et n'est sou vouloir et plaisir 

Que luy face aulcun dcsplaisir. [14^9 

— 10445 E F : Par ce que, — 1044C E F : trop mieulx que sa- 
crifice ; — E ajoute ensuite : Ginesis xxii. 
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Que tu es serviteur de Dieu ; 
Deslye Isaac et le relève, 
1 0450 Sans luy faire mal de ton glaive, 
Mais pren cest aigneau nouvellet, 
Pur, innocent et netellet, 

- 10448-10480 E F : 

Que tu ayme, double et crains Dieu, 

En tant que, pour l'honneur de luy, 
[1.443J Tu n'as pardonné a celluy 

Que tu ayme mieulx en ce monde. 

Mais, de courage pur et munde, 

Au commandement que te feii, 

Tu as sacrifié ton Jil\. 
I1450J Pour ce donc cest aigneau prendras 

Pur et nect, lequel offriras 

A Dieu, en lieu de ton enfant. 
Abraham, a gcnoulx 

Dieu immortel, Dieu triomphant. 

Souveraine essence infinie, 
(i455j De tout mon cueur te remercie 

De la grâce que tu m'as /aide 

Et que l'oblation parfaictc 

Est réputée devant toy 

Seulement en ma ferme foy, 
1 1460] Et que mon cher enfant délivre 

De la mort pour le laisser vivre, 

Te suppliant, par ta clémence, 
^ Accepter mon obédience 

Telle que mon cueur la cognois; 
11465] Et te plaise aussi, roy des roys. 

Me préserver en toute place 

De péché et donner ta grâce, 

Sans que contre toy je desvie. 

Sa, mon fili que j e te deslye! 
[1470] Oncques n'eu^ au cueur Joye telle 

Il le deslye. 
Isaac 

O mon Dieu, je te rcmercye. 
Abraham 

Sa, mon fil\ que je te deslye! 

Sarra sera bien resjouye 

Quant elle orra ceste nouvelle . 
[1475J Sa, mon fil\, que je deslye. 

10461 A • aiffncu, — 10452 A : Pour. 



XVII 



X¥I1 DE ABRAHAM ET DE ISAAC 69 

Du quel sacrifice feras 

A Dieu le Père, et ToffiriFas 

Sans Cdre a ton filz vitupère. 1045? 

Icy est ung aigneau dedens ung buisson^ qui doit tenir 

par les cornes a des ronces, 

Abraham 
O mon Dieu, mon souverain rov. 
Qu'esse cy ? Dont vient ceste grâce ? 
Vous plaist il bien que point ne face 
De mon enfant occision ? 
Ouy, congneu que en ceste place 1 0460 

L^aigneau mettez devant ma face, 
Pour vous faire Toblacion. 
Sa, mon filz, sa! remercion 
Dieu tout puissant, qui nous regarde 
En pitié; vostre mort retarde. 10463 

Mon amy, que je vous deslye ! 
O Sarra, ma tresdoulce amye. 
Qui tant eusses esté piteuse , 



10468 B : Q/ie 



IsAAC, a genoaix 
O menues «>«; au cueur joye telle 

Petite pause *. 
O divine essence immortelle, a gcnoulx * 
Ton hauU nom soit sanctifié, 
HoMMoré et glorifié ! 

Je doiby bien par dévotion lM*^- 

Te donner bénédiction 
Et magnifier tes haulti faict^. 
Qui sont excellens et parfaict\. 
Quant, par ta tresdoulce concorde, 
Sous fais telle miséricorde L' ^tJ- ' 

D'accepter nostre sacrifice. 
Par obedientc justice. 
Le reputant estre parfaict 
Par volunté comme par faict, 

AUR.AHiM 

Or ça, mon fil\, il nous fault prendre • noo' 
Cest aigneau, qui est jeune et tendre 
Et d'ung glaive le décoller, etc. 



* Cette iadication manque dans F. 
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Bien doys présent ettre joyeuse; 
10470 En grant douleur eusses esté, 
Mais tu auras joyeuseté 
De ceste plaisant advanture. 

• ISAAC 

Mon chier père, c'est bien droicture 

Que louons Dieu dévotement, 
10475 Puis que de sa grâce il endure 

De nostre fait counoysement. 

Abraham 

Or sa , mon amy, promptement 

Ce bel aignellet nous fault prendre , 

Le quel est encor jeune et tendre ; 
10480 D'ung glaive le fault descoller, 

Après en ce feu le bruUer, 

Et que sacrifice en façon. 

ISAAC 

Père, vous sçavez la façon 'jo a 

De sacrifice présenter ; 
10485 C'est a vous de l'exécuter. 

Abraham frent Vaigneau et le tue, en disant ' ; 

Bien, mon filz, vous regarderez 

Comment une autre fois ferez. 

Aigneau vierge , qui dois souffrir 

Mort, je pry le hault Dieu des dieux, 
10490 Devant qui je te vois offrir, 

Qu'il te prenne agréable aux cieulx ; 

En ces bas et terrestres lieux, 

Dedens une flamme alumée 

Je te metz, afïin que les yeulx 
10495 Du hault Dieu en voient la fumée. 

//* le gette au feu ^. 

10484 E F : Du. — » Et le tue, en disant m. dans E F. — 10487 E F 
aj. ensuite : // esiiéve Vaigneau en hault, — 10488 A : doit. ~ 
10490 B : que, — 10491 E F aj. ensuite : Jcy tue Vaigneau. — 
10492 E F : terrestres etbas.— ^CEV: Icy.^ « E aj.: Faust. 
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ISAAC 

Or avant ! N'est pas consommée 
Uoblacion, mon père? 

Abraham 

Ouy, 
Et si suis le plus resjouy 
Que )e fus onc; n^en doubtez pas. 

IsAAC 

Certainement, congneu le cas, loSoo 

Mon père, nous le devons estre. 

Abraham 
Mon doulx enfant, te voulois je a mort mettre ? 
Dieu de lassus Teust il voulu permettre 
Que j'eusse peu si grant offence faire ? 
O mon vray Dieu et mon souverain maistre, io5o5 
A ceste heure je puis voir et eongnoistre 
Que regardé me as en ung grant affaire. 
Acolle moy, mon amy débonnaire, 
Que j'ay voulu cruellement deffaire 
Et mettre a mort, se Dieu m'eust donné lieu. io5 10 
Tant suis joyeux qu'il n'y a que refaire. 
Doy je chanter, crier, plorer, ou braire 
Pour mieulx louer la puissance de Dieu ? 

loSoiEF: Pére^ nous le debvons bien estre. — Io3o2-io3i3 

EF: 

Fil\,je te voutoye a mort mettre, 

Si mon Dieu eust voulu permettre ' 1 3 1 5 J 

De son commandement par/aire. 
Mon Dieu et mon souverain maistre. 
A ceste heure puis je eongnoistre 
Qu'as eu pitié de mon quatre. 

Il le baise *. 
Baise moy, mon/il\ débonnaire , 1 i52o] 

Que fay voulu par mort deffaire, 
Si justice m'cust donné lieu. 
Doib-{ je chanter j plourer, ou braire 
Pour mieulx a mon sauveur complaire 
Et louer les hault\ faict\ de Dieu? . i333 j 

Ce» mou m. dans F. 
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O povrc viellart, 
io5 1 5 Tu seras gaillart ; 

Le Dieu triumphant 
Dessus ton enfant 
A eu son regart. 

ISAAC 

Or sa, mon père, il est bien tart ; 
io520 Saison seroit de clieminer 

Et devers i^ostel retourner ; 

Icy nous ne faison plus rien. 

Abraham 

Mon amy, vous dittes tresbien; jo b 

La montaigne nous fault descendre; 
io525 Noz gens sont la a nous attendre; 

Je cuyde bien qu'il leur ennuyé. 

^ B: De Abraham et de Isaac. — io3i3 E F : 

A qui le veuil art. 

— io326-io534 F : 

//{ nous ont attendu long temps. 

Raphaël 

Abraham ! 

Abraham 

Plaist il, sire? 

Raphaël 

Entens 

[1540] Ce que Dieu te mande par moy. 

Il a eu, pour ta ferme foy 

Et obédience notable, 

L'oblation moult agréable 

De Isaac, tonfil^, et, pourtant 
[1345] Qu'a luy tu as obey tant 

Et que tu n'as point pardonné 

Au seulfil\ qu'il favoit donné. 

Il afaict iolennel serment 

Par luy mesmes et jurement 
[i35o] Que dessus toute nation 

Tu auras bénédiction 

Du hault trosne celestiel ; 

Et, comme estoilles sont au ciel 

Et gravier au port de la mer, 
[i355j Sans nombrer et sans estimer, 



IfD va SàCÊSFKS, ABKAHAM 



Je sois esbahv sus ma vie 

Que nos deux gens ]x>int ne reviennent. 

ISMAEL 

Je ne sçmj pourquoy ilz se tiennent 

Dessus le mont si longuement. i o53o 



Aima sera il, jums Jomttamce, 

De tom germe et de ts setmemcey 

Qn les portes passeJers 

I>e toms emMewKjrs qu'il amra ; 

Et eu ta geueratiou [ i bôo] 

ToÊUe et ckssame matiom 

Qui sur La terre marckera 

A jamais teuoiste sera 

De Dieu, le soureraiu seifueur. 

Abraham 
Soureraiu père créateur, f 1 565 1 

Vrar plasmateur et rédempteur^ 
Mafoj et ma seule e^feramce. 
Je te mercjr de tout mom cueur 
Du dou d'excelleute katUteur 
Que tu me fais par ta clemeuce^ r*-7ol 

Ta saiucte et sage preuidence. 
Ta grâce et ta bemguité 
M'a esleu par la vroridence 
Pour me domuer la couguoissauce 
De ta hauUe diviuité. [ 1 575] 

Las! je réfère a ta bonté 
Et a ta singulière grâce 
Quefay en ma simplicité 
Trouvé, sans avoir mérité. 
Telle grâce devant ta face. F 1 38o | 

Vray Dieu, qui tous pecke\ ejface. 
Tu es sainct en dict et enfaict. 
Juste en tout lieu et toute place^ 
Prest a celluy qui te pourchasse 
En vérité, de cueur par/aict. [i 585] 

Loué soys tu en tout efect ! 
Benoist soit ton nom glorieux ! 
Efface d*.' moy lefàrfaict. 
Si que je te puisse en/brt/aict 
Louer en la terre et aux cieul;f! 1 1 590 j 
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Elœzer 
Ho ! Hz reviennent voyrement; 
Tantost les voirron descendus. 



ISMAEL 

Je suis tout melancoUeux 
Que no{ deux gens point ne reviennent; 
Je ne sçay pourquoy il\ se tiennent 
Dessus le mont si longuement. 
Eliezer 
[1595] Auraient f/7 quelque empeschement? 
Je ne puis bien cefaict comprendre. 

ISMAEL 

Je m'en csbahys grandement. 

Eliezer 
.\uroient il\ quelque empeschement? 

Ismael 
Je regarde songneusement 
[1600] De toutes pars, mais, a bien prendre, 
Auraient il\ quelque empeschement? 
Je ne puis bien ce faict comprendre. 

Eliezer 
Brief, il^ nous ont trop faict attendre ; 
Il m'ennuye, quant a ma part. 
Ismael 
' i6o3] Ha dea ! on scet bien quant on part. 
Mais on ne scet quant on revient. 

Eliezer 
J'apperçoy la quelcun qui vient , 
Ou la veue m'est csblouye. 

Ismael 
Pacicncc avoir nous convient. 
Eliezer 
f|6io' J'apperçoy la quelcun qui vient. 

Ismael 
On ne scet pas ce qu'il survient 
En toute bonne compaignie . 

Eliezer 
J'apperçoy la quelcun qui vient , 
Ou IçL veue m'est esblouyé[. 
Ismael 
[161 5j Ce sont no\ gens, n'en double^ mye ; 
Tantost les verrons descendus. 



io532 C : verron^i. 



7> 



h 

Nous les aToas bien anendi»^ 
Tomestbis ilx sont utîtci. 



Or sa ! mes entms, TOUS arez io535 

Bica ancndo longue saison : 

Retoomon a nostre maison 

Pour sçavoir ce qu*on nous dira 

Je croy que la bonne Sarra, 

Tantost sera bien esbahye. 10.^40 

Mais qu>l ayt une chose ouve 

De quoj encore ne sçaic rien. 

ISHAEL 

Qu*i a il ? 

ISAAC 

Il n> a que bien^ 
Ismaeh mais quant nous serons 
A Tostel nous le conterons 10545 

A ma mére^ qui rien n'en sçait. 

ISMAEL ' 

Or allon, que de par Dieu soit! 
Si en serons resjouys tous. 



Abraham 
Et puis, Sarra, que faictes vous ? 



Eliuer 
Sous les avons tant attendus 
Qu'en la fin. U\ sont arrive^. 



io535 E F : Or sus. — 10546 C : qui n*en sçait rien, — « K K : 
Elie^er. — 10547 C : Or allons donc; tout vienne a bien, — 
10548 E F : esjouys, — E F aj. après ce vers : //f retournent a la 
maison. 
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SâRRA 

io55o Que je fais? Benedicite. 

Mais ou avez vous tant esté ? 
Que faictes vous tant en ung lieu ? 

Abraham 
M'amye, remerciez Dieu, 
Car certes, s'il n'y eust pourveu, 
io555 Jamais vostre filz n'eussiez veu ; 
Mov mesme Feusse a mort bouté. 

Sarra 
Mon filz? 

Abraham 
Et voire, en vérité, 
Car Dieu m'avoit expressément 70 c 

Enchargé par son mandement 
io56o Que moy mesme je le tuasse 
Et que je le sacrifiasse, 
De quoy j'ay esté disposé, 
Mais dire ne le vous osé. 
De peur que n'eusses contredit. 

Sarra 
io565 Certes, quant vous me l'eussiez dit, 
Point consentue ne m'y feusse. 

Abraham 
Et pourtant peult estre que j'eusse 
Trop grandement Dieu offencé ; 

io555 C: ne eussie:^.'-' 10362 C : De quoy certes me disposay. 
— io563 F : ne vous V eusse osé. — io564 C F : paour; — B C 
V : eussic^, — io565- 10674 F : 

Certes, quant m'eussiez au vrajr dit 
[i65o] La chose ainsi comme elle alloit 

Et que Dieu ainsi le vouloit, 

Point ne fusse a rencontre allée, 

Car ja Dieu ne me doint journée 

Vivre sur terre et luy desplaire 
(|655J En chose qu'il luy plaise faire. 

Sa saincte volunté soit faicte! 
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Ce fut a ce que je pencé ; 

Pourtant ne vous en dis je rien, 10570 

Mais, Dieu soit loué, tout est bien; 

Il n^y a point eu de dommage. 

Sarra 
Eussiez vous bien eu le courage 
D'avoir perpétré ung cas tel? 

Abraham 
Bref j'ay mys Tenfant sus Tautel, i o5 75 

Toust prest d'estre occis et offert. 

Sarra ^ 
Las ! mon Dieu, Teust il bien souffert? 

Isaac 
Certes de franche voulenté. 
Ma mère, je m'y présenté. 



Abraham 
Si vous eussiez sceu la deffaicte! 
favoys paour que vraye amytié 
Et la maternelle pitié 

ffetut engendré douleur amére [ 1 660 ] 

En vous, piteuse et chère mère, 
Qui, possible est, vous eust esmeute 
A faire encontre moy esmeute, 
Pour garder l'enfant de mourir, 
Dont nous eussions peu encourir (^i663j 

L'ire de Dieu, car, tout noté, 
Ilfalloit que la volunté 
De celluy qui le commandoit 
Fust faicte comme il le mandait 
Et pourthnt ne vous en dis rien ; 1 16701 

Mais, Dieu soit loué, tout va bien. 
Il n'y a point eu de dommaige. 

Sarra 
Je croy qu'on ne veit en nul aage 
Commander sacrifice tel. 

10369 G ifay. — loSyS G F : sur, — ' F aj. : m baisant Isaac. 
— 10577 G : Las! mon Dieu y V eusses tu bien souffert ? — F : 
Lasi mon fil^, Veusse tu, etc. — 10378 G F : volunté, — 
10379 G : me suis présente; — F : m'y suis présenté. 
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io58o Sans faire quelque contredit, 

Si tost que mon père me eut dit 
Que Dieu luy avoit ordonné. 

Fin du petit Isaac *. 

Abraham 

Bref, j'ay esté déterminé 

D'en faire Texecucion 
io585 Et, sans quelque remission, 

Que Tenfant fust par moy deffaict; 

Conclusion, s'en estoit fait 

Se range ne fust survenu. 

Qui le glaive m'a retenu 
10590 Et de ce m'a desavoué. 

Sarra 

Or soit le puissant Dieu loué 

De sa grâce tresfructueuse ! 

Helas ! tant j'eusse esté piteuse. 

Se la chose eust sorty eflfect ! 

Abraham 
ioSqS Louons donc Dieu de cueur parfaict, 



io58o F : trop grand contredit, — io58i F : Après que; — C F : 
m'eust, — ' Ces mots m. dans F. — io586, 10 687 F : 

La chose eust sorty son ^ect 
Et fust le sacrifice faict, 

— 10589 A B G : /c glaive a, — 10592-10598 F : 

« 

Qui, de sa grâce précieuse, 
Tient l'oblation fructueuse 
Par volunté, non par eject. 
Abraham 
[1695] Nous debvons bien de cueur parfaict 
Mercier la divine essence 
Qui tient le sacrifice faict 
Par foy et par obédience. 

rinis. 

— 10 59 5 C : pei faict. 
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Le quel en sa saincte présence 
Tient nostre sacrifice fait 
yo d Par la vertu d'obédience ! 



8o DB LA MORT DE SARRA 



XVIII 



Bathuel commence 

OR sa, mon filz Laban, nostre semence 
Naturelle pullule en grant honneur, 
Dont Abraham, mon oncle, est Pexcellence. 

Loué soit Dieu, le souverain seigneur, 

Patriarche est, des autres le grigneur, 

Qui a le bruyt par toute Cananée ; 
io6o5 [Et] de la terre est tout le gouverneur. 

Aussi de Dieu elle luy fut donnée. 

Laban commence. 

De vertus est nostre lignye ornée 

Par Abraham ; tous les Cananéens, 

Entre les quelx juste vie a menée, 
10610 Luy font honneur et en disent des biens, 

Qui n^est pas aux Mesopothamiens 

Petit honneur, mais bruyt et renommée 

Qui fait du bien il honnore les siens, 

Et si en est sa ligne mieulx famée. 
Melcha commence, 
io6i5 De sa femme Sarra, la bien amée, 

A ung beau filz le quel, ainsi qu^on dit, 

Tressagement selon Dieu se conduyt, 

Obedient, begnin et gracieux, 

Le plus parfait qu^on peust veoir de deux yeulx, 
10620 Tant est remply d'amour et de simplesse, 

Et toutefois conceu en ses ans vieulx 

Ma seur Sarra Ta et en sa foiblesse. 



10608 C ; Cananeans, — io6i3 C : De Sana, sa femme, la bien 
amée. — 106 19 C : Le plus plaisant qu'on peull voir de nul 
yeulx. 
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Bathubl 
Dieu luy a £ait grant honneur en viellesse 
Qu^el a conceu sans demeurer brehaigne. 

Laban 
Cest ung signe par qui Dieu leur enseigne 10625 
Que augmenter veult leur generadon, 
Puis qu^ilz ont eu par repromission 
Enfant donné de Dieu le créateur. 

Melcha 
Abraham est de Dieu vray serviteur; 
Bien apparut quant Dieu a luy parla, io63o 

Long temps y a, et qu^il luy conseilla 
De s^en aller en pays estrangier ; 
Bien a monstre, depuis qu^il s^en alla, 
Comme Dieu Ta préservé de danger. 

Bathuel 
Or le Yueille tousjours Dieu soulager io635 

Et maintenir en sa prospérité 
En la terre ou il^t voyager 
Pour acomplir de Dieu la voulenté î 

Laban 
En des dangiers plusieurs il a esté, 
7/ a Signantement en la terre d^ Egypte, 10640 

Ou Pharaon de Sarra fut tempté. 
Mais toutesfois il en reschappa quitte. 

Melcha 
Nulle grâce n^est interdicte 
A Abraham en chacun lieu ; 
A tout par luy il a son Dieu, 10645 

Qui le gouverne et entretient. 

Bathuel 
Je suis esbahy qui le tient 
Qu^en ce pais ne revertit ; 

106S4 C : elle, — io635 C : Dieu iousjours. ^ io638 C : volunié. 
^ 10641 C : tschappa. 

T. II 6 
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Depuis rheure quHl en partit 
io65o Premièrement n^y retourna. 

Laban 

Je croy que son Dieu iuy donna 

Mandement de n^y venir plus, 

Et partant seroit il seclus 

D^y retourner en ceste sorte. 

Bathuel 
io655 Mandement eut, je le conclus, 

Puis que autrement ne s^i transporte. 



Sarra 
Haa ! douleur, tant je te sens forte 1 
Mort, mort, tu me viens assaillir 
Et me faire le cueur faillir ! 
10660 J^aparçoy bien que je suys morte ; 
Le Dieu tout puissant me conforte 1 
Abraham, mon loyal espoux, 
De ceste heure la mort m^emporte 
Et veult faire départ de nous. 

Abraham 
io665 Ayez bonne espérance en vous, 
Dame Sarra; se la mort vient, 
A qui sommes obligez tous, 
A gré prendre vous la convient. 

Sarra Fin * 

^ Certes ouy, la mort me tient 

10670 Et ordonne que je vous lesse ; 
Vertu en rien ne me soustient ; 
Je sens de mon corps la foiblesse. 
Mon enfant, ou tant de lyesse 
- J^ay prins et de parfaicte joye, 

io65a C : lie y. — 10660 B ; aperçoy; C 2 apperçoy.— 1 C : Sauul 
en mourant. — 10674 C : perfaicte. 
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Plus qu^en autre bîeo om «lîckcne 1 067 5 

Qu'en tout oe tnoade kjr fwojt^ 

Je suis en la moiteUevoye 

Ou tous huiBaiascimtkttt aUer; 

Mourir me feuiit, c^est chose vsaye. 

Car je n'y puis pku reciiUer. 10680 

A«U8Alf 

7/ b S'en est faict. Dieu vueille appeller 

Sa povre ame en lieu de repos 

Avecques kiy et ses suppos t 

Et de nous quant il luy plaira. 

IsAAC GRANT commence ^ 

Or sa, qu'esse qu'on en fera ? io685 

Ne la fault il pas enterrer ? 

Abraham 

Las ! ouy , on l'enterrera ; 

Sus terre ne peult demeurer. 

Il la fault ensepulturer 

En Ebron, ou le premier père ^ 10690 

Et ÉTe, la pitmiére mère 

De tous humains, sont enterrés ; 

Deux fosses faiaes y voirrés 

Venues de divine grâce, 

Dont l'une est haulte, l'autre est basse, 10695 

La haulte aux homftnes, l'autre an femmes. 

Quant de leurs corps partent les awiea 

En ce lieu doyvent estre mys ; 

Et pourtant, mes file, mes amys, 

Allez enterrer ceste femme 10700 

En la basse. 

Imac 

Dieu ayt son ame ! 

J'ay grant pitié quant je la voy. 

B porte seulement : fSAAt. ^ fo688 C : êfmourer, — 10693 C : 
ptrrt^. — 10695 B : taiUre basm; -* C : fT Vaultre est bout. 
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Mon frère Ismael, aidez moy 
A Paler mestre en sépulture. 

ISKABL 

10705 Cest grant pitié que de nature 
Et du faict de noz povres corps, 
Ennuyt vivans et demain mors ; 
/ La vie d^homme est bien petite. 

ISAAC 

Autant les foibles que les fors, 
107 10 Tout se passe par mort subite. 

ISIUBL 

Or prenons se corps. 

ISÀAC 

Prenon vite, 
Et Talion mettre en son tumbeau 

ISMAEL 

Allon, allon ; c^est le plus beau. 
Et prier seulement pour elle. 

Il!{ la portent en quelque lieu. 



Abrâhàm 
1 07 1 5 O Sarra, povre naturelle, 

Tu es morte ; en bien brief temps 

J^ay fiance que Dieu m^appelle yi c 

Ainsi que toy ; je m^y attens; 

Plus guéres vivre ne pretens 
10720 Que je ne passe ce passage, 

Car je congnois bien et entens 

Que je suis tout viel et hors d^aage ; 

Si requiers Dieu de bon courage 

Que mon ame vueille conduyre 
10725 Et la préserver de dommage 

Quant mort viendra pour me destruire. 



XVni DUUJIDER FBMME POUR SON FILZ IS44C 85 

ISMABL 

Sa, pérCi que vouliez vous dire ? 
Geste femme est en sépulture. 

Abraham 
Cest le droit d^humaine nature ; 
En ce point nous convient finer. loyBo 

De bref me âiuldra cheminer 
Ce chemin, pas doubte ne faiz, 
Car pour mourir tous sommes faiz. 
Mort est deue a toute personne; 
Vivre et mourir chacun sa fois, 10735 

C^est ce que nature nous donne. 
Toutesfois fault il que f ordonne, 
Se je puis avant que mourir 
Et a Dieu plaist me secourir, 
De vous, Isaac, mon chier enfant, 10740 

Que le benoist Dieu triumphant 
Vous tienne tousjours en si^ grâce. 

Isaac 
Ce qu^l vous^ plaira que je face 
Je le feray de bon courage. 

Abraham 
Mon enfant, loy de mariage 10745 

De Dieu nous a esté donnée 
Et premièrement ordonnée 
Pour augmenter Thumain lignage ; 
Or est vray que vous estes d^aage 
Et, ce me semble, assez sçavant 10750 

Pour femme avoir d^or en avant ; 
Si vueil que vous en ayez une. 

Isaac 
Père, choisissez m^en aucune. 
Telle que bon vous semblera. 



10730 C : me convient, — loySi B : doresnavant. 
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Abraham 
10755 Mon enfknt; Dieu nous aydera. 

Eliezer^ approucbe toy 
Ung pou d4cy et parle a moy, 
Et entens ce que je Yuetl dire 
Et ordonner. 

Elibkbr yi d 

Que vous plaist, sire ? 
Abraham 
10760 Boute sus ma cutsae ta main 
Et jure par le souverain, 
Ton Dieu, ton përe créateur, 
Que me seras vray serviteur 
En ung cas le quel je vueil faire. 

Elibzbr 
10765 Sire, prest suis de vous complaire 
Et faire vostre bon plaisir. 

Abraham 
Kliezer, c^est mon désir 
Que mon filz Isaac se marie; 
Mais toutesfois fc ne vueil mye 
10770 Que ce mariage ce face 

S^il ne prent femme de la race 
De Tharé et de sa lignye ; 
Pourtant en Mesopothanye 
Vers mon frère Nachor iras 
10775 Et de ses filles choisiras 

A ton advis la plus propice 
Pour mon filz. 

Elieser 
Voulentiers service 
Je vous feray, mais il me semble 

10756 C : approche, — 107^7 C : ung peu icy»^ 10773 C : Meso^ 
potamye, — 10777 C : voluntiers. 
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Qu^il seroit bon d^aller ensemble, 

Vostre filz et moy, a ce cas. 10780 

Abraham 
Mon enfant, il ne le fault pas ; 
Autrement £Eiire je le vueii ; 
Il suffira bien de toy seul 
Pour faire ainsi comme j^ay dit. 

Elibzbr 
Voire ; mais, se Ven m'escondit, 10785 

Du remède? 

Abraham 
Il n'y en a point. 

Eliezbr 
Et pourtant jurer sus ce point 
A moy ce me semble simplesse, 
Car prendre femme par rudesse 
En terre estrange ne pourroye; 10790 

De ce faire reprins seroye, 
Et aussi seroit ce grant vice. 

Abraham 
Boute ta main dessus ma cuisse 
Et jure vérité tenir. 

Se la femme ne veult venir, 10795 

72 a En rien tenu tu ne seras 
Du jurement que tu feras; 
Mais, quelque chose que tu faces, 
Garde bien que tu ne pourchasses 
A mon enfant mener au lieu. 10800 

Elibzer 
Bien, sire. 

Abraham 
Tu jures a Dieu 
Que me servyras loyaulment ? 



10780 Cl en ce cas.^ 10783 C : se l'on me desdit.'^ 10796 tu m. 
dans A C. 



88 GOMMENT EUBZBR DEMANDA UBEGQUE > XVIII 



Ainsi le jure voyremem, 

Et si ne vous seray point fauix. 

Abraham 
io8o5 Or pren de précieux joyaulx, 

Des biens, donc nous avons aussi 

Beaucoup en ceste terre icy 

Plus qu^ilz n^ont en ce pays la. 

Eliezer 

Tpst pourveu seray de cella 
10810 II reste de cheminer fort 

Tant que je soye par delà; 

Dieu me doint venir a bon port! 

Melcha 
Le soUeil se rabesse fort, 
Rebecque; il vous fault adviser 

loSiS D^aller au puis de Peau puiser 
Pour en fournir ceste maison; 

Rebecque > commence 
Il en sera tantost saison ; 
Les autres filles partiront 
En bref; je iray quant ilz iront; 

10820 J^ay desja ma cruche a point mise. 

Eliezer 
Dieu tout puissant, que sert, honnore, prise 
Père Abraham, mon maistre et mon seigneur, 
Fay moy venir a fin de Tentreprinse, 
Que par son vueil j'ay ennuyt entreprinse, 
10825 Sans que j^aye en ce cas deshonneur ! 



^ C : Rebecqua. — 10806 C : desquels avons. — 10809 ^ ™- 
dtns C. — 10814 C : Rehecqua,— io8ai C : et prise, — io8a5 
C : j'en aye. 
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Se ton plaisir est que femme de honneur 

Il doit avoir, qui pour son filz soit digne, 

Je te requiers que m^en monstres le signe, 

Et que celle que avoir je debveroy 

Pour sa femme, soit parente ou cousine, io83o 

Celle ce soit que premier trouveray. 



RSBBbQUE 1 

A Peau m^en voys; si puiseray 
Des premières dedens le puis; 
Première seray, se je puis; 
Je suis de bonne heure partye. io835 

72 b Elibscer 

Venir voy en ceste partie 
Une fille qui vient a Peau; 
Pour le meilleur et le plus beau 
A boyre luy demanderay ; 
La sa courtoisie essayray, 10840 

Sa benivolence et franchise. 

Il fouit ungpuis ou on tire de Veau 

Vêla au puis ou elle puise; 
Ung petit approcher m^en doy. 

Belle, sMl vous plaist, donnez moy 

Ung peu de Teau que vous avez 10845 

Pour boyre. 

Rebbcque ■ 
Bien, sire, bevez ; 
De par Dieu ne Tespargnez mye. // boyt - 



10826 C : de d honneur, — 10829 C : debveray. — io83o A : 
am. — « Rebbcqua. — 10834 B C: si. — 10837 C : en Peau. — 
10841 C : Vqyla, — 10844 ^ - ^< ^^^ plaisU — 10846 C. beu- 
pej. — 10847 C : espergne^; — • B : Bikit ; — C : /c^ i7 
boit. 



90 GOMMENT BUEZER DEMANDA. REBEGQUE ^ XVIH 



IMIe fiHe, |e tdus mercye ; 

Mais, s^il vous plaist, plaisante et saige, 
io85o Vous me dires de quel lignaigç 

Vous estes. 

Rbbecque ■ 
Je vous le diray : 

De la lignie de Tharé 

Je suis, qui fut mon patruel, 

Et suis fille de Bathuel, 
io855 Filz de Nachor et de Melcha. 

Eliezer 

Sans répliquer ne si ne qua^ 

Dieu me a pourveu en ceste voye ; 

Voicy ce que je demandoye ; 

Dieu a icy montré mistére. 
10860 Or sa, belle, chés vostre père 

Il y a lieu pour hebergier, 

La ou meshuy puisse logier. 

Car icy je ne congnois rien? 

Rebecque ^ 

Ouy, sire, vous serez bien 
io865 Logié, se venir vous y plaist; 

Le lieu de richesse plain est 

Plus que autre maison de la ville. 

EUEZER 

Or je vous dîray, belle fille, 

1 Rebbcqua, — io85i-io853 C : 

Celer ne le vueii mye : 
De Tharé suis et de sa lignie, 
Lequel /Ut mon ayeul patruel, 
Et suisJUle du bon Bathuel, 
Fille Nachor et de Melcha, 

— 108^5 A B : de Nachor et Melcha — 10857 C : m'a. — 
10859 C : Dieu a monstre icy ung beau mistére,^ 10861 C : Y 
a il. — 10868 AB: la belle fille. 
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Pour les gratis gracieusetés 
Et les biens que m^ présentés^ 10870 

Que dessenrir ne tous sçaroye. 
Tenés, voicy que vous envoyé 
^ Vostre oncle, Abraham le saige, 
Par qui je suis en ce voyage ; 
Ce aoot joyauix d^or tous masais ; 10875 

72 c Prenez ka, belle. 

// lujr donne des aignêoulx ^ d'or et des bagues 

Rbbecque » 

Grans mercis, 

Sire ; moult seron confortés, 

Qui nouvelles nous apportés 

Que mon oncle est encor vivant ; 

Jem^en voys le dire devant 10880 

A mon père et a mon frère. 

Eliezer 
Dieu de lassus, hault et souverain père, 
Bien as monstre icy ta vertu clère, 
Quant ta bonté et ta miséricorde 
De ton servant Abraham se recorde io885 

Et adressé me as en costuy repaire ; 
Il ne m^eust sceu jamais mieulx advenir. 
Car c^est le lieu ou dcivoye venir 
Tout proprement ; g^y ay bien asaigné ; 
Milleur chemin je n^eusse sceu tenir 10890 

Pour achever et pour bien parvenir 
A mon e£fect; Dieu m^y a amené. 

Rebbcqvb*. 
Tenez, père, qu^on me a donné : 



10871 B c : sçaurqye, — t B : aneaulx, — • C : Ribboqua. — 
10881 A : et mon frère, — io88a et m. dans A B C. — 10887 
A : ceu. — 10890 B : Meilleur.^ 10891 C : pervenir. 



^ OMIMIirr WUËZMM DIIIAII04 RBMOH^K > XVIU 



joyaulx et hwa uiUiét. 
Labam. 
10895 Ma seur, qui vous les a baillés? 
Dictes le moy. 

Rbbbcque ^ 
Frère Labam, 
Ung des gens mon oncle Abraham, 
Le quel a nous se recommande; 
Le logis pour meshuy demande ; 
10900 Plaise vous quMl soit recueilly. 

Bathubl. 
Sus, allés au devant de luy, 
Mon filz Laban, ligiérement; 
Qu^pn le recueille honnestement 
En ce point que faire convient ! 

Rbbecque ■ 
10905 Mon frère, le vecy qui vient; 
Allés luy adresser le lieu. 



Laban 
Bien soyez venu de par Dieu, 
Amy, en ceste région ! 
Grant joye et consolacion 
10910 Nous avons de vostre venue. 

Bathuel 
I a yl point de desconvenue? 
Dictes nous comme tout se porte. 

Elibzbr 
Certes, sire, Sarra est morte, 72 d 

Mais Abraham est encor fort. 



C : Rbsecqua. — 10896 A : les,.. Laban. — 10899 C : enHuict»-^ 
10901 C : ou devant, — 10905 C : voicy. — 10912 A : tous, — 
10914 A B : encore ; -* C ; encore est. 



IVnt A MTHUBty l>OUR BSTKB PBVME A 1SAAC 9$ 

Mblcha 
Piteuse rais de ce rapport 1 09 1 5 

D^une part, de Tautre plaisante. 

Bathusl 
Mère, vous estes desplaisante 
De vostre seur, je i^entens bien. 
Mais le desconfort n^ ▼Ault rien, 
Si non que nature s^aquitte. 10920 



Or sa, seigneur, il est licite, 
Chose propice et nécessaire 
Que je vous dye mon affaire, 
SUl vous plaist que soye escouté. 

Bàthubl 
Dictes a vostre voulenté 10925 

Tout cella que vous vouldrés dire; 
Nous vous orron. 



Il est vray, sire« 
Que Abraham, le quel vit encor 
Et qui fut frère de Nachor, 
Veult a son filz femme donner 10980 

En mariage et Passigner, 
Et par divin commendement 
Dit qu^il faut nécessairement 
Que une en prenne de son lignaige ; 
Si suis venu en ce messaige, 10935 

Ainsi que voyez maintenant. 
Et saichez de vray qu^en venant 
En ce lieu, que ay trouvé et quis, 
Le Dieu d^ Abraham ay requis 
QuMl luy pleust de m^adresser celle 10940 

Doulce et gracieuse puceile 



109s I C : seigneurs, -* 10924 C : sois. — logaS C : polunté. — 
109S7 C : awvns* — 1093 1 C : assinir. — 10938 C : fuej'my 



94 OQMMIBMT' WUUWk MMAMM KMRXyjE ^ XVIU 

Qui « oMNifiigMiir Aut utille; 
Lors ay renccNMé ^^potlrt iUle : 
C'est colto'qM Abrahâte^deniftiide^ 
10945 Et croyez que Dieu te commande ; 
Si vous pry que hw ft^acordës. 

BAItlUBL 

Veu cak que vous reoordcz^ 
Elle vous dottestre accordée. 



I 



La chose que j'ay recordée 
10950 Four tout certain est TtritaMe. 

Laban 
Le cas est donc bien convenable ; 
Quant de ma part, fe m^y consens. 

MbLcha 
La chose ne tient qu'en bon sens, j3 a 

Mais que la fille soit contente. 

Bathubl 
1O935 II fault bien qu'elle se contente, 
El n'y oscrott xecuUer. 

MÉLCttA 

Si la convient il appellef 

Et demander, c^eat k plus seur. 

LaBAM 

Approche, Rebecque, ma seur. 
10960 Voicy qu'i vient pour demander 

Se nous te voulions accorder 

Mener hovs Mesoix)tamye 

A ung fils de noatre lignye, 

C'est le fils mon onok Abraham. 

Rebecovu ^ 
J0965 Voua «çavei^ mon fcére Labam, 

i C : Rebecqua. — 10953 C : que a bon sens. — 10953 C : // fault 
qu'elle y ait son entente. — 10956 C : Elle ne oseroit, — 10969 
C : Rebecqua. — rogôS C : A ung beauftli^. — 10964 C : lie 
mon onde. 
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Que je n^iray pas le contraire 
De cella que vous vouldrés faire 
De moy. 

Labàm 
Tu es fille d'hooneor. 
Bathusl 
Fille tu es de bon afiaire; 
Jamais tu n^auras deshooaeur. 10970 

Or tenez, de par mon^eigneuTY 
Joiaux et riches vestemens, 
Parures et abiUemeos 
Que mariée doit poner. 

Bàthubl 
Ma mère, ailes la assorter 10975 

Ainsi que vouldrez qu^on la my«, 
AiSin qu^eile se mette en voye 
Avecque ce bon messagier. 

Melcha 
Sa, Rebecque, allons nous logier 
Dedens une clmmbre secrète, 10980 

Affin qu^en estât je vous mette 
Ainsi que une vierge doit estre. 

Içy est abillée Rebecque ^ en espousée. 



ISAAC 

Mon Dieu et mon souverain maistré^ 

En quelle place ne quel estre 

Est maintenant ma povre mère? 1098$ 

Hellas ! j^ay aidé a la mettre 

En terre ! Qui pourra congnoistre 

Que j^en ay eu douleur amère ? 

10966 B : au contraire, — 10978 C : ce joly, — 10979 C : Rt^ 
becqua, — 1 C ; Rebecqua. — 10984 C : t^en. 
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O misère 
10990 Fiére, austère, 

A porter t3 h 

Impropére, 
Qui propère 
Me advorter 
1 099 5 Sans doubler I 

Supporter 
A peine puis, c^est chose dère^ 
Tel douleur, qui desconforter 
M^a fait si fort et tormenter 
1 1000 Que regarder n^ose mon père. 

Aux champs m^en voys sçavoir se aucun confort 
Me viendra point contre ce desconfort 
Pour rapaiser mon pleur, qui est si fort. 
Et repuiser Taccez de mon mesaise, 
I ioo5 Non obstant ce que je cuyde avoir tort, 
Car arriver ne puis en aucun port 
Ou il y ayt voix doulce ne accort 
Armonieulx qui nullement-me plaise. 

Pleurs et souspirs sont mes gieux et mon ayse; 

1 10 10 Au monde n^est rien qui ne me desplaise, 
Considérant quMl fauldra que je voyse, 
Comme ma mère, par ung assault de mort, 
Et ne sçay quant. O mort sure et mauvaise, 
Tant ton fardeau pesant a porter poyse ! 

I f oi5 Nul ne le sçayt fors celuy qui le poyse. 
Cruelle mort, tu as mauvais raport ! 



Mblcha 
Or sa, regardez vostre fille, 

' Rbbbcqua. — 109^ C ; Ma. ^ 10999 C : iourmentew — 1 1107 
C : ny, — 1 1008 : hit m. dans A. 
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Bathuel ; est elle gentille ? 
Ses parures sont elles belles? 

Bathubl 
Amenez toutes ces pucelles 1 1020 

Pour compaignye luy tenir. 

Laban 
Qu^on les face toutes venir 
En une grande quantité 
Pour porter et pour soustenir 
Uhonneur de sa virginité. 1 1 02 3 

Il fouit cinq ou six filles pour compûigmr Rebecque ^ 

Mblcha 
Voycy son train tout apresté, 
Quand vous vouldrés qu^elle s^co voyse. 

Laban 
Ma seur, je pry Dieu quUl luy plaise 
Te augmenter en biens singuliers 
Par million et par milliers. i io3o 

Hors vas de Mesopotamye ; 
A Dieu te dy, ma seur, m^amye. 
Tu es belle, plaisante, gente ; 
7 J c Garde toy d^avoir villennye ; 

Garde Thonneur de 1% lignye, 1 1 o3 5 

Comme saige fille et prudente. 

Bathuel 
Belle fille, metz ton entente 
A estre tousjours diligente 
De bien servir et humblement ; 
Soyes humble, aussi patiente, 1 1040 

Et «yme d^une amour fervente 
Le hault Dieu principallement ; 

t A : Di EftAû. — * C : Rs»bcqua. — iioi3 A B : L'homme, — > 
1 i02tt A : prye, — i io35 B : ra. — 1 1040 C : Sois ; -— A B s 
ei patiente, ^ 1 1041 A B : ajrmer, 

T. Il 7 



98 DU MARIAGE DE YSAAC ET ItEBEOQUE ^ XVfIff 

Aymes aussi Mcondemefnt 

Ton maiy ntàturelkment ; 
1 1045 Faire le doys d^amour honneste. 

Mblcra 

Belle fille, vy sagement 

Et entens le commandement 

De quoy ton père te admonnesté. 
Rebbgqub ^ 

Puis que de partir je suis ptesté 
iioSo Et qu^en ce point Dieu Pa promis, - 

Icy ne faalt plus quç je arieste. 

A Dieu, mes parens et amys ; 

Voîcy le messaiger commis 

Pour me mener a mon amant, . 
I io55 A' qui mon Corps sera submis^ 

Ainsi que Dieu luy a promis. 

Mes amys, a Dieu vous command t 

Mëlcha 

Messagier, je me recommand 

Tousjours a mon frère Abraham, 

EuÉZiBXi 

1 1 060 A Dieu, Bathuel et Labam ; 

Melcha, ausisi je vous mercye 

De vostre bonne courtoisie, 

La quelle Dieu vous vueille rendre î 

Bathuel 

Messagier, vueillez a gré prendre 
II 06 5 L^estat de nostre petitesse. 

Eliezer 

Or allon^ ma dame et maistresse, 

Tout nostre beau train tricquetràc ; 

En bref temps nous mettron Ysaac, 

Se Dieu plaist, en grande lyesse. 



1 Redecqua. — 1 1043 A B : Aymé, — i loSo C : Dieu a permis, 
I f 034 C : aymant. — 1 1064 C : en gré. 
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Rebecque * 
Or il fault [donc] que je delesse 1 1070 

Le lieu de ma nativité. 

Elibzbr 
VotiiwWrés comme une prificetse; 
N'dri fàfctes point difficulté!* 



ISAAC 

j3 d Elle^r a trop esté 

Long temps en Mesopotamye ; 1 1 07 5 

A parler a la vérité, 

Cest trop demeuré ; il m'ennuye. * 

Mais voicy une compaignye : 

Qu'.esse ? Je ne sçay ; Dieu le sçayt. 

Je croy que Eliezer y soit; 1 1080 

Si est 11, ou je suis deceu. 



Eliezck 
HoUa ! ^"^ay Ysàac aperceu, 
Qui la au devant de nous vient. 

Rebecque ^ 
Saluer il me le convient, 
Puis que je doy estre sa femme. i io85 

Eliezer 
Cest sagement parlé, ma dame ; 
Allés et luy faictes honneur. 



Rebecque ^ a genoux 
Dieu te salut, mon amy, mon seigneur ! 
Ton serviteur par devers toy m^amaine; 
Fay ton plaisir de moy, mon gouverneur; 1 1090 

1 C : RmcQUA. « 1 1086 C : forler, — 1 1088 C : saulvt. 
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Ta femme suis et cousine germaine. 

ISAAC 

Louée soit la bonté souveraine^ 
Qui a permis, doulce, courtoise et sage , 
Que vous soyes venue en ce demainei 
1 1 095 Ou de nous deux est fait le mariage I 
Eliezer, tresloyal en messaige 
Avez esté; menez la vers mon père, 
Et puis après yra voyr le mesnage 
Que avoir soulloit Sarra, ma bonne mère. 



Eliezbr 
1 1 100 Sire Abraham, par le divin mistére 
Et la grâce de Dieu tresaprouvée, 
J^ay Rebecque, vostre niepce, trouvée, 
Que Bathuel, son père, vous envoyé, 
Belle fille, plaisante et eslevée. 
1 1 io3 Regardez la ; la voicy arrivée ; 
Desja Isaac 1^ jnaine par la voye. 

Abraham 
Bien soyez venus ; j^en ay joye. 
Niepce, baisiès moy, doulce amye. 
Hellas 1 en Mesopotamye 
1 1 1 1 Comme sont ils? 

Rebecque 

Sains et joyeux. 
Abraham 
Du bon du cueur, Dieu je supplie 



1 093 A B : promis; — C : plaisante et sage. -^ 1 10^ A B : due 
venue soye^; — C : domaine. — 11097 A : mené» — ilioi A 
B:Et ay d'audace ; — C : Par la conduycte. — 1 1 loa C : Ke- 
becqua, — 1 1 io3 A B : amaine, — 1 1 108 ABC: Ma niepce, — 
1 1 1 1 o C : Continent. 



XVlll DU TKBSPASSBMENT ABRAHAM lOf 

Qu^i leur en^oit de bien en mieulx. 
Isaac, or monstres noz lieux 
74 a A Rebecque vostre espousée. 

Vous vivrez ensemble vous deux 1 1 1 1 5 

Tant que serés, jeunes et vieux, 
Puis que Dieu vous Fa disposée. 

ISAAC 

Tantost elle sera posée 
Ou tabernacle de Sarra, 
Ma bonne mère ; la voirra 11120 

Toutes noz choses nécessaires. 

Abraham 
Vray Dieu puissant, qui en tous mes affaires 
Me as demonstréies voyes salutaires 
Pour sourmonter mes ennemis contraires. 

Adversaires, 11125 

Humblement te rens grâce. 
Pour me nourrir entre les populaires 
Tu m^as donné terres propriétaires, 
Parcialles a moy et solitaires, 

Sans douayres 1 1 1 3o 

Ou tribus que j^en face. 
Je suis ja vieil ; ma vertu est fort basse ; 
Cent septante cinq ans ou près je passe; 
De viellesse, que tout le corps me casse, 

Ront et lasse, iii35 

Je voy les commissaires 
Venir devant; la Mort que me menace 
De m^assommer de sa terrible masse ; 
Je voy son front et sa cruelle face. 

Qui efface 11 140 

Des humains les viayres. 



1 1 1 12 C : Qji'i leur doint, — 1 1 1 1 3 C, qui compte toujours Jsaac 
pour deux syllabes : or monstrt!( tost, — 1 1 1 14 C : Rebecqua,^ 
1 1 1 iq A : tebernacle,'^ 1 1 120 C : werra,^ 1 1 134 B : surmonter. 



102 DU TRESPASSEMENT ABRAHAAM XVJII 



V 



Mon fUz Isaac, il fault que je desmarche 

De ce monde; je suis a mort cité; 

De ce pays vous lesse patriarche 
1 1 145 Et ne requier que une fosse ou une arche 

En la terre, ou mon corps soit bouté* 
Assez j^ay esté, 
Iver et esté, 

En ce monde; la Mort me vient ferir : 
1 1 1 5o De moy face Dieu a sa voulenté ! 

Tous mes enfans et ma postérité, 

A Dieu vous dy; je suis près de mourir. Fin. 

ISAAC 

Vray Dieu, vueillés nous secourir ; 

Plus père ne mère n^avon ! 
1 1 1 55 Bien gémir et plorer devon 

Voyans nostre fragilité, 

Qui jour ne heure ne sçavon 

QuU fauldra que nous les suyvon ; 

Cest grant pitié de humanité. 

Isnu^EL 
1 1 160 ^ Sus, il est de nécessité 74 b 

Que le metton en sépulture 

Selon Pestatu de nature ; 

Rien ne nous vault le lamenter. 

Rebscqde ^ 

Il ne sVn fault plus tormenter : 
1 1 IÔ5 Tous mourrons ; il n^ a celuy 

Qui en eschappe plus que luy. 

Vivre tousjours cella répugne. 

Car la mort est a tous comune ; . 

Tant soit sa fureur grande et maie, 



1 1 147 A B C : Assej y ay esté. — ii i5o C : volunté. — i nSi 
Le mot Fin m. dans B C. — 11 154 A ; avons, -^ nib% k i les 
fuyon ; — B î les soyon, — » C : Rebecquâ. — 1 x 164 C : tour- 
menter ^~~ Il 169 C : ou maie. 
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Vienne foitane ou infortune, 1 1 1 70 

Mourir fanlt, rigie genecmilt. 

ISHASL 

Nostre matière priacipalle 
Est de Penterrer, vous et moy. 

ISAAC 

Frère Ismaei, vous dictes vray ; 

A ce filtre tenus nous sommes. 1 1 173 

Icfr l'enterrent 

Reb»5que ' 
Ainsi vous tous, femmes et hommes. 
Autant patriarche que roy. 

Bathuel 
Or sa, Rebecque est asdgnée; 
Labam, mon enfant ce en est fait ; 
A Ysaac Tavon donnée. 1 1 1 80 

Que vous en semble ? 



Ung tresbon fait. 
Isaac est saige et parfût 
Homme, tout donné au service 
Du Tout Puissant ; Dieu en efTect 
Bien le monstra au sacrifice. 1 1 1 83 

Mblcha 
Homme meilleur ne plus propice 
Nostre fille n^eust sceu avoir ; 
Mais qu^elle puisse concepvoir 
Avecque son mary lignage ! 

Bathuel 
Desja grant temps en mariage 1 1 1 90 

Ont esté, et si n^en ont point; 



• C : Rkbicqua. — 1 1 178 C : Rebecqua. — n iHa C : perfaict, — 
1 1 189 C : Avec son mary Hngmagt, 
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La chose viendroit mal a point 
Scelle ne poitoit aucun fruit. 



Le lignaige serait destniit, 
1 1 r 95 Mais j^espoir qu^elle portera. 

Mblcha 
Voyre, voyre, ma seur Sarra 
Avoit des ans quatre vingts deux 
Quant vint Pange de Paradis 
Lui faire assavoir qu'elle auroit 
1 1 200 Ung enfant qui benist seroit 
En toutes generacions. 

Laban 
Les divines permissions 
Sont grandes. 

Bathitel 

Il est vérité; 
Toutes nos operacions 
( 1 2o5 Sont soubz divine voulenté. 



ISAAC 

Vray Dieu, sera point augmenté 
L^humain genre de mon costé? 
Sera de nous, honneur hosté 
Et regetté 
1 1 2 1 o D^avoir lignye, 

Qui ja long temps avons esté 
Ensemble [et] en bonne sancté. 
Et si n^avons pas conquesté 
Postérité? 
1 1 a 1 5 Cest villenye. 

Rebecqub ^ 
Sire, jVn suis la plus marrye, 

1 1 195 C : Tay egpoir, » i iao5 C : vohmté. — < C : RsracQv 



IflD DE TSAAC ET DE REBEGQUE I05 

S^il fouit que soye forbanye 
Que je ne puisse progeilye 
En ma vie 
Avoir de vous. 1 1 220 

ISAAC 

Taysez vous, Rebecque, m^amye; 
De s^en courroucer c^est foiye. 
Dieu aura par sa courtoisie 
Infinie 
Pitié de nous. 11 225 

Rebegqub ' 
Au regard de prendre courroux 
Pour cela, ce seroit simplesse ; 
Dieu est la hault par dessus tous ; 
Je ne croy pas que ainsi me lesse. 

ISAAC 

Ma mère conceut en viellesse 1 1 23o 

Qui plus d^nfans ne demandoit, 
Car pour son antique foiblesse 
Jamais concepvoir ne cuidoit. 

Rebbcx^ue ' 
En Dieu confier on se doit, 
Celuy qui tout peult et tout vault. 1 1 235 

ISAAC 

Dieu, qui tout congnoist et tout voit, 
Congnoist bien cela qui nous fault; 
T4 d Toutesfois, sans quelque deffault, 
Je luy doy, en toute saison 
Que je vivray, soit bas soit hault, 1 1 240 

Rendre prière et oraison. 

Eliezee 
J^ay grant peur que en ceste maison 
Nous ne ayons pas pour ceste année 

I IS2I C : Rebecqua. — 1 C : Ribicqua. 
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Des biens mondains a grant foison; 
1 ) 245 Uannée est trop infortunée ; 
En la terre de Cananée 
N^a cru de blé pas une mine 
En cest an ; tant est fortunée 
Que je craing qu^il n^y ayt famine. 

ISAAC 

1 1 25o Eliezer, c^est mauvais signe; 

Je ne sçay pas que nous feron. 

Se chayon en cette ruyne, 

En quelle part retireron? 

Eliezer 

Selon mon conseil, nous yron 
1 1 255 En Gerare; c^est ung bon lieu, 

Et, se c^est le plaisir de Dieu, 

Trouveron par hac ou par hec 

Moien avec Abimelech, 

Roy du pays, que nous ayron 
1 1 260 Des biens de quoy vivre pourron; 

Mieulx ne saurions adresser. 

ISAAC 

Non pas, mais si fault il pencer 

Au faia de ses Gerariens; 

Plusieurs y a pires que chiens 
T 1 265 Et gens pour ravir une femme; 

Or me seroit ce grant diffame, 

Se maintenant m^y en alloye 

Et avecques moy je menoye 

Ma femme, qu^elle fiist ravye. 

Eliezer 
II 270 Pour éviter ceste folye 

Faictes comme fit votre père. 

En Egypte, de vostre mère; 

Il dist qu^ei n^estoit que sa seur. 

I f 2b-4 C : tombons, — 1 1239 C ; aurons* 
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Isaàc 
Je crois qae seroit le plus seur 
Et le meilleur de faire ainsi. 1 1 275 

Rebecque, or entendez icy. 
M^amye, il est vérité 
Que nous avons nécessité 
De biens; la famine est venue ; 
Si fault pour la desconvenue 1 1 280 

Qu^en une autre terre passon, 
j5 a En la quelle vivre puysson ; 

Mais, pour ce que sont gens mauvais 
Aux estrangiés aucune foys, 
Pour tant, quant a eux parlerez, 1 1 285 

S^on demande que me serez, 
Pour nous garder de vitupère 
Dites que je suis vostre frère ; 
Mais que soyez ma femme, rien; 
Entendes vous ? 11 290 

Rbbbcqub^ 
Je Pentens bien. 
Taisez vous, j^auray bonne bouche. 

ISiUC 

Je n^ay pas espoir qu^on vous touche, 
Mais je le dy pour advertir. 

Eliezbr 
Il n^est pas saison de partir 
Nous avons encore des blez . 1 1 295 

DUcy a grant temps assemblez. 
Se la terre ne se amende 
Et que autrement des fruits ne rende, 
En la fin aller il fauldra. 

11276 C : R:hecqua. — J C : Rbbbcqua. — i i-283-i 1284 C : 

Mais, pour ce que gens mauvais sont, 
Aux estraugen maimif wuuUx U\jQtU. 



I08 DU PROCte DB PARADIS XV 

ISAAC 

1 1 3oo Ainsi comme le temps viendra 
Prendre le fault; c^est une fois. 

Tel qu^il viendra il le prendra ; 
Mais il fault vivre toutesfoiz. 



ISAÀC 

Prière a Dieu foire je voys 
1 1 3o5 Pour Rebecque; je suis marry, 
Depuis que je suis son mary, 
Que aucunement ne ay apperceu 
Que de moy ayt enfant conceu. 
Je ne sçay au quel de nous deux 
1 1 3 1 o Cella tient, et pour tant je veulz 
M^n aller en ung segret lieu 
Prier dévotement a Dieu 
QuMl lui plaise me dénoter 
S^el est point digne d^enfanter, 
1 1 3 1 5 Comme a mon père dénota 
De ma mère, qui m^enfanta; 
Prier le voys dévotement. 



MlSBRICORDE 

Sire Dieu, roy du firmament, 
Veuillez ouyr benignement 
1 1 320 Isaac, qui prier vous vient. 

Tout son temps generallément 
Vous a «ervy loyallement, 
Ainsi que servir appartient. 

C : Rbbecqua. — ii3o2 C : on le prendra. — i i3o3 C : Rebt 
qua, ^ ii3ii C* secret. — ii3i4 S'elle, 
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t 

jSb Voyez la douleur qui le tient. 

Et vostre ange luy transmettez, 1 1 32 5 

Par le quel vous luy dénotes 
Que sa femme concepvera. 
Se une foiz luy promettez 
Grandement se re^jouira. 

Dnni 
J^acorde qu^elle portera 1 1 3 3o 

Deux enfans d'une geniture, 
Des quelz Tung beney sera. 
Car de luy le fruict partira 
Du nichât de humaine nature. 

Miséricorde 
O benoiste et digne porture, 1 1 3 3 3 

Qui les portes d^Enfer fendra 
Et qui rhumaine créature 
A son premier estât rendra! 

Dieu 
Uange du conseil descendra, 
Qui a Ysaac dira comment ii 340 

Sa femme grosse deviendra 
De deulx en£sns conjointement; 
Dira aussi semblablement 
Que generacions humaines 
Toutes, loingtaines et prochaines, 1 1 345 

Sa semence beneyront. 
Quant la vertu contempleront 
D^elle panir, qui sera grande. 

Miséricorde 
Autre chose je ne demande, 
Sire Dieu; c^est ce que je trasse. 1 1 35o 

Icy descend l'Ange 



ii332 B : btgnyn; — C : beneiit. 
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A deux genoux, en ceste digne f4ace, . 
Je te requier, mon Dleii; touhie té Suce 
Vers ton servant, dnssi que ta ioiinilÉt 
Vers Abraham, mon père, a qui dOikits 

1 1 355 De enfant avoir en sa vieilesse gnce! 

Tu voys, mon Dieu, cfue ja mon temps se passe 
Selon le cours de nature mortelle; 
Mon Dieu puissant^ donne moy gràk^e telle 
A tout le mains que point fe ne tréfpMse 

1 1 36o Sans y lesser quelque eniiint de wM rate 
Pour augmenler semence natui^He. 

Plain de pitié, par bonté étemelle^ 
Se avoir j^en éoy en ce lieu me revtlkv 
A celle fin que mon fait je cofignoisie. 
1 1 365 Tu m'as donné une femme si bette^ 
Et si bonne; hellas! tient il a elle 
Ou de ma part que liostre &it n^acroiase? 
Je me tien seur de ta digne pcomesse, 75 c 

Que a mon père tu filz en son vivant;: 
1 1 370 Si te supply^ prince plain de noblesse, 
Que ne vueilles delesser ton servant ! * 

L^Angb 
Tien toy plaisant d^or en avant, 
Isaac ; geue en arriére crainte. 
Ta femme Rebecque est enssaincte 
1 1 375 De deux mfans qu^el sentira 
De bref, et apercevera 
Qu'en son ventre se mouveront. 
Et semblera quUlz se joueront 
L'ung avec l'autre par esbat 



1 1352 C : tourner, — 1 1 SSg B C : moins, — i iSy? C : jettes ar^ 
riére, ^ 11374C: Rebecqua est enceincie. — 11375 C : que 
sentira. 
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Ou que ensemble auront debbt 1 1 38o 

A qui le premier sortira. 

Le grant au mendre servira 

Quant SOS terre leurs cours terotit. 

Ces deux enfons signifieront 

Deux peuples, donc il fault entendre 1 1 38 5 

Que le gram servira au mendre, 

Ainsi qu^on voirra par effea. 

ISAAC 

O Dieu tout puissant et parfilîct, 

Que ay je veù? Esse fantasie ? 

Quel voix esse qiie j^ày dtrfe - 1 1 390 

En la fin de mon oraison? 

Je m^en revoys a la maison; 

Tout esbahy suis de ce fait. 



Rebbcqub ' 
Je sens mon Ventre plus reffaict 
Qu^il ne souUoit; saiis quelque fainte 1 1 3g5 
Je suis d^enfant tout vif enssainte, 
Voire de deux, comme il me seihble; 
Je les sens remuer ensemble. 
Et peult sembler qu^ilz s^entrebatent 
Ou a quelque jeu ils s^esbatent; 1 1 400 

Ilz tempestent terriblement. 

ISAAC 

Sus, dame Rebecque! Comment 
Vous en va ? 

Rebecque^ 

Toute résjouye. 
Car Dieu a nostre voix ouye. 

1 1383 C : sur, — 1 1 387 A : Aussi ;*— C ; vcrra.^ 1 1388 C : per- 
faicte [»tcj. — 11 389 C : las! est ce. — iTigo G : Quelle, — 
^ C : Rbbbcqua. — 1 1402 C : Rebecqua. 
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1 1405 Grosse suis, soyon ei^ certains, 

Et de deux enfans pour le mains, 
Donc Fung l'autre en mon ventre boute 
Qu'il semble que c^est une jouxte; 
Remuans sont a tous propos, 

j 1 4 1 G Et ne me donnent nul repos 

Fors que après qu^ilz ont bien joué. 7^ d 

ISAAC 

Or soit le puissant Dieu loué ! 
Cest Tavision que j^ay eue 
Et la vision que j^ay veue. 
1 1 4 1 5 M^amye, gardés saigement 

Vostre corps, car Penfantement 
Sera divers, n^en doubtez pas. 

Rbbbcqub^ 
Je me garderay bien a point, 
Mon amy; point ne vous doubtez, 

ISAACt 

1 1420 Dame, mais que vous enfantez, 
Souvienne vous de regarder 
Qui premier viendra aborder 
Sus terre. 

Rebbgqub^ 
Mon amy treschier, 
Mais quQ je doive acouchier, 
1 1425 Je advertiray la sage femme 
D^ regarder. 

ISAAC 

Cest bien dit, dame. 
Mais que vous ayez en&nté 
Et soyez en bonne santé, 
1 1430 Nous feron de meilleures chiéres. 

1 1408 C : que ce soit, — 1 1414 C : 

Eh ce jour ttkui par Dieu receue, 
— 1 Rkbbcqua. — 1 1422 B : Que. — 1 1423 C : Sur. 
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Pensez entre vos chamberiéres 

Que vos besongnes soient bien fatctes, 

Car ce sont matières secrètes 

Que les en&ntemens des femmes^ 

Ou estre ne doyvent que dames ; 

Les hommes n^en doyvent rien voyr. 1 1435 

Rebecqub ^ 
A Dieu donc jusques au revoir. 
Mon amy ; enfermer me vois, 
Car sans doubtance je congnois 
Que preste d'enfanter je suis. 



Eliezbr 
J^ay peur que n'ayon des ennuys 1 1440 

Et CÂmine nous fosse guerre, 
Car il y a bien peu de fruitz 
A ceste heure cy sus la terre. 

ISAAC 

S'il fault qu'elle nous tienne en serre, 
Force sera de desmarchier > 144^ 

Et s'en aller ailleurs cerchier 
Hors du pays nostre advantaige. 

Eliezer 
En efTect le blè sera chier; 
Ptu en avons pour nostre usaige. 

< C Rebecqua. — 11434 C : les dames» -^ 11440 C : paour. ^ 
1 1443 C : sur. 
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Phaxaon, dernier rojr é*Egipte 76 a 

1 lifbo ^ us, chevaitlien êf ge^s dé hâuh pariûge^ 
^ Qui gouYeriiiés mon royal lieritage, 
^ Le quel je tîcn en terre ^pcienn^ 
D^Amascie tresnoble et àHcienne^ 
La plus qui soit en tout humain li||naige. 

1 1455 Icy avons Phoroneûs, le saige. 
Qui a trouvé la façon et Pusage 
De faire loyx et ordre poUitique, 
Donc deu luy est grant honneur et hommaige, 
Congneu qu^il est si prudent personnaigei 

1 1460 Querant le bien de la chose publicque^ 

Si commande que tout homme s^appliçque 
De obtempérer a sa loy juridicque 
Et estatu de raison, quU nous baille, 
. Car, sMl y a aucun trouvé qui faille, 

1 1465 Pugny sera comme faulx et inique. 

PuTiPHAR, prince de la chevalerie 
Bien a monstre son esprit magnificque 
Phoroneûs, homme de grant renom, 
Qui baptizé a de son propre nom 
Lieu dit Forny pour tenir sa justice. 

1 1470 Constitué est la ung ediffice 
La ou sera certain juge prochié 
Et par certain caractère marchié. 
Qui pugnira ung chacun de son vice, 
Car malice. 



1 B* indique ce chapitre par un trait. — 11450 A : cltepûillier. 

— 1 1455 A : Phoronens, — 1 1467 ordre m. dans A B.— 1 1459 
A : persounaige, — 1 1460 A : puplicque, — 1 1466 A B : esperit 

— 1 1471 B : propice; — B* C : assis, — 1147a B* C : afix. 
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Faulselis8e, ii47^ 

S^escroit fort ; 

Si nourrice, 

ÀTaricei 

Luy fait port ; 

Droit va tort 1 1480 

Par support 
De ceux qui ayment injustice^ 
Mais, coogneu le juste raport 
De Phoroneûs, bien d^acort 
Estre deves qu^on les pognisse. 1 1 485 

Pharaon 
Mettre je ne vueil en office 
Homme qui servir ne me puisse 
En sottitenant mes drois royaux 
Sans que mon honneur se appetice, 
Mais le mettre en bniyt et notice - 1 1490 ^ 

Par estatus bons et loyaulx. 

Lx Maistrk d'ostel Pharaon 
Les dictz Phoreneûs sont beaux 
Pour pugnir les gens desloyaux 
Qui doivent estre réprimez, 
Pour sublever les oprimez 1 1495 

j6 b Et corriger ce qui est £biu1x. 

Pharaon 
Mes ancestres, chtefz principaulx, 
Tenans les drois setgneuriaulx, 
N^eurent onc tant de honneur que moy 
Qui puis dire par montx et vaulx iiSoo 
Que j^ay eu en mes ans nouviaux 
Le principe de toute loy. 
Grandement priser je me doy, 
Qui durant mon régne a parçoy 



1 1479 B : porter. » i z5oo B : et par vaulx, — 1 i3o2 B : prince, 
B* rétablit It bonne leçon. 
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ii5o5 Conduire mes JEgypciens 

Loyaument et de noble ^arroy. 
Suis je point un excellent roy 
Sus tous autres roys .terriens? 

Aucuns se baptisent monarchea 
iiSio Qui font faire chateaulx et arches 
De grandes superfluites ; - 
Les autres sont en d^autrea marches 
Qui se font nommer patriarches 
Et seigneurs'.d!autrea qualitez, 
ii5i5 Mais ilz n^ont point en leurs citez 
Encore si.igrans dignitez. i 
Comme jUy pour régir les miens 
En toutes bonnes equittez;- 
En effect j'ay auctoritez 
ii52o Sus tous autres roys terriens. 

J^ay terre fertile et féconde 
Plus que terre de tout le monde; 
Pour avoir des biens a planté, 
Ma terre n^a point de seconde, 

ii525 En qui de si grant bien habonde 

Ne lieu mieulx pour vivre en santé; 
Mais encore plus supplanté 
Suis d'avoir le premier esté 
Qui a fait les policîens 

ii53o Soubz sa royalle majesté. 
Je voys en ceste equallité 
Sus tous autres roys terriens. 

Prince suis de tous appelle, 
Régnant hault et bas, long et lé, 



ii5o7 MM m.^ dans A B. — ii5o8 A : auttes. — ii5io B : chU" 
teaulx» — ii5i6 C : grande. — ii53o C : ma 
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En ce royaulmé que je tiens, ii535 
De nul contraint ne defoullé. 
Mais roy régnant intitulé 
Sus tous autres roys terriens. 

Lb Mâistrb 
Quant a la maison de céans, 
Ou il y a planté de biens, 1 1 540 

Vous avez serviteurs pnq)ices, 
Sages hommes et ders sciens. 
Politiques, praticiens, 
76 c Pour bien servir en leurs offices. 

XBRcfts, le premier chevallier 
Se gardez les bonnes justices ' 1 1 545 

Et pugnissez les mallefices. 
Bruit acquerrez sus tous humains, 
Mais vous perdrés vos bénéfices 
Se vous permettez que les vices 
Soient impugnys entre voz mains. 1 1 55o 

Mbpfrès 
Corrige les vices villains, 
Sire; ce sera votre honneur, 
Affin que par mons et par pJains 
Soyez comme noble seigneur. 

Pharaon 
Ou est an monde roy greigneur? 1 1 535 

Ou est celuy qui a tel bruyt 
Qu'il me peult fidre deshonneur? 
Non pas soubz le soleil qui luyt* 

PunPHAR 

Tout vous ayde, nul ne vous nuyt ; 

Et si povez par toutes cours ii56o 

Aller tant de jour que de nuyt; 

Chacim est a vostre secours. 



11&47 C : »ur, — 11548 B : Mis,— ii555B* Je syys de periÊts 
emâeienenr.-^ 11 557 C : qui mepemli. 
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LuMAisntB 

Se vous observez a toujours 

De Phofoneûs les esdhz, 
1 1 563 Ce inonde durant vostre cours 

Vous sera ung droit paradis 

Pbaxaok ' 

Je vueil tant en fidz comme an dite 

Que celle I07 soit bien gardée; 

Bonne est, je l'ay bien r^gardee^ 
1 1 570 Et s*i vient aucuns estourdis. 

Pour y mettre des contredits, 

Sans aucune dikcion 

Je condamne d*icy et dis 

Qu'on en face pugnicion. 
1 1 575 Quant est de la conduction 

De ma noble chevalerie, 

Vous avez la commission, 

Putiphar ; pour tant je vous prie 

Que si bien on la me conduye 
1 1 b8o Qu'on n'y trouve que reprocher. 

Pirmua 

Sire, quant il iauldra marchier 

Pour aUer en aucuns vacarmes, 

Vos chevaliers sont tous en armes, 

Si bien en point qu'il n'y âtalt lien» 

Phàraok 
II 585 Vous estes ung homme de bien. 

Quant au r^art de mon tind, y6 d 

Que je vueil tenir soUennel 

Comme des princes principal^ 

C'est a vous, mon mnisire d*ostd ; 
1 1 590 Je vueil que vouaie tenez tel 

Que se doit tenir train royal : 

I i3aa A : amim. -^ 1 1386 B* : de mon train, leçon qui rend le 
vers faux. — 11387 B* : lotuvrom. 
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A toutes gens en gjtnenl 

Llinys ouvert et biens a largesse. 

Soient a pié ou a chevali 

Pour làcâistrer Thonneur de noblesse. 1 1 Sg 5 

La MAism d'ostkl 
Prince puissant, vostre baultesse 
Par oe point sera remoâstrée; 
En tout lieu et toute contrée 
Il {iuldra que l'en vous congnoisce. 

Pharaon 
Au r^gart des gens de sagesse, 11600 

Mededns, astrologiens 
Contempûtifz, praticiens, 
En loys je les vueil maintenir 
Et a mes gaiges soostenir, 
Fors qu'ilz ne fassent seuUement 1 1 60 5 

Qu'employer leur entendement 
A mes dtez poUtder 
Et mes sut^gectx justideTi 
Selon les droitz que avons receuz 
Du tresvaillant PhorooeQs, 1 16 ro 

Qui premier a loy inventée. 
Donc a luy sommes bien tenus 
En ce pays, grans et meaus, 
Quant premier nous l'a présentée. 
XaacÈs, le ^ premier chevalier 
La chose est partout esvcntée 1161 5 

Que la première loy escripte 
Est en ce royaulme d'Egipte, 
De quOT chacun le loiie et (urise. 

MimÈs, second* chiifalier 
C'est la plus louable' en treprinse 
Qui onc en royaulme fut fiucte. 1 1 620 



11601 C : Médecins. — 1 i6i3 A : payx, — > i> m. dons B. 
Ii6i5 A : etvemtée, — * B C : Ji. 



120 de ysiuc et rebeoque, xix 

Phax^oii 
S'il y a aucun qui la brise, 
Garde aojr et jou^^ de reo'aitte, 
Car s'il fouit qùiè la fnain g^ mette 
Pugnidon de telle SQrtc 
1 1 63 3 En feray et si tresparfaicte 

Qu'on n*en vit oocque de la sorte* 



ISAAC 

Je vueil sçavoir comme se porte 
Rebecque. Eliezer, allez 
Par devers elle et Tappellee 
1 1 63o Pour sçavoir ce qu'elle veult dire 77 a 

De ces deux enCuas. 

Elibzbr 

'G y vois, sire, 
Puisque c'est vostre voulenté. 

ISàAC 

Dictes luy, s'elle est en santé, 
Qu'elle vienne parler a moy. 
1 1 635 A l'ostel a assez esté; 

Il m'ennuye que ne la voy. 

Elibzsr 
Tantost la voirrés. Par ma foy, 
Je la voy la, plaisante et belle. 

. ISAAC 

A dea ; g'iray au devant d'elle. 
1 1 640 Rebecque, Diet;t vous gard m^amye. 
Et puis, estez vous bien garié? 
Avez vous eu des enfons beaulx ? 



1 1625 C : tresperfaicte, — 1 1626 B' aj. Pause, — 1 1628 G : RC" 
becijua. — 11637 C : perre:(. — 1 1640 C : Rebecqua, 



XIX TOUCHANT ^ LA NATIVITÉ DE ESAti ET JAGOB * 1 2 1 

Rbbegque ^ 
Ouy, deux petis jouvenciaulx ; 
L'ung qui est veliu, tout rousset, 
Et Tautre qui est tant doulcet 1 1 645 

Que plus ne peult estre conceu. 

ISAAC 

Et lequel est premier yssu ? 

Rebecqub ^ 
. Le roux ; mais sachiés par exprès 
Que celuy qui venoit après 
La plante du pié luy tenoit, 1 365o 

Et sembloit qu'il se retenoit 
Pour venir premier a naissance. 

ISAAC 

Dame, c'est quelque denotance 

Merveilleuse a l'entendement. 

Or qu'ilz soient soingneusement 1 1 65 5 

Nourriz et qu*on les face acroistre. 

Je mettray le vellu a estre 

Chasseur et tournoyer les boys; 

Puis qu'il est vellu une foiz, 

Il sent ung peu son lieu sauvaige. 1 1 660 

L'autre sera mis a l'herbaige 

Pour demourer aux habitacles 

Et aux pastoreaux tabernacles ; 

Cel estât la luy sera juste. 

Quant du vellu, qui est robuste, i i6ô5 

Esaû appelle sera, 

Comme celuy qui monstrera 

Sa force et vertu tout a cop. 

Le second aura nom Jacob» 



< A : TioucHANT. — > B porte simplement : De Ysaac et de Rb- 
BKQUB :— C : De Abim&lech, rot de Gskarik, kt Ysaac— * C : 
RsMOQUA ; — B' aj. ici : sera ung petit a part, — iiôbi B : le 
relmoU. — 11 663 C : pastoureaulx. ^ 11664 C ; Cf e$tai ta. 



112 DE YSAAC ET RBBECQUE, XTX 

1 1 670 Supplantateur, car a Tisane 

La plante dirpié a tenue yj b 

De aon (vtxt poor retarder * 

Que premier ne demft deslogief , 

Pr^endant a eelfe (btrictare 
1 1675 Qui vient de primogeniture, 

Des anciens pères donnée* 

Rbbbcqub* 

Jamais ne fu si estoiinéè 

Comme quant ik ont esté nez. 

ISAAC ' 

Ma seur, or les entretenez 
1 1 680 Et que chacuh son debnroir Csiie. 
Esaû soit homme de chasse 
Par les foretz et venatéur, 
L'autre labonreor et pasteur ; 
C'est l'estatu que je leur baille. 



Eukizihi' 
1 1685 Bref, j'ay peur que bieb ne nous faille: 
Isaac, nous sommes a bout 
De nos blez. 

ISAIAC 

Il faûlt lesser tti(ut 
Et partir ung de ses matiftir, 
Pour aller v6rs les PàlèstiM. 
1 1 690 Je croy que, pour rambm* àt^wtif^ 
Abimelech, qui est leur roy. 
Nous donnera qudque confort. 



De plus tarder nous avons tort. 
Isaac, entendez raison; 
1 1 695 Voyez la piteuse saison ; 

11676 A C : pért^ — 1 C : Rnacx^UA. * 11694 C : la raimii. 



XIX TdXMANT hK NATIVITÉ DE ESAfî ET JkCiCm IsS 

Plux n'y a de blez en la terre. 
Ou penses toui en aller q«rfe? 
VoéUea wot enfigier de fidn? 

liuuc 
Il bmk demain prendre le trains 
Mais fe cndng beaocoup avoir Usime i t 700 
Car ipoiagiers en tien toingtam 
A peine sont secourus d'ame ; 
Or est Rebecque jeune femme, 
Et doubte beaucoup rinsoHence 
Des pays et concupiscence ; 1 1 705 

Toutesfais )'ay deliberay 
Que son firâ'e me nommeray 
Pour éviter plus grant dangier. 

EuBsm 
Despecbon ; il £sult abrsger. 
Je vous prie, allon nous en, sirs ; 1 1 7 10 

Bien pou avon pour nous conduyre 
De vivres. 

77 C ISAAC 

Dieu nous aidera. 
RiaaoQUi ^ 
Mon amy, quant il vous plaira, 
Le chemin convient adviser; 
Ainsi que dit ElieseTi 1 1 7 1 5 

Noz vivrez aont affinés tous* 

IfUUC 

Or bien, soit ; adMminon nous. 
A Dieu soyon nous commandesl 



AiDcsLBCHf rqjr de Gerare, commence 
Gerariens, Palestins» r^ardez 



11700 B : beaucôp, — 11703 C : Rehecqua; — A : /eiuie. ^ 
11711 C : ptm, — I C : Rsmoqua* 



124 I>B ABIMELECH, ROY DE GERARIE, ET YSAAC ^ X» 

f 1 720 Comment asçU nous sommes et fondez 
En r^on de tous biens afflumte ; 
Noz blez sont beaux, Dieu nous les a garéez. 
Plus que jamais en grans biens habondez, 
Tant, en ^fect que c'est chose eioeUealit; 
1 1 735 Nous recueillon pour ung grain semé trente. 
L'ung plante artûnes a fruits»^ l'autre les eaie ; 
L'ung sème aux champs et Tautre a Upntyt ; 
On ne sçairoit trouver chemin ne sente. 
En ce pays de Gerare évidente 
1 1 730 Ou il n'y ayt fruit ou belle bkrie. 

Le PRBmBR Geraribn coMfMfiee 
Voicy la plus belle partie 
Pour présent et la mieulx sortie 
Qu'on puisse voir q>rés Egipte. 

Le second ^ Gkraribn commeiice . 
Voicy terre la mieulx eslite, 
1 1 7 3 5 Non obstimt qu'elle soit petite, 

Que au monde en sçaroit demander. • 

Le PREMIER GSRARIEN 

C'est plaisir:dela regarder, 

Des biens qui y sont ceste année. 
Le SECOND *. GoRAïunt 

Quant au regart de Chananée, 
1 1 740 Pour cest an il n'y a celny 

Qui ayt grain.de blé recuilly; 

Comme dit le comun langage. 

Leurs blez de tous poins.cmtftttllyv 

Donc c'est ung merveilleux dommage 
Le premibr Cbrarirn 
1 1 745 C'est quelque fortune d'orage, 

Qui cest année ieur court sus. 



Et Ysaac m. dans B. — 11 726 A B : L* ung plante arbres, — 
— « B C : Lk .11, — 1 1728 B : sçaroit; — C : sçauroit, — iîy3$ 
C : scauroitn 



m OB ABIMEUtCH, tOT DB OERARIB, ET TSAAC Il5 

Lb SBOOND ^ GBKARIBIf 

Ils en ont esté bien detsw, 
Car k temps jNUié tint a^oyent 
En de blés que point ne doobtaicnt 
De malle fortune advenir. iijSo 

Ammblbch 
77 d Si leur devon nons subvenir 
En amour de firatemité; 
S'ils ont quelque nécessité» 
Il en fiiultestre pitoyables; 
De fortune sommes cappables, 11753 

Autant comme euz^ ne plus ne mains. 

LBPRKMiBa GbÎaiiibk 
Il est Tiay, nous sommes humains ; 
Donc nous devons par amictié . 
Avoir Tung de l'autre pitié 
Quant malle fortune sourvient. 1 1 760 

AsmiLBCR 

Quel gent esse cy qui nous vient ? 
Rqgardon ung peu leurs maintiens. 

Le second^ Geraribn 
Ce sont [la] des Cananyens, 
Des gens Abraham, ce me semble. 

LEPREMIBlt GtfRAEIBN 

C'est Isaac, ou il luy resemble; 1 1765 

Mais ceste femme qui est elle 
Avecques luy ? 

La SBGOND ^ Gebarien 
Elle est tresbelle. 
Qui en peult avoir Tacmutance? 

Abimblbch 
Nous en sçarion quelque nouvelle, 
Mais parler fault par attrempance. 1 1 770 

I B C : Lt .11. — 1 1760 C : survient. — 11761 C : QjutUe gent est 
ce qui. — 11763 C : Cananéens,^ 11769 B C : sçamion. 



130 DE ABINELECH, ftOY DE GERAltie, ET YSâAC XiX 

ISAAC 

Abimelech, la cUvine puissanoe 
Vous acrpiiie bko, hoBoeor ec chevance 
Et a touti vottre comanité I 
Pour bref parler et en brefVe tobitaiice» 
1 1 775 Vers vous venon demander recouvrance, 
Car nous avon grande nécessité ; 
De nostre cas s^vez la vérité. 
Comme les bloE nous ont peu de£uilir ; 
Si nous vueillez en pitié recueillir . 
1 1 780 Et r^arder nostre mendicité. 

Abiicblbcr 
Isaac, pour l'affinité 
D'amoor que ay eu a vottre père, 
Puis que vous este» en misère 
Et que vous estez transporté 
1 1 785 Vers moy, vous serez conforté, 
Mais qui est ceste belle dame 
Que voicy? Esse vostre femme? 
Sa beaulté est fort souveraine. 

Isaac 
De père elle est maseur germaine» 
1 1 790 Et de peur de nécessité 

Avecques moy ainsi Tamaine. 7<V a 

Aboolbch 
Vous faictes hîsn en vérité. 

Lb premier Gbrarisn 
Vrayement el a grande beaulté, 
Le plus que je vy grant pièce a 
1 1 795 A femme du pays. 

A3UCBLBCH 

Or sa 
Doncques vouliez vous demourer 
En ceste terre et labourer? * 

1 1772 C : biens, — 1 1774 A : bru»€, — ii7q3 C : elle. 



Pf. W T$4AC» Stà FEMMB ET EBIFAliS 127 

ISAAC 

Voire, ce c'çn Y09tre plaisir. 

I^ SBCOIID ^ GbIUJUKN 

Il leur £iult ung cartier choisir 

Pour les seppaier a Fescait. 1 1 800 

Lb pudcibr Gerabibn 
Il £iult donc adTiser quel part 
Et quel lieu on leur biûllera. 

Lb sboohd ^ Gbraribn 
En Gertris, qui me crbyra ; 
Pour leur bailler ceste partie, 
Cella guércz ne tous nuyra. 1 1 8o5 



Bien, qu^elle leur soit impartie ! 

ISAAC 

Mes seigneurs, je vous remercie 

Que de ce vous estes d^acort 

De nous ajrder par courtoisie; 

Vous nous donnez grant reconidrt. iiSio 

Abimkt.kch 
Or allez et labourez fort, 
Tant que a planté des biens ayez. 

EUEZSR 

J^ay fiance que vous voyez 

Yostre terre fructifier 

En nos mains et multiplier, r 1 8 1 5 

S'il pUist au hault Dieu, nostre sire. 

C'est tout cela que je désire; 
Dieu vous en vueille donner grâce I 



ISAAC 

Or retirons a celle place, 

1 B C : Lb .11. — 1 i8o3 C ; qu'il. — ii8o5 A C : qucre^. 
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1 1 820 La quelle nous est ordonnée, 
Et labouron toute journée 
Sans avoir ne repos ne somme. 

Rbbbcqub * ' * 
La terre qui nous est donnée, 
Cest Geraris qu^elle se nomme. 

Eliezbr 
1 1 825 La voicy ; essayer fault comme 

Elle sera bien fructueuse. j8 b 

ISAAC 

Je croy qu^elle soit vertueuse 
Et que de biens sera tost pleine 

Elkzbr 
Elle est ung petit rigoureuse^ 
[ 1 83o Mais il y convient mettre peine» 

IsAAC 

Si nous &ult il puis ou fontaine 
En quelque place disposer 
Pour, avoir eaux. 

Eliezbr 
La meilleur vaine 
De terre convient adviser, 
II 83 5 Puis la fouyr et pertuiser 

Tant que nous voyons Peau en sourdfe. 

Rebbcque ^ 
En ce point nous convient resourdre ' 
Et labourer incessament. 

Elîbzbr 
Mais que nous ayons seuUement 
1 1 840 Le premier an de grant venue, 
Toute nostre desconvenue 
En ung coup sera rapaisée. 



I C : Rbbbcqua. — 11824 ^ • womme. — ii836 A B : Tant que 
voyons l'eau ; — C : Tant que voyons Veaue, 



^M 
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IS4AC 

Dieu nous eovoye la rosée 
Du ciel! 



Amen, par sa puissance, 
Tant que de gresse et de substance 1 1845 

Toute ceste terre icy cueuvre ! 

ISAÀC 

Tout Iç monde se mette en euvre. 
EsaQy Jacob, mes enfans, 
Vous estes ja fors et puissans 
Pour ppier et pour travailler; 1 1 85o 

Pensez de vous appareiller 
Au labeur; il en est saison. 
EsAû commence 
Père Isaac, c'est bien raison. 
Ce qu^il vous plaira commandez. 

ISAAC 

Il fault que a Touvrage entendez 1 1 85 5 

Ainsi que Esati, vostre frère. 
Mon beau filz Jacob. 

Jacob commence 

Bien, mon père ; 
Commandez, et, s^il plaist a Dieu^ 
Je feray uni en chacun lieu 
Que vous serez content de moy. 1 1860 



y S c Rebrcque ^ en parlant a elle 

A chacune heure que je voy 
Ces deux enfans, que j^ay portez 
En mon ventre et en mes costez 
Tous d'une mesme geniture 

I1S43 A B C : ^e le rosée. - y i855 C : que Vowrage. — i C : 

RSBICQUA. 

T. II 



l3o DE ABIMBLBCH ET DE TSAAC XIX 

1 1865 Et d^une diverse nature, 

J^ay ung graat chagrin en la teste; 

L^ung est vellu comme une beste; 

Comme Tai je ainsi conquesté ? 

L'autre est beau comme jour d^esté . 
1 1 870 Bref mon cueur n^ent point résolu 

De si fort aymer le vellu 

Que l'autre, je le dy contant. 

En effea point ne Tayme tant. 

Combien que portez je les aye 
1 1 875 Tous deux ; mais bref je ne sçaroyc 

Autant Tung comme Tautre aymer, 

Et si me semble bien amer 

Que Esaû, premier né par aage. 

Sus le petit aye avantaige 
1 1 880 Par les drois qui sont ordonnez 

Et establis aux premiers nez ; 

Mais, se je puis aucunement, 

Il en yra bien autrement, 

Ou l'entendement me fauldra. 



. Eliezer 
1 1885 Je croy que la terre Vendra 

De grans biens ceste année icy. 

ISAAC 

Eliezer, si faiz je aussi ; 
Il y a beau commencement. 

11874 11877 c : 

Combien que les aye porter 
Tous deux en mes tendres costex ; 
Autant Vung comme Vautre aymer 
Je ne puis, et me semble amer. 

1 1873 B : sçam*oye.'^ 1 1879 B ; ayt aiHUtt a»aHtaig€\ — C : ayt 
davantage, ^ 11886 B: cy. 
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Jaoob 
Noos aurons des biens largement 
Ayant qoe Tannée se passe. 1 1890 

EsâO 
Voicy droh pays <Tesbatement, 
Propre pour aller a la chasse. 

ISAAC 

Que chacun sa besongne &ce. 
Dame Rebecque, m^amye ckiére, 
Que fidctes vous la? 1 1895 

Rbbboqub ^ 

Bonne chiére, 
S bonne quMl ne m^y &ult rien. 

ISAAC 

Or, sus, sus! tiron nous arriére 
Nous deux; il n'y aura que bien. 



AaniELECH 
Je vueil regarder le maintien 
De ces estrangîers ung petit ; 1 1900 

t8 d Rage font, a mon appétit ; 

Les biens leur viennent a souhait : 
Pas n^est signe que Dieu les hait, 
Mais les ayme parfaictement. 

ISAAC 

Pour prendre resjouissement, 1 1 9o5 

Belle, venez moy acoller; 
Les gens n^en sçayront que parier; 
Icy sommes secrettement. 

Rbbecque ^ 
Mon amy, gracieusement; 
A ce ne veulx pas reculler; 11910 



11894 C : R^cqua, — 1 C : Rbbicqua. — ^1900 A B : ses. — 
11904 C : perfaicttment. — 1 1907 B C : sçauront. 
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Icy sommes secrètement; 

Les gens n'en sçayront que parler. 

Abucklech 

Comment? Ysaac voulloit celler 

Que sa femme fut proprement, 
11915 Et j^ay ouy notoirement 

QuM luy a dit, sans loing aller : 

Belle, venés moy acoller. 

Vrayement je le vueil appeller 

Et luy demanderay pourquoy 
1 1920 II a celle ce que je voy, 

Car luy, qui est homme estrangier, 

Nous a mys en ung grand dangier 

Par nous cuyder celler son faict. 

ISAAC 

M^amye, mon amour parfaict, 
1 1925 Je voy bien que je me affoyblie; 

Desja a duré en effect 

Plus de quatre vingtz ans ma vie. 

Toutesfoiz nous avons lignye 

Qui après nous succédera, 
1 1930 Et espoir, ma parfaicte amye, 

Que une fois Dieu Paugmentera. 

Rebecque ^ 

Dieu nous doint ce qu^il luy plaira; 

De ce monde plus ne tiens conte, 

Puis que je n^auray point la honte 
1 1 9 3 5 D^estre brehaigne demeurée ; 

Trop eusse esté deshonorée. 

Mais, loué soit nostre Seigneur, 



1191» B : sçauroni. — 11914 C : feust. r- 119a» C : a ung 
grand danger. — 11924 C : perfaict. — 11925 C : Je voy ma 
vertu affaiblie, — U93o C : Et ay espoir, tresdoulce amye, 
-* 1 C : RsuicQUA. — 11933 C : compte. — 11933 C: 4r- 
mourée. 
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De ceste honte et deshonneur 
Garantie suis a ceste heure. 

ISÀAC 

Toutesfoys, avant que je meure, 1 1940 

Se Dieu plaist, j^ay intendon 
De donner bénédiction 
A mon filz Esaû, Paisné ; 
En tant comme le premier né, 
jg a Plus que Pautre il la doit avoir 1 1945 

Et de ma main la recepvoir; 
Cest raison, car le droit est sien. 

Rbbecque ^ 
Mon amy, tout se fera bien ; 
Nous ne sommes pas encor la. 
Dieu disposera de cela, 1 1950 

A qui mieulx appartient qu^a nous. 



Abimelech 
Isaac, que je parle a vous. 
Pourquoy celez vous par vostre ame 
Que ce soit icy vostre femme, 
De quoy Je suis bien adverty ? 1 1955 

Pourquoy nous avez vous menty 
De ce que mentir ne debvez? 
En grant danger mis nous avez, 
Seullement par faulte de dire 
Tout vostre cas. 

Isaac 

Par ma foy, sire, 1 1 960 

La vérité dire n^osoye. 

Abikelbch 
Pourquoy? 



11944 C : En tant qu'il est. — 1 1943 Plus m. dans A B C. — 
1 C : RnnQU4« — i igSi C : appertient. 



l34 DE ABIMELECH ET TSAAC XIX 

ISAAC 

Pour tant que je doubtofe 
Qu^on ne me la voulstst oster. 

Abdielkh 
Tant plus deviez vous doubter 
1 1965 Et estre beaucoup maixu asseur 
De dire que c'est vostre seur, 
Car femme seuUe est bien a prendre. 
Et en est on mains a reprendre 
Que de celle qui a mary. 
1 1970 Pencez que j^eusse esté marry 

' Que homme luy eust &ict villenye. 

ISAAC 

Abimelech, je vous mercye; 

Vous nous estes doulx et courtois. 

Abimblech 

Certes, Isaac, je congnois 
1 1975 Et ay apperceu en ce lieu 

Bien que la puissance de Dieu 

Est avec vous; ausi est die, 

Car en semence naturelle, 

Uan que avec nous avez esti^ 
1 1980 Vous y estes plus augmenté 

De cent doubles que nous ne soimneb 

Isaac 

Nous avons des biens a grans sommes, 

Abimelech, mon amy doulx, 

Mais ils sont a vous comme a nous, jg b 

1 1985 Sans vous estre en rien refusez; 

C^est raison que vous en usez, 

Non pas quMlz .vous soyent tenus. 

Car les biens de vobs sont venus ; 

Point abatardy n^en serez. 



11963 A : vouliiêt. - 11966 C : que {^eUoU,'^ 11967 C : wdtMfx 
a prendre. — 11968 C : moins. — X1987 vous ta. dansB. 
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Abimblbch. // s'en retourne et dit : 
Isaac, mon amy, vous ferez 1 1990 

En ceste terre palestine 
Tousjours du mieulx que ^OVI$ poqrez, 
Moiennant la grâce divine. 

Isaac, homme tresdigne 

^ Par sus tous autres pericmnages, 11995 

Dieu est bien en tous tes ouvragfs ; 
Celuy qui ne le croit est fol. 

Lb second^ Geràrisn* 
Que dictes vous, sire Phicol, 
De Ysaac et de sa famille, 
Qui la terre trouvent fertile 1 2000 

Tant que c^est une grant puissance ? 

Le premier Gerarien 
Je ne suis qu^en une doubtance, 
Cest quUlz ne treuvent les moyens 
D^amasser tant et tant de biens 
Que leur orgueil ne les surmonte 1 20o5 

Et ne veullent plus tenir conte 
Des biens qu^ilz ont receuz de nous. 

Abdielech 
Qu^esse, seigneurs? Que dittes voys ? 

1 a il autre chose que bien ? 

Le premier Gerarien^ 
Sauf vostrç grâce, sire, rien ; 1 20 1 o 

Mais nous considérons le cas 
De ces estrangiers, qui a tas 
Assemblent de grans biens mondains, 
* Et je dy pourtant que je crains 
Que, pour trop en l^^ns augmeiUier, 1 201 5 
Hz ne vous veullent surmonter 

■ B : Ls .u. » * C : Gararis». — i2oo3 C : trouvent.--' uoio C : 
iirt, ce fi^est rien. — laoïa A B : ses. 
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Et estre de nous les grigneurs. 

ABtXSLBCH 

Voicy que nous feron, seigneurs, 

Pour le meilleur et plus vallable. 
1 2020 Isaac est homme notable 

Et bon a traictier, se me semble; 

Faison appointement ensemble 

De perpétuelle ^alliance; 

Que point ne leur feron grevance 
12025 Ne eulx a nous aucunement^ 

Mais porterons toute alliance 

Et nous a eulx pareillement. 

Le second ^ Gerarien * 

Bon seroit cest appointement, 

Mais qu'en cest estât on Pordonne. 

Abimelech 
1 2o3o L^allyance de eulx est tresbonne 

Et seure; il la fault avoir. 

Le premier GERARnsN' 

Au moins ne peult on que savoir 

Et enquérir leur voulenté. 

Abimelech 

Tost en sçauray la vérité. 
i2o35 Phicol, avecques moy venez, 

A celle fin que retenez 

L^apointement fisiict avec eulx. 
Le second^ Gerarien 

Cest bien dit, allez y vous deux; 

Deux suffisent en tesmoignagë. 



Isaac 
1 2040 Or avant ! nostre labourage, 

i2oa6 C : toute fiance. — i C : Lk premibr. — * A : Gbkari 
*C: Gararibh. ^ i2o33 C : volunté. — ^ A : La sscom; 
B : Le .lu 
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Eliezer, ce porte il bien? 

Elibzsr 
Jamais vous n^eustes tant de bien ; 
Cest une plaisance infinie 
Que de voir la terre gamye, 
De biens parée toutes pars. 1 2045 

EsÀÛ 
Cest ung plaisir de voir nos pars, 
Tant sont plaisamment reverdis ; 
A voir les fruitz par tout espars 
Cest ung terrestre paradis. 

ISAAC 

Ce n^est pas signe que interditz 1 2o5o 

Soyons, ne sans grâces divines, 
Ainsi que reprovez maulditz, 
Qui de grâce avoir sont indignes. 

Jacob 
Nous avons du blé a cent mines 
Plus que anten, point ne nous doubtons, i2o55 
Et si noz brebis et moutons 
Augmentent tousjours a souhait. 

Rebecqub ^ 
Dieu monstre que pas ne nous hait, 
Qui de ses biens tant nous départ. 



AsmELECH 

Isaac, tirez vous a part 1 2060 

Et de vos gens vous reculiez, 
Affin que avecques nous parlez 
D^aucun cas que Ten vous dira. 

ISAAC 

7P d Sire roy, ce qu^il vous plaira. 



fM4S A : noMT. — 11045 ABC: Et de Uêns; — B : ftfrtf . — 
t C : RiBKQUA.' 12062 A B : avec. » i2o63 C : Toit. 



1^ 0S JU^AUAKNZB ABIIMrifCir'lT 4&AAC XDL 

i2o63 Dittes; jevout^tcouterag^' : 

AraaaioH 

Or, IsÊBC, }û vous c&my^ 

Vous estes, comme bîcii Fcmaiifti 

Demeurant il y a long tempa 

Avecques nous en ceste terre, 
1 3070 Et y serez» je m^y attens, 

Combien que aulcuns sont mal comans 

Qu^on Yoas y lesse bien acquerra, 

Et disent que, par fort conquerra 

Des biens que vous mettez en serre, 
12075 Vous povez, par succession 

De temps, mouvoir contre noua guerte. 

Vêla ung cas qui les perterre, 

Et sont en ceste question ; 

Toutesfois par conclusion, 
12080 Sans qu^il y ayt division. 

Et que tous ayent asseurance, 

Nous vous requeron et prion 

Qu^ensemble bons amia soyon 

Et que façon une alliance. 

laAAO 

1 2o85 Sire roy, ceux qui sont en doubte 

Que contre vous force je boute 

Parlent mal, car ou que je soye, 

Mes biens et ma famille toute 

Et mes richesses, quoy qu^il couste, 
12090 Sont a vous, et ne daingneroye 

Pourchasser par aucune voy^ 

Mal contre vostre reverçnce. 

Quant autrement je le fèroye, 

Ou que faire je le vouldroye. 
1 2095 Péché me seroit et offence. 

13068^ 6 : DemowtmUi «- 12077 C : VqyU. — laogo C : àti^ 



UI OB BSAii, CHASSEUR, KT lACOB, FASTEUH iSg 

Lr VREXIBR GntARIBII 

Promettez nous pas conscience, 
Et nous a vous, ayder tousjoor»; 
Sans faintise et sans différence 
Uun a lautre donron secours. 

ISAAC 

Tant que j^auray des mondains )ours 1 2 1 oo 

Aliance je vous promets ; 

Que de par moy n^aurez jamais, 

Par quelque voye ou qudque sorte, 

Chose qui dommage vous porte ; 

Mais, se aucun vous veult sur courir, 1 2 1 o5 

M^oblige de vous secourir 

En tant qu'il me sera possible. 

Abdœlech 
Ainsi sera chacun paisible 
Et vivron amoureusement. 

ISAAC 

En signe de l'appointement 1 2 1 1 o 

Que a cest heure ensemble fayson, 
Cestuy lieu Puys du Jurement 
Sera nommé toute saison. 
Soa Le premier Gerarien 

Or assemblez biens a foueson, 
Isaac; Dieu les vous doint acroistre ! 1 2 1 1 5 
Se vous en avez, c^est raison, 
Gar bien servez Dieu, vostre maistre. 



EsaU 
Ptn» a repos je ne vueil estre; 
En vanité mon temps se passe ; 

iao97 N(mê m. dans B» ~ 12099 A : danrmm. — ta mS^ C : «ai 
courir. — I2ii5 C : Dieu les vous vueile, — t.2119 A : pasi^k 



140 DE ESAtt, CHASSEUR, ET JAGOB, PASTEUR XIX 

1 2 1 20 Je m^en vueil aller a la chasse 

Par ces bois et plaisans ramages; 

La trouveray bestes sauvaiges 

Courantes; se bonne fortune 

Me povoit permettre que aucune 
1 2 1 25 Navrasse^ je seroye eureux. 

J^ay trait d^avantage pour eulx 

Et baston a commandement ; 

Oultre cela je sçay comment 

Il fault tirer de Tarbaleste 
1 2 1 3o Pour attraper la grosse beste 

Et la navrer soit bas ou hault. 

// va ^ au bois. 

Jacob 
A mes brebis regarder fault, 
Tant que mon frère va chasser, 
Et garder qu^il n^ ayt deffault; 
1 2 1 35 Cest mon office d^en penser. 
Bon herbaige leur doy trasser 
Et les garder en pasturage 
D^aller mon prochain offenser, 
Ainsi comme le pasteur saige. 



ESAÛ* 

// vqyt ' les arbres de la croix et les oyseaulx qui les 
adorent j et partent iesdit^ * trqys arbres d'une mesme 
souche et tige, et portent divers feuillages et fruys, 

12140 Qu^esse cy? Jamais en boscage 
Je ne vy tçoys arbres si beaux. 
Quoy? Il semble que les oyseaux 



laiig A B : drbûlestre. — i C : // s'en va, — • A B C placent ce 
nom après le jeu de scèoe. — > C : Jçy EsoA, tsUmi au hofs^ 
vqyt, — * A : lesdit. 



XIX DE BSA&, CHASSEUR, ET lACOB, PASTEUR I41 

Par honneur leur facent hommaige. 
Voicy troys arbre» de parage, 
Drois comme jong, unis et haulz. 12145 

Qu'esse cy? Jamais en boscage 
Je ne yy troys arbres si haulx. « 
80 b Je suis esbahy en couraige 

De contem.pler ces trois rameaulx, 

D^ung sep partans; et leurs manteaulx i2i5o 

De dessus ont divers fenllaige. 

Qu^esse cy? Jamais en boscage 

Je ne vy troys arbres si beaulx. 

Quoy? Il semble que les oyseaux 

Par honneur leur facent hommaige. I2i55 

Jamais ne vis si beau ramage, 

Mais toutesfois en ceste part 

N^y a point de beste sauvaige ; 

Retirer me fault a Tescart. 



Jacob 
Je requier a Dieu quUl me gard 1 2 1 60 

De mal penser et de mal dire ; 
Toutesfois pour vray je désire 
D^avoir le droit du premier filz, 
Congnu le signe que je fiz 
En naissant, comme dit ma mère : i2i65 

La plante du pié de mon frère 
Tenoye pour le retirer. 
Ce cas la me fait désirer 
Le droit que Esaû dit avoir; 
Je ne sçay (Dieu vueille sçavoir !) 1 2 170 

Se j*ay en ce tort ou rayson. 



iaiS6 C: Mit f< htmi remage. — iai6o C t qw^U — 12164 ^ 



142 DIT MDir DE JUMMIK ^ t^ 

Or qr f^^^^so^ 9^m MifliQli 

Et viens m, aage de resf^it; 

Lt mort par son gttivt dieipit 
1 2 1 75 Me menace, je Pentens bkm, 

Mais contre elle je ne puis rien ; 

Pcengne moy quant a luy plaira. 

Gharier au mieulx qo^on pourra 

Il convient en ce mortel monde, 
1 2 1 80 En qui toute douleur habonde ; 

Toutesfois je sens que ma veue 

Se afifoiblit fort et diminue 

Et aussi, congnu ma vieillesse, 

Il est bien temps qu^elle se abesse ; 
1 2 1 85 Ce n^est que le cours de nature. 

ESAÛ 

Trouveray je point d'avanture 
Quelque beste dedens ce boys? 
Deçà, de la je vien, je voys. 
De lieu en lieu, de bort en bort; 
1 2 1 90 Je ne trouve rien toutesfoys ; 

Cest de quoy je me esbahy fort ; 
Si sçarai ge ou la beste dort 
Avant que a Postel retourner. 



Jacob 
Icy sont dupuHement ou lente lies ^ en une escuelle 80 c 
Je vueil faire pour mon disner 

> B : Do DEOIT Dl PRIMOGBMITURB QUE VENDIST ESAÛ, ETC. — 12173 

A B : biens; — A : report, — 12175 A : menaces» — 12177 C : 
quand il luy plaira. -^ 12 182 A : affoeiblit, — 12188 A : la. — 
1^193 B* aj.:. Pause. — 1 B : lentilles; -^d ley Jkuk- êà piM- 
mleni ou lentille. 



XIX QUB.BSàtt VENDIT k JACOB J43 

Du pulmentf j^en ay tppetit ; 12195 

Faire m^en convient ung petit. 
Je sçay bien comment il se brasse ; 
Pour disner convient que j^en fiice, 
Puys que je congnois la façon. 



ESAÛ 

Or n^ay je pas perdu ma chasse ; 1 2200 

J'ay trouvé la beste au buysson ; 

Voycy pour faire la cuysson 

Ung bon lapin^ gras et refifait. 

Toutes les fois que nous chasson 

Pas ne trouve si bien mon fait; i22o5 

Mais je meur de fain en efiect 

Il me convient aller repaistre. 

//' a porte quelque beste sauvaige 



Jacob 

Or sa, mon pulment est parfaict, 
Tant bon a mengier qu^il peult estre. 

EsaU 
Et comme, Jacob, nostre maistre ? 1 22 10 

Que mengus tu la ? 

Jacob 

Du pulment. 

EsÀÛ 
Tu en as ung peu largement; 
Donne m^en. 

Jacob 
Pourquoy donneray? 



A: I mporêi. — iiao3 C : perfaiet. — laiio C : €ùkmmu, 
— liai I B* C : menges, — 12a la A : ci. 



144 ^^ DROIT DE AINESSE XiX 

Je Vé fait pour moy. Non feray; 
1 221 5 Rien fait que pour moy n^en avoye. 

EsÀÛ 

Je transsi de fain que j^en aye; 

J^ay la plus grant fain que j^eu oncques. 

Jacob 

Vien ça, Esaû, vens moy doncque$ 

Ton droict de primogeniture 
1 2230 Et de ceste heure icy me jure 

Que jouyr tu m^en lesseras, 

Et par ce moyen tu auras 

De mon pukâent. 

ESAÛ 

Je le vueil bien. 
Aussi ne me sert il de rien 
1 2225 Ce droit la; va, je te le donne, 
G^y renunce et te Phabandonne; 
Il ne m^en chaut comme il en voyse. 

Jacob 
Or tien, mengu tout a ton ayse; 
Le droit de premier né est mien. So d 

ESAÛ 

I 223o Voyre, voyre, va, il est tien; 
J'ayme mieulx cecy mille foys 
Que ce beau droit la je ne foys; 
De quoy me peult il proufiiter? 

Jacob ^ 
Je voys ce marché raconter 

ia2i3-i2ai6 C: 

Je n'en ay que pour moy a ce cop. 

EsaQ 
Je transis de maie fain, Jacob, 

— 112 18 A B : sa; — A : vent. — 12226 AB : te habandonne. 

— 12227 ^ • comment, — 12228 B* C : menge, — 12229 B*Lc 
droit du premier est il mien ? — x B* aj, : asse{ loing de EsaU, 
dit. — 12284 A : racontrer. 



XÏX ' QUE ESAU vendit A JACOB ^ 1^5 

A ma mère, pour sçavoîr qu'elle 1 2235 

M>n dira. Je voys devers elle 
Sçavoir se je suis bon marchant. 



Rbbecque* 
QuM a il, Jacob, mon enfont? 
Estez vous en joyeusetté? 

Jacob 
Ouy, mère ; j'ay achattè 1 2240 

De Esaû, mon frère, le droit 
Le quel on disoit qu'il prendroit 
A cause d'estre premier ne. 

Rebecqub ^ 
Est il vray qu'il te l'a donné, 
Mon filz? 

Jacob 
Ouy certes, ma mère. 12245 

Rebecque^ 
Or ne le dy pas a ton père, 
Mon filz, car, quant il le sçayroit, 
Peult estre qu'il s'en marriroyt; 
Le cas segret tenir convient 



Esaû* 
A ceste heure icy me souvient ^ i225o 

De ce droit le quel j'ay vendu, 
Estoit ce a moy bien entendu? 
Pour avoir ung peu a mengier 
De lentille. Je vueil songier 
Et voir se g'y ai grant dommaige. 12255 

' B : De Jacob bt Esaû. — * C : IUbecqua ; — B* aj. : vient au devant 
de Jacob. ^ 12240 B lacheité,^ * C : Rebecqua.— 12247 ^* 'f^* 
roi/; — C : sçauroU. — 12249 B C : secret,'^ ♦ B' aj. : a part. ^ 
12%^C lUntUles. 

lu 



.14^ DE L^AMYTIÉ QUE RBBEQQUS ^ Xtt 

Premier, Taisné fils du lignaige, 

De droit et singulière rente, 

Doit avoir robe différente 

Des autres et de riche façon ; 
1 2260 C'est ung grand point; or le lesson, 

Passon oultre; il y a regart 

L'aisné aussi a double part 

Tousjours de mengier et de boyre ; 

Oultre, le filz aisné doit faire 
12265 Toutes les bénédictions 

Des grandes congregadons 

Et précéder a chacun frère ; 

Item, après la mort du père, 

L^aisnè en faisant le partaige 
1 2270 A double part a Theritage; Si a 

C'est le droit d^aisnè, tel est il. 

Jacob, tu as esté subtil 

De ce droit de moy achatter, 

Prepanssant de me supplanter, 
] 2275 Comme tu entens, une fois. 

J'ay fait faulte; je la congnois; 

C'est mal fait de Tavoir vendu, 

Et tresmalement entendu ; < 

Le marché m^est trop dommageable ; 
1 2280 Mais, quant le cheval est perdu, 

Bien tard est de clorre Testable. 



Jacob* 
One pour nyent ne mys la table 

1 C : Rebecqua. — 12260 A : or est le lesson ; — B : la tesson. -^ 
1 264-1265 C : 

Oultre l'aisné, comme on doibt croire, 
Faiet toutes bénédictions, 

» 12267 C : precéde,^i22'j3 B: acfieter.-^* B* ê^a parlasU sent. 



ziz Avorr a iaoob plos que a b&aQ 147 

Pour prendre ma réfection. 

J'ay fait un marché prouffitable, 

Ce m*est advis, et convenable, 1 ;2285 

Car j'auray bénédiction; 

Mais )*aj grande suspection 

Que de la vendicion 

Esaû ne se repente 

Et qne a la pocession 1 2390 

De la dominacion 

A moy pas ne se consente; 

Mais, puis qu*il Ta mise en vente, 

La raison est évidente 

Qu^il en est totalement 1 2295 

Frustré : s^il ne s^en contente 

Et je ne fais mon entente, 
J^auray perdu mon pullement. 



ISAAC^ 

Rebecque, doulce seur comment 

Se porte tout nostre mesnage ? 1 23oo 

Plus ne voy goûte aucunement 

Tant suis caducque et hors d^aage. 

Rebbcqub * 
Mon amy, ayez bon courage 
Et en Dieu prenez bon confort ; 
Monstrez que soyez homme sage; 1 23o5 

Ne prenez point de desconfort. 

ISAAC 

Je sens bien que je affoybly fort 

Et ne fais aucune doubtance 

Que bien tost ne vienne la mort 

Jouster contre moy a oultrance; i23io 

« B* •)• a Rebeca, — 122119 C : Rebecqua, belle sœur. — * Rbuc- 

QUA. 



I4JB DE L*AMTTlé QUB RBBEQQUB ^ XIX 

Mais face Dieu a sa plaisance 

De moy, ({uant bon luy semblera i 

Rbbscqttb * 
Mon amy, Dieu vous aydera ; 
Jusques en fin fault bon tenir. 

ISAAC 8i b 

I s3 1 5 Faictes moy Esaû venir, 

Qu^il parle a moy ; je luy vueil dire 
Aucunes choses. 

Rbbbcqub * 

Cest bien dit, sire. 

Esaûi 

Esaû 
Que vous plaist, ma mère ? 

Rebecque 
Venez parler a vostre père, 
I2320 Mon amy, car il le commande. 



Esaû 
Que vous plaist, père ? 

ISAAC 

Je demande 
Que me faces provision 
De venaison pour ma viande, 
Car g^y ay prias affection ; 
12325 Et puis c^est mon intencion 

Que, après que repeu je seray. 
Selon la constitucion 
Et antique ordinacion 
Des aisnez, te beneîray. 



1 B : Db Isaac bt ob sa fbiuib bt bnpans.— isSi i B : aj^aiumce. 
— * Rbbbcqua. — 1232 1 B C : mon père. 



ni AVOIT ▲ MOOB PLUS QUE A ESAU I49 

EsaQ 
Bien, mon père, je m^en iray i233o 

De cest heure en ce bois chasser, 
Se je voirray beste passer 
A qui l^assault je livreray. 

Il s'en va. 



Rebbcque ^ 
Or est Isaac deliberay 

De benediaion donner 1 2335 

A Esaû, mais je essayeray. 
Se je puis, a Ten destoumer. 
Avant qu'il puisse retourner. 
Se je puis, Jacob le sera; 
Moyen me fault ymaginer 1 2340 

Comme la chose se fera. 
Voicy le cas : on trouvera 
Deux cabriauz tendres et nouveaulx ; 
Pour venaison en mangera 
Isaac, qui aime les cabriaulx ; 1 2345 

Après je me aideray des peaulx 
Et en affubleray les mains 
De Jacob, qui ne plus ne mains 
Comme Esaû apparestra 
Vellu, et le descongnoistra i235o 

Son père par le touchement; 
Devant luy viande mettra, 
81 c Demandant beneissement. 

Jacob, allez moy vistement 



ii33i C : cestt, — 1233a C : verre. — t C : Rebbcqua. — ia336 
C •}• ensuite : Par tous moyens que je fourray* — 12343 C : 
tkMkriéuix;^ A : tendrss, — laS^S B* chevreaulx; — C : cha- 
hriûux, — > 12333 B : benissement. 



1 5o DB L^AMTTli QCB tWEQQUB IMX 

r 2 3 5 5 Quérir deux beaulx cubritolx pet is, 

Assez pareillement sortis^ 

Une viande j'en feray, 

Et si tresbien Pabillerajr 

Que vostre père cuyders 
1 236o Que venaison il mengera. 

Allez devant que Esaû vienne 

Car je ne vueil pas qu'il obtienne 

Bendiction paternelle. 

Jacob 

Pour faire viande nouvelle 
1 2365 De bons chevreaux quérir vous vois ; 

Pen ay encore deux ou trois 

Entre mes tropeaulx, convenables. 

Rebecque ^ 

Apportez les plus délectables 

Et qui ont plus petit pellage. 

Jacob * 
1 2370 J'en ay qui n'ont pas deux mois d'aage 

Du plus, que vous apporteray. 



Rebecque ^ 
J'ay fiance que je feray 
Ennuit que mon bon filz Jacob, 
Le quel j'ayme mieulx de beaucop 

13375 Que Esaû, sera beney 

Combien que pas je ne hay 
Esaû, mon filz, mais pourtant 
Certes je ne l'aime pas tant 
Que Jacob : parquoy je souhaitte 

i338o Que la beneisson soit faicte 



i:i35S C : ehabriaux. — xa366 A B : encor; — C : «iMor Mr* •* 
tC : RsracQOA. — t b* aj. va quérir Us chevreaux'* -» tsS74 
A B : beaucoup. 



ZII AVOIT A JACOB PLUS QUE A BSAti ' l5l 

Sus luy ; c^est mon opinion, 

Oultre que par vendicion 

De Esaû i Ta achattée 

Et point ne luy doit estre ostée, 

Combien quMl n^est pas aisné d^euz. 1 2385 



Jacob 
Tenez, ma mére^ voicy deuz 
Petis chevreauz, jeunes, douilles 
Et de gresse aussi [bien] molles 
Que laine ; tenez, qu^esse cy ? 

Rebbgqub* 
Nous sommes pourveuz, Dieu mercy 1 2890 
Tant que je les vois abiller. 
Mon filz, il vous fauldra veiller 
Icy au tour de vostre père. 
Entendez vous ? 

Jacob 

Ouy, ma mère ; 1 2395 

81 d Allez et faiaes diligence. 

Or ne sçay je que &ire pence 
Ma mère de ces chevreauz la, 
Ne quelle intencion elle a; 
Je voirray voulentiers que c^est. 

llfault ung bois. 

Esaû * 
Je cuyde qu^n ceste forest 1 2400 

Beste sauvage n'est aucune; 



t B omet les mots : plus qhjm a bsaû. — I238i C : Sur. — is383 
A B : ^f n'ayt pas. — > Ribicqua. — 12391 C : Tempi est 
qm tes voisê ahttler, — 12399 C : verraX' 
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ID2 COMMENT TSAAC FUT DECEU . SIX 

Je n^en voy ne rouge ne brune ; 

J^ay grant peur de perdre ma peine; 

Mais si en deust elle estre pleine, 
1 2405 Toutesfois, et si ne voy rien, 

Ne bault ne bas. Je cuyde bien 

Que retourner en la maison 

11 me fauldra sans venaison 

Et demeurer aussi surprins, 
124 10 Sans dire ryme ne raison, 

Comme ung chasseur qui n^a rien prias. 



Rebecque ^ 

Se le fait que j^ay entreprins 

Peult venir a Pacbevement 

Aussi bien que je Pay comprins, 
1 24 1 5 Mon cueur vivra joyeusement. 

Jacob, venez ça vistement ; 

Il fault que de ces peaulx de beste 

Les mains vous envelope et veste; 

Après ce, vous vous en irez 
1 2420 Vers vostre père et porterez 

Geste viande qui est bonne; 

S^il veult, a luy vous toucherez, 

Et puis vous luy demanderez 

Que bénédiction vous donne. 

Il fault ung plat plain de venaison et des^ peaux de 
chevreaulx \ pour enveloper les mains de Jacob. 

Jacob 
1 2425 Mère, Pinvencion est bonne 



12409 C : surpris. — 1241 1 C : pris. — i C : Rebecqua. — 124 12 
C : entrepris. — 12414 C : compris, -^ 12416 B : Ugiéremeni. 
— 12423 vous m. dans B.— t a. B C : de.-^ * kides chepreamlx; 
«^ B : tm plain plat de venaison et de peaux des chem^eaulx^ . 
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XII EN BAILLANT LA BENEDICTION A JACOB ^ l53 

Pour représenter la personne 
De Esaû a Patouchement, 
Mais la voix en rien n'y consonne, 
Par quoy j'ay peur qu^il ne soupçonne 
Qu'on le faict par desprisement, 1 3480 

Par tant qu'il ne voit nullement. 
Et que pour ce despitement 
Dessus moy malédiction 
Ne getast despiteusement, 
Et que j'eusse maudissement 1 2435 

En lieu de bénédiction. 
82 a Rebecque ' 

Rien. S'il y a confusion 
De malédiction, sus moy 
En vienne Pobligacion, 

Sans qu'elle descende sus toy. 1 2440 

Va, Jacob, sans estre en esmoy 
Luy demander qu'il te la baille. 

Jacob 
Las! il dira que je me raille 
De luy pourtant que ne voit goûte. 

Rebecque ^ 
Non fera; va, sans faire doubte, 1 2445 

Geste viande luy bailler. 
Tu ne le fais pas pour railler. 
Mais seulement pour obtenir 
Cela qui te doit advenir 
Par divine permission, 1 2450 

Comme par inspiracion 
De Dieu je Tay veu autre fois. 

Jacob 
Pencez qu'il connoistra ma voix ; 



K : JocoB. — 12419 C : paour ; — A B G : soupessonne, — • G : 
RsnoQUA. — 12438, 12440 C : 5tir.— 12444 ^ - ^v'i'*-* 1M47 
C 2 PmM m. dans A. 



l54 GOMMINT TSAAC FUT DBCEU XIX 

Cest ce que me fiut doubter ODumlt 

1 245 5 Ne te chaiUe, le poil fait tout. 

Puis que je te donne asseurance, 

Va sans faire aucune doubtance, 

Car nul mal il ne t^cn prendra. 

Tantost Esàû reviendra; 
1 2460 Depesche toy, quMl ne prévienne 

Et bénédiction obtienne, 

La quelle tu dois posséder. 

Jacob 

Je fais doubte d^y accéder; 

Toutesfois, a la voulenté 
1 2465 De vous, je luy vois demander; 

Et si fais grant difficulté 

De peur qu^il n^en soit despité 

Et dye qu^on luy fait injure; 

Mais, ma mère, a vostre seurté, 
1 2470 Je m^en vois prendre Tadventure; 

Dieu doint que bien je me procure 

En parfiftisant la chose telle ! 

Père. 

Il:{ portent la viande. 

ISAAC 

Qui esse qui m^appelle ? 
Jacob 
Père, c^est vostre fils aisné 
12475 Qui le pulment a ordonné 

De venaison pour vous repaistre. 

Venez a la table vous mettre 82 b 

Et la réfection prenez, 

A celle fin que me donnez 

I C : RbbicquÂ. — 12464 C : volunié, ^ 12468 B : face, — 12473 
ABC: QM'esse, 
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Bénédiction paternelle, 1 2480 

Que selon Tordre naturelle 
Vostre aisné filz doit recepvoir. 

ISAAC 

Et comment as tu peu avoir 

Si très en haste venaison, 

Qu^i ny a que pou de saison 1 2485 

Que tu es party de ce lieu? 

Jacob 
Sire, par le plaisir de Dieu. 
Je n^ay point musé en la voye; 
La venaison que je queroye 
J^ay recouverte toute en haste.- 1 2490 

ISAAC 

Approche de moy, que je taste 
Se tu es mon filz Esaû; 
Je ne vueil point estre deceu; 
Au touchement te vueil choisir. 

Jacob 
Père, iaictes vostre plaisir 1 2495 

Et touchez mon corps hardyment. 

ISAAC 

La voix de Jacob proprement 
Est la celle que me respont, 
Mais les mains d^Esaû ce sont; 
Au poil congnoistre je le puis. i25oo 

Je ne sçay ce deceu je suis 
En cestuy cas, mais toutesfoys 
Cest povre enseigne que la voix; 
La voix périt quant est ouye 
, Et n^en remaint rien en Pouye, laSoS 

Mais Tatouchement est enseigne 

114S4 C : a haste. — 12485 B* C : feu.— 12490 C : tout a haste. 
— 12498 B C : qui. — i25oi C : si. ^ i25o3 qme la voix m. 
dans A B. — i23o5 C : Et rien n'en demeure a /'oipr«.— i25o6 
A : aUiouc€ment. 
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Qui véritablement enseigne 

Ce que on a autre fois congneu. 

Cest Esaû que j^ay tenu ; 
i25io Je Pay bien recongneu au tast, 

Combien que la voix discordast 

Et eusse jugé tout acop 

Pour certain que c^estoit Jacob, 

Quant je Tay ouy resoner. 

Jacob 
1 25 1 5 Père, plaise vous me donner 

Bénédiction, s^il vous plaist. 

ISiULC ^ 

Mon filz Esaû, j^en suis prest 

De le faire, car c^est raison. 

Baille moy de ta venaison : 
12520 D^une viande faict tu m^as S2 c 

Affin que prengne mon repas ; 

Et puis que je te beneysse; 

Vin aussi qui me soit propice 

Apporte devant moy pour boire, 
12525 Mon filz Esatt; 

Jacob 
Bien, mon père. 

Tenez, mengez tout a vostre aise. 



Rbbecqub * 
Dieu tout puissant, ne te desplaise 
Se j^ay trouvé subtillité 

123x2 B : acoup. — ' B* aj. Fault table garnie du •- i25ao 

ABC: /aide. — 12523 B : Vien, — 12524-12525 C : 

Apporte devant moy pour mon user, 
Mon fils Esaû. 

Jacob 
Sans plus musser. 



' -- Vr-. 
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Qae Jacob ayt aoctorité 

Sus ses firéres et les prevoise. 1 253o 

Se riovencioa-est mauvaise, 

Pardonne moy, Dieu triumphaot, 

Je Pay &it pour vivre a mon aise 

Et pour exalter mon enfant. 

A mon gré, mieulx appartenant 1 3533 

Luy est le droit que a Taisné frère, 

Le quel ne m^est point [si] plaisant, 

Nonobstant que j^en suis la mère. 

Vray est que deceu est le père, 

Qui cuide véritablement 1 2540 

Que sus Esaû le mistère 

Soit fait du beneyssement ; 

Du touchement 

Certainement 

Le vaillant homme 1 2543 

Cuidoit en somme 
Tenir Esaû proprement. 
Si te pry, roy du firmament, 
Qui congnois la manière comme 
Toute la chose se consomme, laSSo 

Que n^y mettes empeschement. 



ISAAC 

Mengè ay [bien] suffisamment 

De ceste viande notable 

Et beu de bon vin délectable, 

Dont rendre a Dieu grâces je doy. 13555 

Approche, mon iilz, baise moy. // ic baise. 

Loué Dieu, en te bénissant 

A ceste heure suis congnoissant 

is53o C : SuTn'^ I253i A : inHvencion.^ 12541 C : fur.— ia543 
A : thouckement, — ia557 B C : bineissant.^ ia558 B : suis je. 
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Et mieulx emens que ennuit ne filz 
1 356o Que tu es EsaU mon fib. 

Je sens Pondeur d^s vestemens 

De mon filz, aux odoremens 

QuMl semble estre au champ et au lieu 

Plain qui est beney de Dieu. 
12565 Mon filz, qui es en ceste place, S2 d 

Dieu te doint, par sa saincte grâce, . 

Par rousée celestienne 

Et de la gresse terrienne, 

Grant habondance de fourment, 
1 2570 De vin, d'uille pareillement, 

Qui est des biens la plénitude, 

Et soient en la servitude 

Les peuples venans te honnorer 

Et tous lignages te adorer ! 
12575 De tes frères soyes seigneur 

Et devant toy playent par honneur 

Tous les filz venant de ta mère; 

Oultre, mauldit de Dieu le père 

Soit quiconque te mauldira 
i258o Et quiconque te benyra 

Soit plain de bénédictions, 

Car bien sçày que Dieu te aydera 

En toutes generacions ! 

Jacob 

O dignes premiacions 
12585 Que père a filz donne en vieileta^ ! 

Je suis en toutes nacions 

Beney, veu ce quUl me lesse; 

D^honneur et de biens la largesse 



ia56i C : odeur. — 12564 B : beny, — i2568 B : grace.^ izbji 
C : to. — 12575 C : tu soyes. — 12576 B : plainte; — B* : £l 
U feront jumg grant honneur, '^ i258o A.C : betuyra.^ isMs 
B : dedyra. — ia584 B* : bénédictions. 
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Pftr bénédiction me donne; 

Des biens de terre la richesse i sSgo 

Pareillement il me habandonne! 



Esaû agreste de la viande ^ 

ESAÛ* 

Voicy de la viande bonne, 

Pour mon père toute aprestée; 

Mais qu^elle luy soit présentée 

Tantost sçauray qu^il me dira . 12595 

J'espoir qu^il me beneyra 

Et seray a hault honneur mis. 

Ainsi que faire me a promis. 

Présenter je luy vois tout doulx. 

Or ça, mon père, levez vous 1 2600 

Et venez menger la viande 
De ceste venaison friande, 
La quelle aprestée vous ay. 

ISAAC 

Qui es tu, qui parles a moy? 

EsaQ 
Vostre filz Esaû je suis. 1 2605 

ISAAC 

O vray Dieu, congnoistre je puis 
Qu^il y a eu abusion 
Pour ceste bénédiction ; 
83 a Trop suis mallement transporté ! 

Qui esse qui m^a apporté 136 10 

De la venaison ? Dieu parfaia, 
Enseigne moi qui a ce faict. 



iiSgi B* aj. : Pause. — 1 C : Apreste la viande, — * B* a|. : a 
part, — t%5qlS B : benyra, — 12699 je m. dans A B. — «aôii 
C : perfaicU 
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Esse par ta permission 

Et ton plaisir que vient ce faia, ' 
1 26 1 5 Ainsi merveilleux en effect ? 

Ce m^est grant admiracion. 

Or ay je prins réfection 

De merveilleuse affection, 

Au devant que fusses venu, 
1 2620 Et ay cuidé te avoir tenu 

Reallement, sans fiction. 

ESAÛ 

Ho! il y a déception; 

A ceste heure je le congnois. 

On m*a fait ceste extorcion 
12625 Tant comme j^ay esté au bois. 

Jacob, j^ay bien dit autresfois, 

Dès lors que mengeay le pulment. 

Que une foys me supplanterois; 

Je le voy bien présentement. 
i263o Mais toutesfoys, père, comment 

Suis je en cest estât demeuray 

Sans beneyr aucunement? 

Beney moy pareillement. 

Père, ou je suis deshonnorè. 

ISAAC 

1 2635 Certes, mon filz, je te diray. 

Venu est ton frère germain. 

Sus qui j^ay touchay de ma main, 

Et que ce fusses tu cuydoie. 

Pour cause que le poil sentoye, 
1 2640 Et y a de Tabusement; 

Receu a frauduleusement 

La bénédiction de moy. 



t B : Du MammiaB EsaO. — 12634 C a), ensuite ce Tert : Que 
p€H$i}[ vous que Je feray? — 12638 B* : ioy. 
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En cuidant véritablement 
Que je la donnasse sus toy. 

ESAÛ 

Entendu cela que je voy, 1 2645 

Comme le faict est consommé. 
Se Jacob fust ainsi nommé, 
11 y a bien cause pourquoy; 
C'est force que par luy je doy 
Une fois estre supplanté ; 1 265o 

Trompé suis a la bonne foy, 
J'en apperçoy la vérité. 
Jacob, Jacob, interprété 
Supplantateur, tu me supplantes ; 
One pour néant ne tins mes plantes i2633 
83 b Le jour de ma nativité. 
Jacob, par ta subtillité, 
Tant comme venaison chassoie, 
Frauduleusement m^as osté 
L'honneur et la grant dignité 12660 

La quelle posséder dévoie ! 

Bien me doubtoie 

Que je seroye 

Ung jour ainsi; 

Tousjours pençoye 1 2665 

Que je charroye 

En ce soucy; 

C'y suis aussi. 

Dolent, transi. 
Comblé de dueil, vuyde de joye 12670 

De me voir forbanir ainsi 
De mon droit. Pences a cecy ; 
Plaisir prendre je ne sçauroye. 



12643 B : En pensant, — 12644 C : sur. — 12661 A B C : je ie- 
9oie* — 12670 B* aj. ensuite : Helat! comment éurtr jfomrojrt. 
12672 C : pensant* 

T. II 11 
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Pour vray, Eaaû^ eotendoye 
1 2675 Avoir sus toy ceste journée, 
Ainsi comme prédit avoye, 
Ma bénédiction donnée, 
Mais vêla, la chose est tournée ; 
Ung autre a Tbonneur pourchassé. 

EsAtt 
11680 O fortune mal fortunée, 

M^avez vous en ce point lessé ? 

Suis je de mon droit dechassé ? 

Esse la belle venaison 

Et le gibier que j^ay chassé 
13685 Au bois, hors de ceste maison? 

Non obstant, père, esse raison 

Que je soye toute saison 

De bénédiction privé ? 

Ne me avez vous rien réservé; 
12690 Suis je du tout bany de grâce? 

ISAAC 

Mon filz, que veulx tu que je face? 

J'ay ton frère constitué 

Ton seigneur, et institué 

Que tous ses frères serviront 
12695 A luy, et subjuguez seront 

Tant que en ce monde seront vifs. 

A Jacob serez asserviz. 

Et de tous vous sera seigneur ; 

Je luy ay donné par honneur 
1 2700 Habondante terre et fertille 

En fourment, en vin et en huiile. 

Après, que veulx tô demander? 



îfÇfiiRi i'f'^^y^i — C X fentendoye. — 12676 B iJ'aiK(ys. 
«^ 12678 B : la chance. — 12687 B* : Qjteje soys en. 
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83 c Se je te puis rien accorder, 

Dy le moy, que je le te passe. 

11704 C : Dy le moy donc affin que le passe. 
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ESAÛ 

12705 ^"^ dolent jour que j^allé a la chasse, 

f 1 Quant j^aperçoy présent que par fallace 
^-^ De mon honneur et droit on me dechasse ! 
Jour douloureux pour moy et dommageable, 
Tu me fus bien ; gV fus trop longue espace 
12710 Chassant au bois; jamais ne me doubtasse 
Que ainsi advint, et présent on me chasse 
Et me faict on deshonneur inumbrable f 

Par ung moyen decepvable 

Et par cautelle damnable 
12715 Jacob a trouvé moyen 

Et manière convenable 

De se faire a moy semblable; 

Maintenant, je le voy bien, 

Uhonneur a, qui estoit mien, 
1 2720 Et a usurpé mon bien ; 

Mais, pour resollucion. 

Mon père, a vous je revien ; 

Dittes se plus avez rien 

Touchant bénédiction. 

ISAAC 

1 2725 Quant est de augmentation 

De biens, assés tu auras 

Pour ta substentacion ; 

Mais vêla, tu serviras. 

En terre benist seras, 
12730 Quant est a la plénitude 

iSToS B : dohreux; — G : douloreux. — 12710 Ne, omis dans 
B«MréUblidaasB\ 
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Des biens que posséderas; 

Mais quoy? Tu demeureras 

Soubz ton frère en servitude. 

EsÀÛ 
Ceste sentence m^est trop rude 
Et, se j'en povoye appeller, iijSS 

Il ne le vous fault ja celer. 
Mon père, f en appelleroye. 

ISAilC 

Remédier ne f y sçauroye ; 

Quant c^est de revocacion 

Faire, jamais ne la feroye ; 1 2740 

Aussi de droit je ne pourroye ; 

Cest &it, pour resollucion. 

ESAÛ^ 

Or bien, bien, mon intencion 

N^en dit pas tout ce que j'en pense; 

Mais je voyse a damnacion 1 2745 

Se je n'en fais la recompense! 

EUBZER 

83d Esaû, prenez pacience; 

11 ne se fault point tourmenter. 

EsAÛ 
Tant que j'ay fait la diligence 
D'aller venaison conquester, 12750 

M'est on venu mon droit oster 
Et prendre sur moy prééminence. 

Esaû, prenez pacience; 

Il ne se fault point tourmenter. 

EsaQ 
Point ne me lesray surmonter ; 1 2755 

1173a C : demoureras, — ' B* aj. : fera en soy petite pause aidant 
prendre ta parole. ^ 12746 B* aj. : Addition. Cette addition, qui 
derdt être transcrite sur un f. séparé, ne s'est pas conservée.-» 
11749 B* : Tant dis qm fay fait diligmêce.'^ > h i Eun. 
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Je le pren sur ma conadeoce* 



Monstres en tous quelque adenœ ; 
Il fault que soyez pacient, 
Ou vous ne serez pas scient ; 
f S760 Endurer vous fault, somme toute. 

ESAÛ 

Quoy? qu^on me déboute 
Sans me oser deffendre, 
Et que je Pescoute? 
Cecy me fait fendre; 
11765 Mieulx me vauldroit peadr 

Au gibet infaict. 

EUBZER 

A gré convient prendre : 
Quant c^est faict c^est faiot. 

EsAû 
Sejepersiemien 
12770 Et le cueur m^en deult,- 

Chacun congnoist bien 
Que autrement ne peult; 
Nature s^esmeult, 
Sentant son meffait. 

EURZKR 

12775 Prenne a gré qui veult; 

Quant c^est faict c^est faict. 

EsAû 
C^est fait voirement, 
Mais j^en ay du pire. 

EUBZBR 

Il fault doutcement 
12780 Tout endurer, sire. 

ESAÛ 

Je n'y voy que rire; 
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Trop pers en effect. 
Elibzer 

Que vouliez vous dire? 

Quant c'est fait c^est fait. 
84 a EsAti 

Prince, je me mets 12785 

En ung dueil parfait. 
Elibzbr 

N'en parlez jamais; 

Quant c^est fait c^est fait. 

EsAû 
Je n^ai offencé ne forfait 
De faict pour perdre la droitture 1 2790 

Qui vient par premogeniture ; 
Il m^en fait bien mal toutesfois. 
Mais les jours viendront une fois 
Qu'i fauldra mon père pleurer ; 
Près de la mort est; je congnois 12795 

Qu^en cest estât ne peult durer ; 
Adonc pourray je procurer 
A recouvrer mon advantaige, 
Car je ne sçauroye endurer 
Estre soubz Jacob en servaige ; 1 2800 

Et de fait, je regny mon aage, 
Se mon père est une fois mort, 
Jacob y aura du dommaige, 
Et luy, monstreray quMl a tort. 

Eliezer 
Taisez vous ; vous serez d^acort f a8o5 

Et bons amys, comme il me semble. 

ESAÛ 

Eliezer, Dyable m^emport 

Se nous n^avons débat ensemble, 



11791 B t primogeniture. — 11794 C : Qjt'O» — 1S804 A : mos* 
trtray,-^ 12807 B : /« LyéMe. 
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Car, se une fois a luy assemble, 
12810 Bien tost plus fort que moy viendra, 

Qui nous sépare et desassemble. 

Ou Fun de nous Tame y rendra. 

Conclusion, mal en prendra ; 

Point ne aaray de supplantateur ; 
1 28 1 5 Et puis, en parle qui vouldra, 

Je ne seray point serviteur. 

Jacob, Jacob, faulx inventeur, 

Avez vous fait ceste cautelle ? 

Et, par Dieu, vous serez menteur ; 
1 2820 La chose ne sera pas telle, 

Car, se une foys la mort appelle 

Mon père, je m'en vengeré. 

Je regny la loy naturelle, * 

Traistre, se je ne vous tueré. 

Eliezer^ 
1 2825 Esaû est délibéré 

De faire du mal a Jacob; 

Bien voy qu^il est argué trop ; 

A Rebecque je m^en vois dire 

Que Jacob a cartier se tire. 84 b 

i283o II ne fault que ung cop dangereui 

Pour mettre grant débat entre eux; 

On ne sçait le mal qui survient. 

Ung peu lesser passer convient 

La fureur; quant il pensera 
12835 Son cas, il se modérera 

Sans commettre aucun vitupère. 

Je diray le cas a la mère, 

A celle fin qu^elle y pourvoye. 



C : Rbbbcqua.^ * B : Du Murmurs Esaû contrr Jacob. — 12824 
B* aj. : Aédiiiom. La DiaUerie. ^ » B* aj. : ira pers iW^M.— 
12828 C :j€ ie voy s dire, — i283o G : coÊip* 
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Rebbcque ^ 
Mon filz Jacob, ma singulière joye, 
Receu avez, comme je desiroye, 12840 

Du premier né la benediaion ; 
Dont Esaû vous a, c^est chose vraye, 
Comme je croy fermement qu^il vous aye, 
En grant hayne et indignacion. 

Jacob 
Le droit est mien; posséder je le doye, 1 2845 
Pour cause que acheté je Pavoye; 
De luy mesme jVu la vendicion. 

Rbbbgqub ^ 
Par mon serment, grant doubte je faisoie 
Que ne pensons trouver certaine voie 
Pour en venir bien a perfection. 128S0 

Jacob 

J^en ay la possession 

Par saincte permission, 

Qui a mon intencion 

A donné conduction 

Par telle condicion 1 28 5 5 

Qu^ay en dominacion 

Bénédiction receue. 

Sans quelque opposicion 

J^auray dominacion 

En ma generacion 1 2860 

Et en toute nacion 

D^humaine creacion ; 

Moyennant Tinvencion 

De vous, mère, je Tay eue. 



I C : RmcQUA. — iz^2 A : vray, — 1284^ CijtU dâwcjr^' — 
tfta47 Qi Deluy meime #tf.— ia856 ABC: (^ f^y*^ l»86a 
A B C : E^ ImmàM. 
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Rebegqub ^ 
1 2865 Dieu soit loué de ceste heure 

Que j'ay esté inventeure, 

Première procurateure 

De ce fait et conducteure ! 

Soit aussi bonté divine 
I 'jSjo Louée, qui la facteure 

En est et mediateure 

Et finalle parfacteure. 

Qui m^a faicte promoteure, 

De mouvoir chose si digne ! S4 c 

Jacob 
1 2875 Mais que Esaû ne se indigne 

Contre moy, je suis heureux 

Sur tous autres de ma ligne, 

Qui seigneureray sur eulx. 
Rebecque * 

Point ne fault estre paoureux, 
I 2880 Puisque Dieu fa faict la grâce, 

QuMl ne te garde en tous lieux, 

Sans que Esaû te mefiace. 



Elibzer 
Dame, il faillist que je parlasse 
A vous ung peu secrètement, 
1 2883 Car j*ay [tres]necessairement 
Des choses a vous diviser. 



ï C : Rebecqua ; — B* ; Addition. — 12865 A : catê he; — C : 
Ceste heure est certes heureuse, — 11865-12874 B* réunit par 
une accolade toutes les rimes en eure de ce couplet et aj. faulx* 
— 12866 C : inventeuse, — 12SG7 C : procurateuse,^ 12868 C : 
cwdudeitse. — 12869 C : facteuse. — 1 1870 C : tmdiéOmtse. -— 
12871 C i perfectêuse, -» 12873 C : promoteuse. •-* 12877 A^B : 
lignie. «-* 12878 C : seigneurera. — * C : RnacQUA. 
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Rebboqub * 
Que dittes vous, Eliezer? 

Elibzer 
Dame, c^est ung cas qui vous touche. 
Mais, pour Dieu, ayez bonne bouche 
Et de chose que je vous dyc 1 2890 

Que vous ne me accusez mye. 
Vray est que j'ay ouy parler 
Esaû et fort grumeller 
Contre Jacob ; soyez certaine 
Qu^il le hayt de mortelle hayne, 1 2895 

Voire telle quMl a juré 
Que une fois est délibéré 
De le tuer, s^il vient a lieu 
Qui soit secret. 

Rebbcqub ^ 

Tuer ! Vray Dieu, 
Le chien matin Ta proposé? 12900 

Eliezer 
Croyez qu'il en est disposé 
Et Ta en son entendement. 
Car j'ay congneu et advisé 
Et a ses parolles glosé 
Qu'il est marry terriblement. 12905 

Rebecque ' 
O vray Dieu, roy du firmament, 
Vueille moy enseigner comment 
Feray pour le plus saigement. 

Souverain père, 
Garde nous de ce vitupère 1 29 10 

Que Esaû ne tue son frère. 
Las ! ce seroit grande misère 



1 B supprime le root de-, — C : Db Rebccqua et db Jacob pou» la 
cftAiMCTB DB EtAû. -» t C : Rbbbgqua. — 1S900 ABC*, l'a ii,^ 
laqoi CH m. dâot B. 
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Sur nous venue! 
Vray Dieu, tant seroye esperdue 
1 29 1*5 Si la chose estoit advenue ; 84 d 

Ma joye seroit bien perdue ! 

Dieu, ayde moy; 
Je n^ay espérance qu^en toy 
Tu es celluy que croyrc doy ; 
1 2920 Tu es mon créateur, mon roy. 

Chef salutaire, 
Si te requier en bonne foy 
Que m^enseignes moien par quoy 
Je toumeray en autre arroy 
12925 La chose que EsaÛ veult faire. 



Miséricorde ^ 

Sire Dieu, regardez l'affaire 

De Rebecque, qui vous reclame; 

Conseillez a la bonne femme 

Comme elle doit remédier 
1 2930 Par bon moien et obvier 

Que Jacob ne soit pas tué 

Par celluy qui est argué. 

Cher sire, ce sont vos amys 

Et, oultre, vous avez promis 
1 2935 Que Jacob beney ayt esté ; 

-^^ Que maintenant fust a mort mys. 

Se seroit grande adversité. 

Dieu 

Fille, vous dittes vérité, 

Mais on ne luy fera nul mal, 
1 2940 Combien que Esaû soit tenté, 

Par fureur et crudelité, 

I B* aj. au-dessus du nom du personnage : Paradis, — ia.917 C : 
Rehecqua, 
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De le Touloir bouter a mort. 
Fille, pour changer ce discord. 
De ce lieu illumineray 

Rebecque et luy enseigneray 12945 

Que a Jacob face prendre voye 
Et devers son frère Tenvoye, 
Laban, en Mesopotamye, 
Ou il prendra femme et amye, 
Au terme qui sera prefix ; 1 2950 

Et aura Jacob douze filz, 
Soubz qui la terre fleurira, 
Tant que tout le monde dira : 
Benoist soit le digne lignage 
Dont celle ligne partira 1 2955 

Qui le sainct fruict apportera 
Pour le salut d^humain lignage ! 

Miséricorde 

O digne ouvrage, 

Sainct en toute aage, 

Qui te louera ? 12960 

Quel digne hommage, 
S5 a De hault parage. 

Assez présenté te sera ? 



Rebecque ^ 
Dieu m^envoie ce qu'il luy plaira, 
Mais il me semble qu^en ce lieu 12963 

Il me soit de Pesprit de Dieu 
Venu par vision soudaine 

12942-12943 B* : 

De le vouloir a la mort uectre. 
Fille, qui es a ma main dextre.,.. 

— 12945 C : Rebecqua, — > C : Rbbbcqua. — 12966 ABC: 
€sperit. 
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En Mesopotamye ung temps; 

La seront nos parens contens 

De luy bailler a son plaisir 

La femme qu^l vonldra choisir, 
1 3o25 Et n^en feront point de refus 

Plus que quant donnée vous fus. 

Isaac, mon amy, je vous prie, 

Se vouliez alonger ma vie, 

Que ceste chose me accordez, 
1 3o3o Et a vostre filz commandez^ 

Que vers mon frère se transporte 

Pour prendre femme de la sorte 

Entre ses filles, qu^il vouldra. 

ISAAC 

Cest bien dit, dame; il conviendra 
1 3o35 Que le facez venir icy ; 

Ma bénédiction prendra ; 

Je Yueil bien quMl soit fait ainsi. 

Rebecque ^ 

Jacob, mon filz, entens cecy ; 

Pour Dieu, escoute bien ma voix. 
1 3040 Tu scés assez bien et congnois 

Que Esati te hait, et a tort. 

Je le sçay bien, mais toutesfois 

Il te manace que une fois 

Te donnera le coup de mort. 
i3c45 Mon filz, mon bien, mon reconfort, 

Pour le meilleur et plus licite, 

Je te pry que tournes en fiiyte. 

En Mesopotamye voyses 

Affin d^eviter toutes noises ; 
1 3o5o Bien aise seras chez mon frère. 

Jacob 

Pourquoy m'en dois je aller, ma mère, 

> C : Rebscqua. 
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8^ c Puis que le hault Dieu le concède 
Que bénédiction possède? 
Dois je faire aucune doubtance 
D^Esaû ? N^ay je pas puissance 1 3o5 5 

Par dessus luy et seigneurie ? 

Rebecque ^ 
Helas ! mon amy, je te prie 
Que sa fureur laisses passer. 
Je t^ayme, tu le peulx penser, 
Plus que luy, je te Tay monstre ; 1 3o6o 

Helas ! s^il t^avoit rencontré 
Et que fortune Targûast 
Par tel moien qu^il te tuast, 
Ou toy luy, par fureur infaicte ? 
Pleine de dueil en mes vielz ans, 1 3o65 

Helas ! pourquoy dois je estre faicte 
Vefve de tous mes deux enfans ? 

Jacob 
Mère, vostre plaisir soit fait ; 
Mais il me desplaist en effect 
Qu'il me convient lesser la terre. 1 3070 

Rebecque * 
Mon amy, c'est pour fouyr guerre. 
Ton frère je rapaiseray , 
Et adonc je te manderay 
Que tu reviennes par deçà 
Demeurer avec nous. 

Jacob 

Or ça, 1 3075 

Vostre voulentè je feray; 
En Mesopotamye iray 
Et, se Dieu plaist, mon créateur, 
Quelque bon amy trouveray, 

>C : RiBiCQUA. — i3o7o C : fuyr ceste terre. — iSojS ABC: 
avecques, — 13076 C : volunté. 
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1 3o8o A tous le moins, ou je seray 
Ainsi que simple serviteur. 

RSBECQUE ^ 

Jacob, tu es supplantateur ; 

Ne doubte avoir quelque misère. 



ISÀAC 

Jacob. 

Jacob 
Que vous plaist il, mon père ? 

ISAAC 

1 3o85 Or entens mon commandement : 

Je te deffens expressément, 

Pour quelque chose qu'il f avienne. 

Prendre femme cananéenne ; 

Mais en Sirie t'en iras, 
1 3090 Incontinent la trouveras 

L'ostel du saige Bathuel 

Et de son filz Laban, le quel 85 d 

De ta mère est frère germain. 

Il a des filles tout a plain, 
1 3095 Des quelles Tune tu prendras, 

Celle que choisir tu vouldras. 

Entens tu bien? Note ce point; 

Car il ne te escondira point. 

Le Dieu tout puissant /e supplie 
1 3 1 00 Que ta semence multiplie 

Et escroisse par toutes voies, 

AfHn qu'entre les peuples soies 

Loué par exaltacion. 

Que la grant bénédiction, 
1 3 1 o5 Que Dieu donna a mon feu père 

Abraham, par divin mistére, 

Ains que descendre en Cananèe, 

Mon filz, te puisse estre donnée, 
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Affin que tu possèdes seul 

Celle terre qu^a ton ayeul 1 3 1 1 o 

Donna le hault Dieu une fois 1 

Jacob 
Grans mercysi père. Je m^en vois 
Ainsi que Dieu m'enseignera. 

ISAAC 

Croy, mon filz, que Dieu te aidera 

Se de bon courage le sers. 1 3 1 1 5 

Jacob 
Passer montaignes et desers 
Me convient, et, pais prenant, 
Me tirer icy a travers, 
Toujours vers le soleil couchant. 
Dieu me gard de mal ! 



ESAÛ 

Or avant ! 1 3 1 ao 

Ce paillart s^en va eii Aram 
Requérir mon oncle Labam 
Que une de ses filles luy 1>aille. 
Mon père pense que mieux vaille 
Prendre une Mesopotienne 1 3 1 2 5 

Que une femme chananeenne ; 
Je ne cuide point que reprins 
Soye pour cause que j^ay prins 
Femme de ceste région, 

Et que ce soit Tocasion 1 3 1 3o 

Pourquoy mon père a mon frère a 
Donné sa bénédiction 



i3iio a B : qui,^ i3ii8 A B C : Et tirer.-^ i3i2oB* tj. Pauie, 
Laisse,.. Addition. (Les deux dernières indications ont été ratu- 
rées «près coup.) » i3i22 A : Laban. — f3i3i A B : m<m père 
MOM frère. 
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Et conclud quMl préférera ; 
Mais brief, se je puis^ non fera. 
I 3 1 35 Moien je trouveray licite 
Que mon père s^apaisera 
Et son esdict revocquera ; 86 a 

Je prendray femme ysmaelicte. 



Dieu* 
Jacob, des bons et [beaux] i^eslitte, 

1 3 1 40 Au jour d'uy je te monstreray 
En vision, non pas petite, 
Les grans biens que je te feray ; 
Endormy je te lesseray 
Pour cette nuyt couché sur terre, 

1 3 145 La teste dessus une pierre, 

Les yeulx clos corporeiiement ; 
Et lors spirituellement 
De ton ame le ciel verras 
Et reallement jugeras 

1 3 1 5o Que voirras des naturelz yeulx 
Les anges descendre des cieulx 
Sur terre et puis remonter; 
Lors prendray a te raconter 
Les biens de parfaicte excellence 

1 3 1 55 Que a toy et toute ta semence 
Donneray au temps advenir. 



Jacob 
Il me fault le chemin tenir; 
Toutesfoys il y a danger 
De m^aller quelque part loger, 

1 B* aj. Paradis.^ 13149 C : rqyallement. — i3i5o C : verras,' 
i3i54 C : perfaictt. 



■ 

IX OUTT DESCENDRE ET MONTER EN PARADIS ^ 1 8 1 

Car pour vray les primiciaulx i3i6o 
De ceste province sont faulx, 
Dures gens et de mal affaire, 
Sans congnoistre Dieu desloyaulx. 
De me tirer a leurs chasteaulx. 
Ne me seroit pas neccessaire; i3i65 
J'ayme mieulx aller au contraire 
Et, sur le chemin, me retraire 
Sur quelque montaigne exaulcée, 
Ainsi comme a Dieu pourra plaire, 
Et la ung peu de repos faire; i3i70 
Une nuyt sera tost passée. 

Voycy lieu assez a propos, 

Ou ceste nuyt prendray repos. 

Tant que le jour retournera; 

Sur le costé et sur le dos iBijS 



Mon corps assez endurera. 

Mais ceste pierre icy sera 

Qui ma teste supportera; 

Plus aise que Tavoir haussée i3i8o 

Je seray; bien me servira; 

Puis f espoir que Dieu me aidera; 

Une nuyt sera tost passée. 

La nuyt prend fort a aprocher; 
86 b Plus oultre je ne vueil marcher; i3i85 
En ce lieu me reposeray. 
J'ay appétit de me coucher 
En ce lieu, sans autre cercher; 
Plus avant je ne passeray; 
Le temps est assez moderay; iBigo 

1 Et monter en paradis, m. dans B. ^ i3i62 Et m, dtns ABC. 
<— i3i69 A m. dtni ABC— iSigo C : Le temps icy je es* 
ckeiferay. 
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Nuyt est a craindre, mais auray 
Tousjours en Dieu cueur et pensée, 
A qui me recommenderay, 
Et en sa grâce me fieray; 
iSigS Une nuyt est tantost passée. 

Prince du ciel, souverin roy, 
Garde tousjours Tame de moy, 
Qu^eile ne soit point offencée. 
Je n^ay asseurance qu^en toy; 
i3aoo Je suis bien, car, comme je voy. 
Une nuyt sera tost passée. 

Icy s'endort Jacob et met une pierre soub^ 

sa teste. 



Dieu 

Ainsi que personne lassée 

Tu dors, Jacob, mon cher amy ; 

Mais, se ton corps est endormy, 
i32o5 Ton esprit veille; entens a moy : 

Je suis ton seigneur et ton roy. 

Dieu d'Abraham, de Ysaac aussi. 

Qui de eulx ay tousjours eu mercy. 

Geste terre, en quoy tu dors 
1 32 10 Et ou repose ton las corps, 

Je donneray a ta semence 

Qui, sans fin et en conséquence, 

Sera comme pouldre estandue, 

La semence de toy venue 
1 321 5 Sur terre, et seras président. 

D'orient jusq'en occident, 

De midy en septentrion 

iSigi B C ij'auray.^ i3ao3 ABC: esperit. — 13207 ABC 
et de Ysaac, — i32ii A B : TV donneray. 
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Sera ta generacion 

Dillattée, et benitz seront 

Toutes nacions qui pourront i3220 

Estre en terre ; ta sauvegarde 

Seray et fault que je te garde 

Ou que tu voises cheminer, 

Car je te feray retourner 

En ceste terre ou tu reposes; i3225 

Et, tant que j'aye fait les choses 

Que j'ay dictes, de point en point, 

De toy ne me partiray point. 

Car je te vueil tousjours garder. 



86 c Jacob 

Vray Dieu puissant, que je vueil regarder i323o 

En mon songe, Dieux, quelle vision 

Et quel rapport j'ay ouy recorder ! 

Je n^eu jamais telle apparission. 

Dieu est icy sans quelque fiction ; 

Dieu est icy, c^est chose véritable; i3235 

Dieu est icy sans dubitacion. 

Car je Pay veu par inspiracion 

Et ay ouy sa voix tresadmirable ; 

Dieu est icy pour vray, ce n^est point fable ; 

Dieu est icy, et n'est rien de ce lieu 13240 

Autre chose que la maison de Dieu. 

En ce lieu est Dieu, et rien n'en sçavoie ; 

Visiblemeut Pay veu quant je dormoye ; 

Il se est monstre devant moy tant visible, 

Tant ce lieu est merveilleux et terrible ; 13245 

Ce lieu n'est rien que de Dieu la maison 

B : Db Jacob, qui vit les angbs monter en Paradis.— i3a3o A: 
fue jt regarde; — B : que regarder; — B* : quel regarder ; — 
C : que m'as faict regarder, — i3i44 Tant m. dansB. — 
15146 A : Cice. 
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Et la porte du ciel, selon raison ; 

Pourtant me vueil je relever de terre 

Et eslever haultement ceste pierre 
i325o Sus la quelle j'ay dormy par sommeil^ 

Et a tousjours appelleré Besteil 

Ce digne lieu, ou j'ay mon Dieu veu, 

En luy faisant bonne promesse et veu 

Que, s'il luy plaist a seurté me mener, 
i3235 Pain a menger et vestir me donner, 

Et je retourne a Tostel de mon père 

Sans destourbier et par voye propérc, f<6 d 

Mon Dieu sera, et ceste pierre icy, 

Que dressée j'ay en ce lieu icy 
i326o Pour le tiltre du lieu que adoray 

Devant mon Dieu; s*ii le promet ainsi, 

De tous mes biens disme luy ofTriray. 



Labàn 
Je croy que jamais je n*orray 
De ma seur Rebecque parler; 

1 3265 Depuis que la lessé aller 

Je n'en ay eu nouvelle aucune. 
J*ay doubte que malle fortune 
Ne soit dessus elle tournée, 
Qui trop luy grève le courage, 

1 3270 Ou qu'elle n*ayt point de lignage ; 

J'ay grant dueil quant il me souvient 
Que d'elle nouvelle ne vient ; 
Je ne sçay s' elle est vive ou morte. 

Bathuel 
Bien sçavoir comme elle se porte 



18248 A C : me vueil me relever. ~ i3258 C : et la pierre que 
voicy. — 13259 B* : en ce beau lieu icy. — 13262 B* ij.: Pause. 
— 13264 C : Rebecqua. 
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Vouldroyc ; je suis fort marry 1 3275 

Que d^eUe et de son mary 

Nous ne ouons parler autrement. 

Melcha 
Je croy quMlz ont empeschement 
Ou que Rebecque soit honteuse 
De ce qu^elle n*est point heureuse 1 3280 

Pour avoir conceu filz ou fille. 

Bathuel 
Si sera Rebecque subtille 
Autant que autre, s^il en y a 
Ou pays. 

Làbàn 
Ma fille Lya 
Vrayement n'a pas ung esprit tel. t3285 

Bàthuel 
Bien mieulx luy ressemble Rachel 
De manières et de façons. 
Je vouldroye que nous sceussons 
S'elle est morte ou scelle est en vie. 

Melcha 
D'en ouyr parler j'ay envie 13290 

Une fois avant que je meure, 
Car c^estoit ma fille, m^amye, 
Pour qui souventes fois je pleure. 



Jacob 
Partir me fault ; il en est heure, 
Puis que le soleil est levé. i3295 

S'il plaist à Dieu, que j^ay trouvé 
En ce lieu, me donner support, 



* B : Db Jacob qui vit les anges monter en Paeadis. — 13277 BC : 
oyons. — 13279 C : Rebecqua. — 13284 C : Au pays, — i3285 
A B : esperit, — 13291 C : devant, — 13292 C : et m'amye. 
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J'arriveray a qaelqtse port, 8j a 

Ou je seray le bien venu. 



SUPFENÉ 

i33oo Le bon temps, qu^est il devenu, 

Jetham? Il n^en est plus nouvelles. 

Jbtham 
A ceste heure il est descongneu, 
Le bon temps. 

Sarrug 

Qu'est il devenu? 
Plus n'est comme je l'ay congneu. 

SUFFENÉ 

i33o5 Est il chanu? 

Sarrug 
Est il ange, ou s'il a des elles, 
Le Bon Temps ? 

SUFFENé 

Qu'est il devenu , 
Jetham? 

Jetham 
Il n'en est plus nouvelles 
J'ay veu pastours et pastourelles 
1 3 3 1 o Faire leurs chères solemnelles , 
Le temps passé, sur la verdure 
Et faire mille choses belles, 
Mais les façons ne sont plus telles ; 
A ceste heure ce n'est que ordure. 

SUFFENÉ 

1 33 1 5 La ou l'un rit l'autre murmure. 

Sarrug 
La ou l'un pleure l'autre chante ; 
Il n'y a plus poix ne mesure, 

i3i99B*tj. ici Pause, et ensuite : Bergerie. 
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Qui me semble fiiçon meschante. 



Dorant le temps de ma grant tante 

Il y £dsoit encore beau. 1 333o 

Jetham 
Cest pour néant; vienne qui plante ! 
Le monde, ainsi comme Pen chante. 
Ne tient plus que a la queue d^un veau. 

Sarrug 
Il £ault aller mener a Peau 
Noz brebis. i3325 

SUFFKNé 

Cest bien advisé. 
Je pretens que a ce renouveau 
Le temps sera mieulx disposé. 

Sarrug 
AUon viste, c'est trop musé ; 
Mes brebis ce sont morfondues 
8j h Puis rheure que je les tousay ; 1 333o 

Marry suis que ne me advisay 
De ne les avoir point tondues. 

Jetham 
J'en ay trois ou quatre perdues 
Des jeunes de Fan qui passa. 

SUFFENÉ 

Les miennes sont saines et drues ; 1 3335 

Je n'en perdy nulle pieça. 

Sarrug 
Puis que le régne commença 
De ce villain géant orrible, 
Nembroth, qui estoit si terrible, 
Nous n'eusmes guéres de bon temps. 1 3340 

> B porte fimplemeat : De Laban bt de sa femme et enfans. — 
i3322 C : Von, — i33i9 Ct m. dans C. 
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SUFFENÉ 

Ne vous souciez ; je pretens 
Que seron hors de son danger. 

Jetham 
On dit qu'il viendra ung berger 
Qui mettra par sa dignité 
13345 Bergiers hors de captivité ; 
Je vouldroye qu'il fut venu. 

Sàrrug 
Jamais si grant joye je n'eu 
Que j'auray le jour qu'i viendra. 

Jetham 
Cest le bergier qui nous rendra 
1 335o Nostre droicturier héritage. 

SUFFENÉ 

Bonne chère faire fauldra 

Mais qu'il viengne sur nostre herbage. 

Jetham 
Haa ! par ma foy, je feray rage 
Mais qu'il viengne sur les larris. 

SUFFENÉ 

1 3 3 5 5 Joyeulx fera tous les marris, 

Et oultre ressuscitera 

Les bons bergiers, qui sont péris, 

De l'heure qu'il arrivera. 

Allon abreuver; il sera 
1 336o En bref temps nuit. 

Jetham 

Le cas est tel. 
Je ne sçay s'on amènera 
Icy les brebis Bathuel. 



13346 C : vouldroiSt qui fausse levers — 13347 Je m. dans A 
B C. — 13348 C : qu'il, — i335o A : driocturier. — i335a- 
i3354 C : vienne. 
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Sarrog 
Je pence assez bien que Rachel 
De bonne heure viendra au puis 
Pour s^en retourner a Postel ; 1 3365 

Elle a beaucop de jeunes fruits. 



Sj c Râchel commence^ ^ 

Mes aigneaux ne beurent depuis 
Ersoir ; je les vois mener boire ; 
Il en est temps. 

Lya commence* 

Voire dea, voire. 
Allez, ma seur, il est raison, i3370 

Car tantost viendra la nuit noire, 
Qu^il se faut traire a la maison. 

Rachbl 
Seur Lya, vous avez raison ; 
La nuit est tousjours dangereuse, 
Et, d^autre part, je suis poureuse. iSSjS 

Je m^en vois, ains qu^il soit plus tan. 



Jacob 
Tirer me fault de ceste part. 
Je voy la de la bergerie ; 
Ce me semble une compaignye ; 
Il me fault a eulx aborder i338o 

Et de mon oncle demander, 
S^ilz en ont quelque congnoissance. 

SUFFENÉ 

Il fault que pas on ne se avance 

* B : Dm la vbnub db Jacob bn Mesopotamtb. — * Commence m. 
dans B.— «B* «j. : a part. — iSSôy A : Afais. — i3368 C : 
Ersoier. — iSSya B* : Qu'il faut n'esloygner la maésom* — 
i3383 C : // ne fault pas que Von se avance. 
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De si tost Têtue descottyrir 
i3385 Et Is guek do puis ounif 

Sans que nous soioos tous eosemble* 

Sarrug 
Voicy venir, comme il me semble, 
Ung homme qui est estranger. 

SUFPENÉ 

Il quiert, se peult estre, a loger, 
1 3390 Car il fault qu^il demeure icy. 

Jacob 
Dieu gard, bergiersl 

Jbtham 

Et vous aussi. 
Ou s^en va le gentil gallant ? 

Jacob 
Je vois, se je ne suis faillant, 
Tout droit en Mesopothamye. 

SUFFENÉ 

1 3395 Or vrayement vous ne faillez mye^ 

Mais y arrivez tout a point. 

Jacob 

Bergiers, ne congnoissez vous point 

Laban, de la lignée Nachor? 

Sarrug 

Si faisons, dea. 

Jacob 

Vit il encor? 

Jbtham Sy d 

1 3400 Ouy, Dieu ; il est a la ville, 

Et si voicy venir sa fille 

Rachel, qui ses brebis achasse 

13384 C : feaii, qui rend le vers faux. — i3385 A B : génie; — 
C : guêile. — i3386 B* a|. : Fault unep[ierre] sur la guel[e du] 
puyt». — 13393 C : 11. — 13394 B* : En Mesopotamye tomt le 
poM.^ 13395 C : certainement; •< B* : ne faillei{ pas, — 13400 
C : On^ bien. 
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Pour abreuver en ceste place, 
Conime les autres, a ce puis. 
Iljr a ungpuis'. 
Jacob 
O sire Dieu, venu je suis 13405 

Droictemeat ou je preteudoye; 
Mieuli estre arrivé je ne puis; 
Voiey tout ce que je queroye. 
Dieu m'a aydé en ceste voye 
Que si droictemeut j'ay tenue. iS^io 

Rachel 
Gcntilz pasteurs. Dieu vous doint joye ! 

SUFFENÉ 

Rachel, bien soyez vous venue! 
Se n'eust esté vostre venue. 
Nous fussions a l'ostel pieça. 

Jacob 
Or sa, belle, de par Dieu ça, 1341S 

Vous estes, comme je ymagîne, 
Fille de Laban, ma cousine. 
Acoltez moy, doulce et plaisante : 
Jacob suis, fîlz de vostre tante 
Rebecque, propre seur germaine 13420 

De Laban. 
// fault des testes, comme aigneaux, chevreaux, 
et autres bestes. 

Rachel 
C'est chose certaine ; 
Vous parlez a la vérité. 
Je n'en fais point difficulté ; 
Bonnes enseignes me donnez. 
Cousin, il fault que vous venez 1 3425 

Voir vos parens, les quels seront 



> B porte simplement : La vsni 
tl X àoibt avoir u»g fuys. 
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joyeux quant ilz vous verront. 
AUon, cousin» mais qu'il vous plaise! 

Jacob 
Cousine, abreuver la vostre aise 
13430 Vos bestes; ne vous hastez pas 
Pour moy, car voicy leur repas ; 
Il fault qu^ils prengnent leur substance 

Jetham 
Comment ? Il y a congnoissance. 
De quoy nous vient ce cousinage? 

SuFFENé 

1 3435 J'entens qu^il est de leur lignaige, 
Veu qu'il la baise privément. 

Sarrug S8 a 

Il a dit de commencement 
Que de Laban estoit nepveu. 

Jetham 
Si je ne l'avois je jamais veu, 
13440 Dont il soit, ne de quelle race. 

SUFFENÉ 

De beau langaige est il pourveu 
Toutesfois et de belle face. 

Rachel 
Temps est que a Tostel je rechasse 
Mes bestes, et dire a mon père 
1 3445 Comme venu en ce repère 

Est mon cousin, filz de sa seur ; 
Je sçay bien et suis tout asseur 
Que le cas luy semblera bel. 

SUFFENÉ 

Or allez, gentille RacheU 
1 3450 Et qu'on nespargne pain ne vin; 
A la venue du cousin 
Que tout abandon se degaste ! 

13437 A î 11 dit. — 13441 C : il est. — 13447 C : toute, ^ i3j^S2 
B* a|. : Pause, ' 
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Lya 
Voicy Rachel qui vient en haste, 
Mon père; je ne sçay qu^elle a. 

Laban 
Il fault demander qu^esse la. i3455 

Fille, qui vous mène ce train ? 

Rachel 
Sire, c^est mon cousin germain, 
Filz de Rebecque, que trouvé 
J^ay au puis; la est arrivé, 
Et point je ne le congnoissoye. 1 3460 

Laban 
Las ! c^est ce que je desiroye 
Pour avoir des nouvelles d'elle; 
Voicy gracieuse nouvelle. 
Au devant de luy je m'en vois. 
Le vella, assez le congnois, t3465 

Car il luy ressemble en effect. 

Mon nepveu, mon amy parfaict, 

AccoUe moy, que je te baise. 

Jamais jour je ne fus si aise. 

Mon amy, dictes moy la sorte 1 3470 

Comme vostre père se porte, 

Et ma seur, vostre n^ére, aussi. 

Jacob 
Tout ce porte bien, Dieu mcrcy; 
En bonne santé ilz sont tous 
Et se recommandent a vous. ^^47^ 

Il n'y a seullement que ung point, 
88 b C'est mon père qui ne voit point ; 

■ B : Di LA vmui de Jacob en Mbsopotamtb. — i3433 C : a haste. 
— 13458 C : Rebecqua. — 13466 B* aj. : Petite Pause.^ 13467 
C : perfaict^ — 13471 C : Ccmment, — 13476 A : ce. 

T. II i3 
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Mais a gré prendre le convient, 
Car ce de vieillesse luy vient; 
13480 On n*y peult mettre ameadnnent. 

MlLCHA 

Mon enfiant, dictes moy comment 
Ma fille Rebecque le faict. 
Puis son mariage parfaict 
Cest elle en enfans bien portée ? 

Ja£OB 

1 3485 Deux en a euz d^une portée, 

Ung autre et moy. 

Bathuel 

Loué soit Dieu 

Que soyés venu en ce lieu, 

Mon fils ; nous en sommes joyeux. 

Melcha 

Ainsi, mon filz, vous estes deux 
13490 Frères; le quel est premier né ?/ 

Jacob 

Certes, dame, Tautre est esné. 

Mais divine permission 

A estably et ordonné 

Que mon père ait sur moy donné 
13495 Le droit de bénédiction. 

Et sommes en division. 

Mon frère et moy, pour cest esdict; 

Lors ma mère Rebecque a dit, 

Pour le lesser amoderer, 
i35oo Que je me vienne retirer 

Vers vous a secours doulcement ; 

Et si vous requiers humblement 

Que de moy pitié vous ayez. 

13478 C : luy. — 13479 B : tient. — 13482 C : Rebecqua; — B* : 
Dt Rebecque va le vray faict, ^ 13483 C iper/aict.^ 1)487 C: 
Bien venu tu soyes en ce lieu, ^ 1 3490 C : le premier né, — 
13491 C : l'aistié. ~ 13498 C : Rebecqua dict» 
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LABàN 

Mon ûepveu, bien venu aoyes 

Par derers nous; en ay grant joye. i35o5 

N^espargnez rien, chose que j^aye; 

A vostre gré tout povez prendre. 

Jagoi 
Oncle, Dieu le vous vueille rendre I 
Je vous pry que dorennavant 
Me recepviez comme servant ; 1 3 5 1 o 

Pour certain j^en ay bon mestier. 

Laban 
Tout ainsi que mon héritier 
En ma maison traicté serez 
Et de tous mes biens jouyrez, 
Non comme serf mais comme franc. 1 35 1 5 
Vous estes ma chair et mon sang; 
Tout ce que j^ay, sans lesser rien, 
88 c Est aussi bien vostre que mien ; 
Faictes en a vostre plaisance. 
Céans estes a asseurance, i3520 

Sans danger d^aucun vitupère, 
Comme enfant au giron sa mère ; 
De rien ne vous fault soucier. 

Jacob 
Tenu suis de vous mercier, 
Mon oncle ; trop me suportez, 1 3525 

Qui si fort me reconfonez. 
Dieu le vous rende par sa grâce ! 

Bathuel 

Or sus, mes enfans, que Pen face 


i35o5 C : Par devers nous en joye gaye. * i33o6 C : Et n'es- 
pergne3[ chose quej'aye. ~ i35o8 C : vous le. -> i35i6 B* aj. 
ici cet deux vers : 

Je ne vous donner ay le los ; 
Vous estes ung os de mes os, 

— i332o C t en asseurance, — i3528 C : l'on. 
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A ceste venue grant chère, 
1 3 5 3o Sans chose espargner, tant soit chère 1 

Je voy mon sang et mon lignage. 

Qui reconforte mon viel aage 

Et foiblesse tresdouloureuse. 

Melcha 

Que tous facent chère joyeuse, 
i3535 Mes enfans 1 Je suis resjouye 

Le plus que je fus de ma vie. 

Quant je voy Penfant de ma fille 

Rebecque, la sage et subtille, 

Je suis de tous biens assouvye. 



Labàn 
1 3 540 Dy moy, mon nepveu, je te prie. 
Si tu veulx céans demourer 
Et avecques moy labourer, 
De te louer je suis tout prest. 

Jacob 
Ouy, mon oncle, s*il vous plaist, 
1 3545 J^en suis bien d^acort, se vous Testes. 

Laban 
Tu auras la garde des bestes, 
Mais, mon nepveu, je vueil savoir 
Quel salaire tu veulx avoir; 
Loyaulment te contenteray. 

Jacob 
i355o Or, mon oncle, je vous diray. 
Pour conduire notablement 
Vos bestes j'ay entendement. 
Mais d'un cas je vous adverty : 
Quant de Cananée party, 

i353o C : espergner. -^ i3538 C ; Rebecqua, tant sage. 
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Mon père, ma mère aussi, 1 35 5 5 

Vouloîent que veneïssc îcy 
Affin que je me mariasse 
Et que l^une je demandasse 
De vos filles a mariage; 

Et pourtant, si de bon courage i356o 

88 d Uune me voulez accorder, 

Pour sept ans de tout mon servage 
Je ne vueil qu^elle demander. 

Laban 
Prest suis de la vous accorder. 
Mon nepveu, car je puis congnoistre ;3565 
Que Dieu permet que ainsi doit estre, 
Mais il fault que vous révéliez 
La quelle c^est que vous voulez, 
Et pourtant pencez de le dire. 

Jacob 
Je vous demande Rachel, sire ; 1 3570 

Avoir ne requier autre qu^elle. 
Qui tant me semble doulce et belle. 
Et sembla, dès que je la vy, 
Qu'en son amour fusse ravy. 
Mon cher oncle, accordez la moy, 1 35 jS 

Et je vous jure sur ma foy 
Que par Pespace de sept ans 
Je vous scrviray tous contens. 
Et ne requier autre salaire. 

Laban 
Je suis contant de ainsi le faire, 1 358o 

Par ainsi que me servirez 
Sept ans, et puis ma fille ayrez 
Quant vous serez a fin de terme. 



i3553 C \ et ma mère. — i3556 ABC: Voulans que venisse icy. 
— 13573 C : quand je la vey. — i3582 C ; aureiç, — i3583 C ; 
au boni du terme. 
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Jacob 
Ainsi le promets et afferme 
1 3 5 85 Et vous servi ray loyaulment. 

Làban 
Partant le marché je conferme 
Et accorde Tappointement. 



Jacob * 

Roy régnant au firmament, 

Je te mercye humblement, 
13590 Qui m^as fait courtoisement 

Donner le consentement 

De Laban, que a mariage 

J^aye Rachel, la tressage, 

Qui tant est beau personnage, 
1 3595 Tant plaisante de visage. 

Que c'est une droitte ymage 

A regarder proprement. 

J'ay parfaict ung bon voyage, 

Car n'ay mis en mon courage 
1 36oo Que Rachel tant seuUement. 

Je Paime mille fois mieulx 

Que Lya, qui a les yeulx 

Lipides et chassieulx, 

Maulx sades, maulx gracieux. 
i36o5 Rachel est la plus doulcéte; 8g a 

Elle est encores jeunette, 

Miste, gracieuse, necte. 

Tant amoureuse fillette 

Qu'on ne peut demander mieulx ; 



I B : Comment. — « B* aj. : Ira avecques les bergiers,^ iSSgS C : 
perfaict. — iSbgç) ABC: Car je n*ay, — i36o4 B : Maulx 
sages. 
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En tout honneur est parfiaicte, i36io 

Ne autre je ne souhaicte 
Pour estre gay et joyeux. 



Bergiers amoureux, 

Sont il point heureux 

D^avoir bergerectes 1 36 1 5 

Chantant auprès d^eulx 

Champs mélodieux 

En leurs chansonnectes? 

Sarrug 
Sur belles herbeaes 

Sont les brebiectes i3620 

A Passerant doulx ; 
On ot les gorgectes 
Dire choses fdctes 
Soubz Tombre du houx. 

Jbtham 
On parle de nous i3625 

Au monde sus tous 
Pour mener plaisance. 
Nous hayons les loups ; 
Sus eux a grans coups 
Frapon de puissance. i363o 

SUFFENÉ 

A nostre ordonnance 
Nous menons la dance 
Et levons nos champs. 

Jetium 
Bergier pour chevance 
N^ont que suffisance, 1 3635 

i36ii C : Ny, — 16616 A : Chant:^ après eux; — B : Ckiant:^ 
éifrès €ux. — i36a2 B* C : o^/. 
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Trotaos par les champs. 
Sarrug 
Bergiers, sur les larris marchans, 
Vivans de lart et de naveaux, 
Sont plus aises que gros marchans, 
13640 Allans, venans, querans, cherchans 
Pour avoir argent a monsseaulx. 

Jbtham 
Vive l'estat des pastoureaux ! 
Au monde n^est vie plus digne. 

SUFFENÉ 

Tous ceux qui sont pasteurs loyaulx, 
13645 Simples comme petis aigneaux, 
Vivent en la gloire divine 1 



Labam 8g b 

Or fault il que je détermine 

Ung cas que faire me convient, 

Car voicy le terme qui vient 
1 365o Que je doy ma fille donner 

A Jacob, qui a gouverner 

Mes bestes sept ans a esté. 

Trouver vueil une habilité 

Que Lya, la quelle est aisnée, 
i36S5 Luy soit pour sa femme donnée 

Et que Rachel demeure ainsi. 

Bathuel 

Il fault bien penser a cecy, 

Car Jacob, plein de loyaulté, 

Nous arguera de faulceté 
i366o Se Rachel nous ne luy donnon. 

Labam 

Il fault que ung bancquet ordonnon, 

1 3641 A C : mousseaulx.— 1 3642 A B : Vivent. ^i36^6 B* ^r. Pâme, 
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Ou grant chiére faicte sera, 

Et la Jacob s'esjouyra, 

Guidant de Rachel aprocher; 

Lors, quant la nuyt viendra coucher, 1 3665 

Lya pour Rachel on fera 

Aller en sa chamhre couchier. 

Bathuel 
Mais que a elle puisse attouchier, 
L'oppinion est assez bonne. 

Labam 
Mais que point garde ne s^en donne, 1 3670 
Point n^en fera difficulté 
Pour la grande joyeuseté 
Qu^en faisant la feste prendra. 

Melcha 
Doncques, Labam, il conviendra 
Bailler a Lya chamberiére 1 3675 

Qui saiche faire la manière, 
Ainsi que le cas est propice. 

Labam 
Que mectron nous ad ce service ? 

Melcma 
Zelpha. 

Labam 
Vous ne dictes que bien. 
Declairer luy fault le moyen 1 3 680 

Et a Lya pareillement, 
Et leur monstrer tout le maintien 
QuUlz tiendront bien et saigement. 

Bathuel 
Appeliez les secrectement 
Et leur donnez le cas entendre. 1 3685 



i3665 coucher m. dans B. ~ i3668 A : athouchier. — iSôjb C : 
chambrière, — 13678 B C : â. — 13679 A B : Helpha,— i368» 
A: Umt, 
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Lamèm s g C 

Lya, venez sa vistement, 
Toy et Zelpha, sans plus attendre. 
Vostre leçon vous fault aprendre; 
Ce sera le prou£St de tous. 

Lya 
-13690 Qu'i a il, père? 

Melcha 
Entens a nous. 
Ma fille, tu scez et entens 
Que tantost aprodie le temps 
Ou Jacob, ton cousin germain, 
Guide avoir Rachel, pour certain, 
1 3695 A femme ; mais bien vousissions 
Autrement faire, ce peussions, 
Que toy, qui es aisnée d^aage, 
Fusses première a mariage 
Que Rachel. 

Lta 
A vostre plaisir. 
13700 S^il plaist a Jacob me choisir, 
Mère, bien contente seray. 

Melcha 
Or, ma fille, je te diray. 
Jacob ne te demande pas. 
Mais, sans rien luy dire du cas, 
1 3705 Au soir que coucher se fauldra. 
En la chambre tu f en yras 
Et en son lit te coucheras. 
Attendant Peure quMl viendra. 
Ainsi, quant coucher se vouldra, 
13710 AcoUer le te conviendra 
Pour le mariage parfaire ; 

4 S686 C : Lya, viens vers [nous] vistement.^ 1 3696 A : pesuwiom.-^ 
1 3698 C : en ttuirfVf^tf.— 1 3704 /tix* m. dant C— 1 371 1 C : jpcr/éilre. 
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Sans doubler a toy se prendra 
Pour Rachel, car point n^entendra 
Que la chose soit au Contraire. 

LABilM 

Zelpha, vous congnoissez Taffaire 1 37 1 5 

Et tout ce qui est nécessaire. 

Lya sera vostre maistresse 

Et vous serés la secrectaire, 

Qui luy aiderés bien affaire 

Secrètement la subtillesse. 13720 

Zelpha commence 
Mais que Jacob ne la congnoisse, 
Au coucher point ne doubtera 
Qu^on luy ayt joué de finesse ; 
Le mariage parfera. 

Lta 
A rheure qu^il se couchera, 13725 

8g d Le visaige retourneray, 
Et cuidera que je seray 
Rachel, et me prendra pour elle. 

Zblpha 
Et je estaindray la chandelle, 
Affin qu'il ne vous aperçoive. i373o 

LABilM 

Or besongnez bien ; Theure est briefve ; 
Chacun entende sa leçon ! 

Zelpha 
Nous entendons notre façon ; 
Il ne nous en fault plus rien dire. 



Jacob 
O Rachel, que tant je désire, i3735 



I B : CoMMB Lta put BAnxia a Jacob pour pbmmb. — 1 3720 A : 
iubtiliU; » C : ceste Jln€$s€, — 13724 C : perfaira. 
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De servaige tost seray hors 

Pour jouyr de ton plaisant corps, 

Comme ton père et tes amys 

Me Pont acordé et promis. 
13740 Sept ans y a, ne plus ne mains, 

Que je suis serf entre leurs mains, 

Mais, pour avoir sept ans servy, 

Cest tout ung ; je suis assouvy 

Mais que je f aye pour tout bien. 
13745 Servir sept ans, c^est moins que rien 

Pour acquérir si belle dame ; 

Il me semble avis, sur mon ame. 

Que le temps de sept ans par conte 

Pour tel bien avoir rien ne monte. 
13750 Ce n^est que ung passe temps joyeux. 

Qui n^a point esté ennuieux, 

Car j^ay vescu en espérance 

De parvenir de bien en mieulx 

A ma singulière fiance. 



Bathuel 
13755 Labam, as tu fait pourveance 
De pain, de vin et de viande? 
Ce tout n^est a point, si commande 
Que on le face, et bien honnorable. 

Labam 
Il ne faut que mettre la table ; 
13760 Le disner est tout apresté : 

Pain, viande et vin dellectable 
Assez et en grant quantité. 

Ils mettent la table. 



13740 A B : ne moiiti. — iSySo A B C : .^ ce.— i3758 C : v^yrê 
honnorable» 
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Lya 
Penson a nostre habilité, 
Zelpha. 

Zelpha 
Si ferons nous, Lya. 
Tout le grant danger qu'il y a 1 3765 

Cest que Rachel ne nous accuse, 
go a Mais il y fault aller de ruse, 

Sans semblant faire aucunement. 



Jacob 
Le temps est venu proprement 
Qu'on me doit Rachel accorder; 1 3770 

Au père la vois demander. 
Savoir se promesse tiendra. 



Labam 
Tout est prest quand Jacob viendra ; 
Il reste de se resjouyr. 

Jacob 
Oncle, plaise vous a me ouyr. 13775 

Sept ans y a, vous le sçavez, 
Qu'en vostre service me avez ; 
Vostre promesse acomplissez 
Et vostre fille me lessez, 
Ainsi que me l'avez promise. 13780 

Labam 
Jacob, vella la table mise 
En intencion de ce faire 
Et le mariage parfaire, 
Mais faire fault solemnité 
A toute la comunité 1 3785 

13767 y m. dans A.. — 13781 C : voyla. — 1378S C : yerfaire. 
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De céans, pour ce mariage. 

Bathubl 
Asseon nous ; j^ay grant couraige 
De faire ennuyt chère gaillarde. 

Labam 
Je vous pry que nous £açon raige. 
1 3790 Seon nous ; que plus on n^y tarde. 



Jethàm 
Serviron nous point de moustarde 
A ce disner, dy, Suffené ? 

SUFFENÉ 

Chacun n^y aura pas disné, 
Se n^y avon disné, Jetham. 

Jetham 
13795 Sarrug, la feste est chez Labam. 
Entre nous, petis gallopins, 
Aurons nous point quelques loppins 
Ains que la feste se départe ? 

Sarrug 
Au moins ung petit de la tarte 
i38oo A bouter en nos pannetiéres, 
Non pas tartes toutes entières, 
Il suffira bien par quartiers. 

Jetham 
Allon voir se entre nous bergiers 
A rassemblée auron point place. 

Suffené 
i38o5 Je ne cuide pas qu^on nous chasse go b 

Puis qu^il y a si grant tuel. 

Sarrug 
Allons saluer Bathuel, ' 

13790 B : targe; — C : ne tarde. — B* aj. : Pause d'instruirnnu] 
pendant qu'on servira, — 13797 A B : quelque* 
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Le quel fiit bergier autres fois* 

Jbtham 
Bathuel est homme courtois 
Pour nous mettre en quelque quignet 1 38 1 o 
Et avancer le loppinet ; 
Il scet que c^est de bergerie. 



SUFFENÉ 

Dieu gart la belle compaignie, 
Autant les gros que les menus I 

Làbam 
Bergiers, bien soyez vous venus i38i5 

A ceste feste; j^en ay joye. 

Jetham 
N^esse pas ce que je disoye? 

Bathuel 
Asseyez vous. 

Sarrug 
Grans mercys, sire, 
Bathuel 
Autres que vous ne desiroye 
A ceste feste icy pour rire. i BSao 

Labam 
Gentilz bergiers, sans plus en dire, 
Resjouissés vous, il le fault, 
Et ne espargnés ne froit ne chault ; 
Nous n^avons viande que trop. 

Sarrug 
Je m^en vois boire a vous, Jacob, iBSaS 

Puis que j^entens qu^on vous marie. 

Jacob 
Je vous pleige et vous remercie, 

B : Db Jacob. Laban bt sbs fillbb. » i38i8 C : Asmê^. «-« 
i38s3 C : upergne^. 
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Bergiers; que bien venuz sciez f 

Zelphâ 

Jacob est bien^ vous le voyez, 
1 3836 Lya^v pcnson a notre fait. 

Lya 

Entendu la chiére quMl fait, 

Avant quMl liéve de la feste 

Il aura le vin en la teste, 

Car je voy bien quMl est dehait. 

Labam 
i3835 Noz choses viennent a souhait. 

Jacob, mon filz, le cas est tel 

Que les filles de cest hostel 

Tiennent a part leur ordinaire, 

Et aux convis que avons a faire, 
13840 Ne se treuvent aucunement ; go c 

Pour ce gaudisson hardiement. 

Quant de la table partirez. 

En la chambre vous en irez 

Et la trouvères en ung lit 
1 3845 Vostre femme a prendre délit 

Dedens vostre courtine close. 

Jacob 

Je ne vous demande autre chose ; 

Vous parlés honnorablement. 

Bathuel 

A luy, bergiers, joyeusement î 
i385o Jetham, je boy a vous d^autant. 

Jetham 

Et je vous plége tout content. 

Beuvez bien, en bonne santé ! 

SUFFENÉ 

Menon, menon joyeuseté 



1 3828 A : veuu:( ; -*« C : les bien venus soyez,^ 1 3839 ^ ^ ' affaire. '^ 
13S40C: trouifetU,'^ 13841 B* : Faisons grand chère hardiment. 
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En ce temps de joyeux esté, 

Car le temps n^en sera ja pire. 1 3855 

Sarruo 
Il se fault esbatre. 

Jetham 
Il fault rire, 
Et arriére mellencollye ! 

SUFFENé 

Que treuvent les gens a redire 
Se bergiers mainent chère lye? 

Sarrug 
Fy de soucy I 

Jetham 
Fy! Cestfollye. i386o 

//;[ ostent * les nappes. 
Prendre fault le temps tel qu'i vient. 

SUFFENÉ / 

Fol est qui s'en mellencollie. 

Puis que aussi bien mourir convient. 

Labam 
Se fortune ne nous survient 
Pire qu'elle est, nous sommes bien. 1 3865 

Jacob 
Or sa, nous avons prins du bien 
De Dieu assez et largement ; 
Temps est, a mon entendement, 
Que la table devons lesser 
Et que nous allons recoucher 1 3870 

Chacun en son lit pour meshuy. 

Bathuel 
Jacob, ne prenez point d'ennuy ; 



I B : Dis Nopcbs de Jacob et de Lya. — iSSbj B : merencollie, — 
13858 C : trouvent. — « A : //f oste; ^ B : Il osU. — i386i 
C : comme il vient. — i386a B : merencollie, 

T. H 14 
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Vous aurez ennuyt au costé 
La dame, dont reconforté go d 

1 3875 A vostre plaisance serez. 

Labam 
Je voy bien que vous desirez 
Le lit; aussi esse rayson 
Que meshuy vous y retirez, 
Car pour vray il en est sayson. 

Lya 
1 388o Faison bonne myne. 

Zelpha 
Faison. 
Allez vous coucher la première. 

Lya 
Aussi voys je, ma chamberiére. 
Tenez "bon termez mais qu'il vienne. 

El se va coucher en quelque reculet ^ 

Zelpha 
Ne vous chaille que je le tienne ; 
i3885 Se faulte y a si me tensez. 



Labam 
Or sa, mon filz Jacob, pensez 
D'aller ung petit reposer 
Et de fait ma fille espouser; 
Allés, je la vous habandonne, 
13890 Et plaine puissance vous donne 
De communicquer avec elle. 



1 A B : Il se va;— C : Elle se va coucher en quelque lict détourné; 
— r B* aj. : Provision (tung p,?„ ou lic{i\ entour,»?,^ |38^4 A B ; 
les. — iSSHq C : je vous Vhabandonne, 
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Jacob 
Or sa, que dictes vous la belle? 
La chambre est elle despechée ? 

Zelpha 
Ouy, ma dame y est couchée. 
Allez et ne Tesveillés mye ; 1 3893 

Elle se dort. 

Jacob 
Nenny, m^amye; 
Je ne la vueil pas esveiller. 

Zelpha 
Or vous allés desabiller 
Et coucher auprès de ma dame. 

Jacob 
Puis que Dieu veut qu^el soit ma femme, 1 3900 
Aussi feray je, se je puis. 

Zelpha 
Allés, car je fermeray Puys 
Et si estaindray la chandelle. 

Or en avez vous d^unne belle, 

Jacob ; on vous a acoustré 1 39o5 

Et estez de Rachel frustré, 

Que avez tant désirée avoir. 



Melcha 
gj a Et puis, as tu bien fait devoir, 
Zelpha ? 

Zelpha 
Ouy, dame, tresbien ; 



1 Pou& Rachbl m. dans B. — 1 3896 Nenny, m'amye m. dans 
B. ^ iBqooC: que, — iSgoq Tresbien est une restitution; 
» A B : Ouy, dame, sans double ; -— C : Ouy, dame, tout en va 
bien. 
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1 39 10 II ne c^est apperceu de rien, 

Tant est le cas fait proprement. 

SUFFENé 

Vescu avons joyeusement ; 
Gentilz bergiers, prenons congé 

Jetham 
Allons aux champs, c^est trop songé; 
1 39 1 5 Les loups vont par voye courant. 

Sarrug 
Puis que Jacob est bien logié, 
Ne vous chaille du demourant. 

Labam 

Demain viendra bien murmurant 

Jacob, qui apercevera 
13920 Que Lya espousée ayra, 

Mais il fault qu^il ait pacience, 

Car j'ay excuse d^aparence 

Bonne et convenable pour moy. 

Disant que ce n^est pas la loy 
13925 De nous de marier les jeunes 

Filles devant les anciennes. 

Vella que je me excuseray ; 

S'il tense, je Tescouteray 

Pour le démener ung peu fort. 
i393o II n'aura pas du tout le tort, 

Car Rachel promis lui avoye. 

Le matin, mais que Lya voye, 

Bien se trouvera estonné. 

Sarrug 
Labam nous a tresbien donné 

13919 A B C : apercevra,'^ i3^2o G : aura,^ 13927 G : Voylaou, 
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A vivre et gaudir a sa feste. iSpSS 

SUFFENÉ 

Bathuel est ung homme honnestc 
Et fort saige, ou plus encor, 
Comme fut son père Nachor, 
Qui les bergiers aymoyt beaucop. 

Jetham 
Cest ung tresbon filz que Jacob, 1 3940 

Gracieux et honneste a table. 

Sarrug 
Il y a eu feste honnorable; 
Chacun de nous est bien repeu. 

Jetham 
G'y ay tant beu comme j'ay peu ; 
Pensez que pas ne me suis fainct. 1 3945 

Sarrug 
jfi b Aussi ne vous a Ten rien plaint; 
Le vin estoit habandonné. 

Jetham 
Tu en as bien beu, Suffené ? 

SUFFENÉ 

Et toy, Jetham? 

Jetham 

Et toy, Sarrug ? 

Sarrug 
Tu ne scez ou en est le duc. 1 3950 

Le vin t'a au cerveau frappé. 
Tu feussez bien sur le senuc. 
Qui te eut baillé du ripopé. 



Jacob, qui sortit ^ hors de la chambre 
Haa ! Labam, vous m'avez trompé ; 



iSgSS A : este,^ iSgSg A B : beaucoup, — 13946 C : Von, — 13947 
C : veu. ~~ 13953 B* indique une Addition.^ < C : Jâcob, sortant. 



214 COMME LTA FUT BAILLÉE A JACOB XX 

iSgSS De m^avoir baillé pour Rachel 

Lya, vous m'avez attrappé. 

Labam, Labam, estez vous tel? 

Et mon père grant, Bathuel, 

Avez vous bien esté d'accord 
13960 Et consenty qu'en vostre hostel 

On me trompast aînsî a tort? 

Par Dieu, le fait est vil et ort. 

Las ! vous me aviez accordée 

Rachel, que je ayme si tresfort, 
iSqôS Et puis me Pavez discordée. 

Or n'avoys je [pas] demandée 

Avoir Lya; vous le sçavez. 

Geste chose bien regardée, 

On dira que failly avez 
13970 Et si en serés reprouvez, 

Faulx marchans, qui fait envers moy 

Avez ce que pas ne devez; 

C'est grandement faulcé sa foy. 



Bathuel 
Vien ça, Jacob ; qu'i a il en toy 

1 3975 Pour démener ceste tormente ? 

Jacob 
Il y a bien cause pour quoy; 
La raison est toute évidente. 
Guidez vous que je me contente 
De la trahison qu'on m'a faicte? 

1 3980 On voit la faulte toute necte 
Et la malice qu'il y a. 
Avoys je demandé Lya 
Avoir au bout du septîesme an? 



iSçyS B G : tourmente, — 13974 Cf. pour la mesure les y. 14036, 
14591. 
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Labam 

/ Que dis m, Jacob? 

Jacob 
Haa! Labam, 
gi c Mon oncle, vous m'avez deceu; iSpSS 

Pour certain, se je Peusse sceu. 
Le cas ne fut pas en ce point. 

Labam 
Jacob, ne te courousse point; 
Entent la loy que nous avon, 
Que transgresser point ne devon. 1 3990 

Des filles la première en âge 
Dois précéder en mariage; 
Cest la loy de nostre justice; 
Et me pardonne, en cest ouvraige 
S'il te semble qu'il y ait vice. 1 3995 

Jacob 
De vous me complaing injustice; 
Nul n'y a que bien ne congnoisse 
Que failly m'avez de promesse 
Et que vous m'avez abusay. 
Sept ans entiers servy vous ay 14000 

Pour avoir Rachel en la fin ; 
Comme deceptueux et fin. 
Avez Lya pour Rachel mise. 
Que par faulte de voir j'ay prinse. 
Pour quoy m'avez vous fait cecy ? 14005 

Labam 
Or, mon nepveu, parlon ainsi. 
Tu as Lya tant qu'elle meure; 
C'est force qu'elle te demeure 
Et Payes en gouvernement, 
Puis que tu as atoucbement 140 10 

iSgçi c : procéder. — iSggô C : l'injustice. — 14006 B : 
parle. 
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Naturel avec elle prins ; 
Autrement tu serois reprins 
De inceste en loy de mariage ; 
Mais, puis que tu as ton couraige 
Sus Rachel donné tellement, 
14015 Tu Tauras bien semblablement 
Avecques Lya te entretien, 
Et puis je te accorde et vueil bien 
Que, ceste sepmaine finie, 
Rachel soit en ta compaignie, 
14020 Par tant que tu te obligeras 
Que sept autres ans serviras, 
Ainsi que as servy par avant. 

Jacob 
Labam, vous estez decepvant 
Et bien grant doubte je feroye, 
14025 Quant a vous je m'obligeroye 
Pour servir au temps advenir, 
Que ne vousissez pas tenir: 
Promesse de vous me defHe. 

Labam 
Mon nepveu, je te certifie gi d 

14030 Et jure la foy de mon corps, 
Ceste sepmaine mise hors, 
Que Rachel tu espouseras. 
Mais sept ans après tu seras 
Serviteur, ainsi que as esté. 

Jabob 
14035 QuMl n^y ait point de faulceté. 

Labam 
Non aura il, je te le prometz. 

Jacob 
Par ce moyen je me submectz 
A sept ans de vostre service, 

i4o36 B : je te promet:^. 
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Affin que une fois avoir puisse 

Ma parfaicte amour souveraine. 14040 

Labam 
En la fin de ceste sepmaine 
De te la donner suis content. 

Jacob 
Qui bien actend ne suractend : 
Pour ung peu de temps j*actendray 
Assavoir se je parviendray 14045 

La ou du tout mon cueur prêtent. 

Labam 
Ainsi que le marché s'enttent, 
Reallement je le tiendray. 

Jacob 
Qui bien attend ne surattend : 
Pour ung peu de temps j^actendray.14050 

Labam 
Sans bailler lettres ne patent, 
Mes parolles entretiendray; 
Mais actend, point ne te fauldray; 
En mes dictz seray persistant. 

Jacob 
Qui bien attend ne surattend : 14055 
Pour ung peu de temps je actendray 
Assavoir se je parviendray 
La ou du tout mon cueur prétend. 

Labam 
Mon père est icy assistent, 
Qui contre moy sera tesmoing 14060 

En ce cas, s^il en est besoing, 
Qu^il n^y aura point de fallace. 

Bathuel 
Il faut que la sepmaine passe, 



14040 C : perfaicte. — 14043, 14055 A : actendue. — 14048 C : 
RoyattemenL — 14053 A B : actraict. 
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Sept jours entiers nous denotans 
14065 Icelle espace de sept ans 

Que pour Rachel serez servant. 

Jacob 

Dieu, qui est vray juge vivant, g2 a 

Me vueille garder mon bon droit! 

Quant tort faire Pen me vouldroit 
14070 J^actaindray Rachel en servant. 

14064 A : non. 
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Phuuon 

APKOCHSZ vous, seigneurs; renés avant. 
Tout homme clerc, entendant et s^vani. 
Il e« ung bruyi que au reautme d'Achaye 
L'Dg déluge est venu arrivant. 
Qui a destruit tout cclla que au devant 14075 
De luy a eu; c'est une chose vraye; 
Pour tact doubter doivent les autres lieux 
Et adorer dcvoteinent leurs Dieux 
Pour implorer leur tresbeiDigne grâce. 
Que déluge semblable ne se face 14080 

En leurs mectes et en leurs régions, 
Car les hauli Dieux peuent tourner leur face 
Doulce ou laide sur cesie terre basse 
El perturber les constcUacions. 

Pi7rtPHA.li 
Les prières et les oblactons 1408 S 

Que aux Dieux faisons sans quelque différence 
Tournent leurs cueurs et leurs alfeciions 
A nous donner ou biens ou pestilence. 

Xercès 
Prendre devon exemple a l'insollencc 
De noz voisins et sus culx nous rengicr, 14090 
Priant les Dieux, par bonne confidence. 
Qu'ilz nous veullent garder de ce datigîer. 

Meffrès 
En Achay les Dieux ont fait nager 



1407Î ABC: royjulmr. — 14074 C : est de nOMif j« airivaHl.— 
14079 A : ttignine. — 14080 C : Qtie ung déluge lel temUtèle. 
— (40^5 C : A leur vouloir »r eeiU terre balte. — 140(17 A : 
affiecliOHs:— B : a0etiont.~ 1409! A B: Aihaf-e;—C:Âiti4y. 
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Tours et chateaulx par force, de ravine; 
14095 Nul ne sçauroit en quel lieu se logier 

Quant venue est la terrible ruyne. 

Pharaon 

Il court le bruit d^une vierge tresdigne, 

Qui par grâce par mer est avollée, 

La quelle euvre de science divine, 
i4roo Se dit chacun; Minerve est appellée. 

PUTIPHAR 

Nous en avons une bien recollée, 
La saige Ysis, entre la deité ; 
Je rie croy pas que autre soit precellée, 
Plus en honneur, ne plus hault extollée, 
141 o5 Quant au regart de la divinité. 

Pharaon 
Vous dictes vérité ; 
Sa grande dignité 
Et haulte auctorité 
Rutille en ces cartiers ; 
141 10 En maint noble cité g2 b 

Son nom est recité, 
Appelle, incité 
De plusieurs voulentiers. 

PunpHAR 
Vos subjectz et rentiers 
i4r i5 L'ayment des cueurs entiers; 

Aussi, par son aydence, 
Qu'ilz ont en tous sentiers. 
Des blés en leurs greniers 
Hz ont par habondance. 
Xercès 
141 20 Isis, par sa puissance. 

Préserve de nuysance 

14095 A B : quelque ; — B* corrige la faute.— 14098 A : avoller, 
— 141 13 C : voluntiers. — 14116 B^ : par sa benivolence. 
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Egipcienne terre ; 
Cest Fescu et la lance 
Qui nous garde de guerre. 
Meffrès 
Ou est celuy au monde qui desserre 141 25 

Ses estandars sur les Egipciens, 
Pour les voulloir tenir et mettre en serre? 
Il n^y a nulz fors les Gerariens, 
Qui inventé ont par subtilz moiens 
De se adjoindre au roy des Elamites 141 3o 

Et a ses gens, qui sont praticiens 
Et congnoissant de guerre les conduictes. 

Pharaon 
Ostez dMcy tous ceulx que vous me dictes ; 
Ce m'est tout ung pour estre d'eulx hay. 
Il ne m'en chault, se je ne suis trahy; 141 33 

Leurs puissances sont contre moy petites. 

Xercès 
Les cinq cités qui sont destruictes 
Jadis en leur puissance furent ; 
Douze ans les deniers en receurent, 
Et au treziesme an les perdirent. 14 140 

Meffrès 
Ce sont gens qui guerre désirent, 
Mutins, traîtres, malicieux. 
Qui de toutes parties tirent 
Avec eulx gens deceptueux. 

Pharaon 
Rien. Nous sommes gens bien pour eulx, 1 4 1 45 
Viennent par terre ou [bien] par mer ; 
Contre ung nous nous trouverons deux, 
S'il convient gens d'armes armer. 



f4i3o C : D'eulx adjoindre. — 14133 A C : Oste{ si de tous 
ceulx que vous dictes. — 14 14^ C : Nous sommes bien gens. -» 
141 48 A : arriver. 
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PuTiPHAR 

Si osé je bien affermer 
141 5o Qu^ilz nous livreront ung assault ; 

Se ne suis prins au soubressault, ff2 c 

Je leur tiendray bon jusques au bout, 
Se j^ay [tous] mes gens. 

Xbrcès 

Vella tout, 
Et est saigement entendu. 

Meffrès 
14155 Bien assailly, bien deffendu; 

Qui assault n^a pas Tavantaige. 

PunPHAR 

Lieu assailly n^est pas rendu; 
Bien assailly bien deffendu. 

Xercès 
Maint homme aura le cueur fendu 
14160 Premier quMlz nous facent dommaige. 

Meffrès 
Bien assailly bien deffendu; 
Qui assault n^a pas Tavantaige. 

Pharaon 
Garde soy leur roy, sHl est saige; 
Ou, par les Dieux en qui je croy, 
141 65 S'il marche sur mon heritaige. 
Je luy monstreray le couraige 
Que doit avoir ung noble roy. 



EsaU 
Quant je considère a par moy 



141 53 C : Voyla, — 141 55 Charles d*Orléans a composé un ron- 
deau sur le même refrain. Voy. Poésies françaises de Charles 
d'Orléans, éd. d*Héricault, lî, 87.— 141 58 A : Bren. 
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Que privé du tout je me voy 
Du droit de primogeniture, 1 4 1 70 

Que Jacob a receu sur inoy« 
Il me semble advis que je doy 
Mourir de souffrir telle injure ; 
Si est il force que j^endure 
Tant que, par decours de nature, H^7^ 

Mon père, qui est viel, desvie, 
Car si Jacob vient en droicture. 
Par le tout puissant Dieu je jure 
Que je luy osteré la vie. 
Il est en Mesopotamy e ; 14180 

Je sçay bien et ne double mye 
Que de brief en retournera 
Pour obtenir la seigneurie, 
Mais jamais si grande foUie 
Il ne fit comment il fera. 14185 

Retourne si tost que pourra. 
Car jamais ne rapassera 
Selr, qui est la droicte voye, 
Ayt des gens tant qu^il luy plaira. 
Que, aussi tost qu'il arrivera, 14190 

Barbe a barbe il ne me voye. 
Car ne cuide point que je soye 
g2 d Son subject ; je ne dagneroye ; 

J'ay gens assez pour me deffendre, 

En quelque place que je soye, 14195 

Et mesmement quand je vouldroye 

Pour Palier de ceste heure prendre. 



Lfi Prikce des Ysmaeluctes commence ^ 
Esaû, vous devez attendre • 

Que le père soit trespassé, 

14186 C : qu'il» -^ > Commence m. dans B. 
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14200 Qui a presque son temps passé, 

Et puis vous pourrés entreprendre, 
Se Jacob veult au droit prétendre, 
De le recuUer vaillamment. 

ESAÛ 

Par ma foy, vous devez entendre 
14205 Que j^ay bien cest entendement. 

Le premier * Ysmaeucte commence * 

Gouvernez vous y saigement 

Par saigesse et par atrempense, 

Sans y courir hastivement ; 

Qui assauit il doit voir comment 
142 10 Sans ouvrer par oultrecuidance. 

Le second 3 Ysmaellicte commence ». 

Au regard de gens de puissance, 

Puis que a nous avez aliance 

A cause de voz mariages, 

Vous en aurez par habundance ; 
14215 N'espargnés rien, or ne chevance, 

Pour les sodoyer de leurs gaiges. 

EsAtt 

Si fault il garder aux passaiges 

De Seïr, partout, hault et bas. 

Que Jacob n^envoye des messaiges 
14220 Vers le père touchant son cas. 

Le Prince des Ysmaellictes 

A cella ne faillerés pas ; 

Saigement sera besongné. 

Se aucun mesaige est empoigné 

On sçaira que Jacob veult dire. 
Le premier < Ysmaelicte 
14225 L'oppinion est bonne, sire; 

Le chemin est assez couvert ; 



B : Le .1. — * Commence m. dans B. -^ B C : Lb .ii. <— 14^17 
A : fatiU, — 14224 C : sçaura. 
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Il se fault tenir a Touvert. 

S^il passe aucun, se trop ne arrogue, 

Qu^il soit prins et qu^on Tinterrogue 

Sçavoir queiz nouvelles il porte. 14230 

Le second ' YSMAELLICTE 

Faire convient en ceste sorte 
Et nous tenir clos et couvers 
Dessoubz les arbres, qui sont vers, 
Tant que de sortir soit besoing, 
g3 a Et choisir ung lieu dont bien loing 14235 

On puisse voir qui marchera. 

Le Prince des Ysuaellictes 
Si tost qu'on aperccvera 
Aucun, il fauldra desmarcher 
Et au coing de quelque rochier 
Tout soudain le venir surprendre. 14240 



ESAÛ 

Comme d'aucuns j'ay peu apprendre, 

De retourner Jacob est prest, 

Car fort long temps a qu'il y est ; 

Je ne croy pas que plus séjourne 

Que bien en haste ne retouiîne; 14^4^ 

Les passaiges garder convient. 



Sarrug 
Mais regardon comme devient 
Jacob riche, et a plus de biens 
Que nous, Mesopotamyens; 
Il a enfans, masles, femelles, 14250 

Et ses bestes, qui sont tant belles 



14228 A : arrogne, — * B : Le .11. — i4»37 A : apsrctvra. • 
14245 B* : il ne retourne, « 14246 B* aj.: Pau$€ 

V. II i5 
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Qu^on ne voit plus belles en lieu; 
Il fault bien dire que son Dieu 
Luy ayde et ayme grandement. 

Jetham 
14255 II a des biens plus largement 

Que n^eust oncques Labam, son sire. 

SUFFENÉ 

Je n^entens point que c^est a dire : 

Tous biens luy viennent a souhayt, 

Et si semble que Dieu nous hait 
14260 Et ne ayme que luy seuUement. 

Sarrug 

Il a trop de biens voirement 

Depuis qu'il vint en ces cartiers. 

Labam 

Qu'esse que vous dictes, bergiers ? 

Sarrug 

Que nous dison? Qu'en ce pays 
14265 Nous nous trouvons tous esbahys 

De ce Jacob, le quel assamble 

Si grant monceau de biens ensemble. 

En la terre n'y a maison 

Si riche sans comparaison ; 
14270 II a tous noz biens amassez. 

Jetham 

Il n'y a pas vingt ans passez 

Qu'il est en ceste terre icy, 

Et si n'a point eu de soucy, 

Dont nous sommes esmerveillez. 

SUFFENÉ 

14275 Et nous, qui sommes travaillez, ç3 b 

N'avon comme rien assemblé. 
Il a enfans, bestes et blé ; 
Nous ne veismes oncques tel cas. 

14256 A B C : avQcques Labam. 
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Sarrug 
Labam, vous ne luy devez pas 
Permettre, a sa dernière année, 14280 

Que tout admaine en Cananée ; 
Geste terre seroit perdue. 

Labam 
Mais que l^année soit venue, 
Taises vous, g'y remediré. 

SuFFENé 

Il a ce qu^il a désiré 14285 

En ceste terre mieulx que nous. 

Labam 
G'y remediray, taisez vous; 
Mais gardez vous bien d^en parler, 
Car luy avecques ses biens tous 
De nous se pourroit recuiller 14290 



Dieu 
A mon amy Jacob je vueil parler 
Et mon ange devers luy sans mensonge 
Aparestre par vision de songe, 
Qui luy dira ce qui luy est de faire 
Touchant son cas. Je congnois son affaire : 14295 
Vingt ans y a que est serf et a esté 
Soubz son oncle pour sa volenté faire; 
De servaige présent le vueil retraire 
Et le mettre en pleine libené. 
Les biens qu^il a en grande quantité 14300 

En mènera, et sa postérité; 

' B porte simplement : Comment Jacob kbtouuib vns tOM pias.-— 
14280 A B : Promettre." 14281 C : ameine. ~ 14284 C: Je y 
remediray sans mot dire. — 14285 C : Il a tout ce qt^il désire, 
— 14290 C : reculler. — B* aj. : Pause. — 14293 C : Appa» 
roistra, — 14297 B : voulenté; — C : iH^lunté»^ i4>9^ ABC: 
je le vueil. 
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Mais, juc qu^il soit avec Ysaac, son père, 
Troublé sera par mainte adversité 
Et doubtera estre persécuté 
i43o5 Par Esaû, qui est son hayneux frère. 



Jacob 

Quant apar moy je considère 

Que, par le conseil de ma mère. 

De Cananèe je party 

Pour m'en venir en ce party, 
143 10 J'ay enduré mainte misère. 

Mais toutesfois, c'est chose clère. 

Que Dieu m'a secouru tousjours, 

Quelque douleur, quelque impropère 

Quelque decepte ou vitupère 
1431 5 Que Pen me ait fait par aucuns jours. 

On m'a joué de mauvais tours, 

Mais toutesfois j'ay eu secours 

Vers le Dieu que veis en Betheil, 

Le quel m'a donné bon secours, g3 c 

14320 Et congnois sans quelque decours 

Qu'i est le vray Dieu sans pareil. 

Dormir vueil, il m'est prins sommeil, 

En ceste solitaire place, 

Sur terre, sans autre appareil ; 
14325 Dieu me gard de mal par sa grâce ! 

L'Ange du Conseil icy descend * 

Jacob, j'ay regardé l'espace. 
De ma treshaulte celcitude. 
Que tu es mis en servitude 

14302 C : Devant qu'il soit. — 14325 B* aj. : [Jac]ob dormi. 

•— ^ C : Içy descend VAnge du Conseil. L'Ange. 
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239 f 


Et que ta jeunesse se passe. 




Je suis ton Dieu, que tu viz face a face 


Ï4330 


Devant Besteil, ou la pierre tu mis; 




Souvienne toy de ce que te promis; 




Jusques icy t'ay gardé seurcmeni 




Ainsi que l'un de mes joyeux amis 




Et garderay encor finablement. 


14335 


En ce pays as esté longuement; 




Retourne toy en terre paternelle; 




Des ennemis ne doubte aucunement, 




Car je seray soustenant ta querelle. 




Pren tes cnfans et toute ta séquelle 


14340 


Et tous les biens que tu as emporté; 




Ne doubte point la fureur fraternelle. 




Quand tu viendras, ta mère naturelle 




Ne verras point, car elle sera morte. 




Jacob 




Or voy je bien que Dieu me réconforte 


.4345 


Quant son ange devers moy se transporte 




Devant mes ieulx, aussi cler comme voirre 




Et de partir dehors de ceste terre 




Les nouvelles certaines il me apporte. 




C'est sans doubte; j'ay veu sa clarté forte 


[4350 


Comme en Besteil, dont je suis resjouy; 




Et oultre j'ay entendu et ouy 




Que son plaisir est que je m'en revoise 




Vers mon père, le quel je m'en fouy 




Pour Esaû, qui voulloit faire noise. 


I43S5 


Rachel 




Je sens le ventre qui me poîse 




Tant est fort plein, et, sans doubler, 




14330 A : /•« o /JM. - 143Î4C: loyaulx. - ■434') A : «•"- 


laini. — 14354 C : JV- — i43Sb B* tj : Paute. 


jm 
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m 

Je fais doubte que a Penâinter 

Je n'aye terrible torment 
14360 Plus que a mon autre enfantement, 

Au quel j^eus une dure rage. 

Lya 

Ma seur, il fault avoir couraige. 

Se Dieu plaist, vous eschapperés 

Encore une fois ce passaige 
14365 Et pas si grant douleur ne ayrez. g3 d 

Bon couraige ! Considérez 

Quel bien c^est que d^avoir lignye. 

Rachel 

Vous dictes vray, ma seur, m'amye. 

Combien que la peine angoisseuse 
14370 Soit fort, si me tiens je joyeuse 

Du filz que j^ay, qui tant est doulx. 

Je n'en ay pas tant comme vous, 

Mais toutesfois c'est ma lyesse. 

Lya 

Nous n'avons trésors ne richesse, 
14375 Ne biens mondains si triumphans 

Que tant prise que les enfans 

Dont je suis mère droicturiére. 

Ceulx mesme de la chamberiére 

M'esjouyssent quand je les voy. 

Rachel 
14380 Si font ceulx de la mienne moy. 

Tant me plaisent quant je les tiens, 

Et les repute comme miens 

Qu'en mon ventre j'eusse portez. 

Lya 

J'en ay eu six en mes costez : 
14335 Ruben, Juda, et encor vy 



1436b C : ne aure:^, — 14373 A B : 5tf . ~ 14380 B* : et moy, — 
143 81 A : plaisant. 
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Apres Simeon et Levy, 

Isacar, ZabuUon, son frère. 

Dont je suis naturelle mère. 

Nourris les ay de ma mamelle. 

Gaad, Asser sont de Pancelle, 14390 

Que je dis miens pareillement. 

Rachbl 
Et j^ay eu Joseph seuUement. 
Dam et Neptalin, que vella, 
Sont de mon ancelle Balla, 
Que autant àyme que de mon port, ' 4395 

Car faiz furent par mon accord 
Et, ce croy je, par mes prières. 

Lya 
Ainsi sont ensemble unze frères, 
De qui ung père est possesseur, 
Et n^y a qu^une seule seur, 14400 

Dicte Dyna, que j^ay portée. 

Rachel 
Quant au regard de la portée 
Que j'ay encore dedens le ventre, 
Il ne la fault point nombrer entre 
Les autres tant qu^il nasquira, 14405 

Car on ne sçait que ce sera. 
Dieu m^en doint bonne délivrance ! 



g4a Jacob le grant commence^. 

En regardant la belle enfance 
Des enfanz que Dieu m^a donnez, 
Unze de quatre femmes nez, 14410 

Mon cueur prent grant resjouissance. 

14393 C : qui sont la. — 14394 A B : anceiU vella ; — C : voyla. 
— 1 B C portent seulement : Jacûb; — B* aj. : ^ part. 
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Les dis sont grans, pleins de puissance, 




Et le unziesme, qui s'escroist fort; 




Mais toutesfois c'est ma plaisance 


144-5 


De luy et tout mon seul confort, 




Car c'est le seul fruict et apport 




De Rachel, ma parfaicte amye. 




Je ne croy pas, s'il estoii mort, 




Que je ne perdisse la vie. 


14420 


Or aperçoy je bien Tenvye 




Des bergiers de ceste partie. 




Qui les iroii [bien] advertir 




Que je fusse prest de partir 




De hors [de] Mesopotamye, 


14425 


Je congnois, et n'en double mye, 




Que naye d'eux empescbement; 




Mais il me fault secrectement 




Mes gens advenir et leur dire 




Comme Dieu, nostre puissant sire, 


14430 


Veult que nous nous en allon tous. 




Rachel 




Avant, Jacob, que dictes vous? 




Jacob 




Femmes, or, escouiez mes ditz 




Vray est que Dieu de Paradis 




Par son ange a a moy parlé. 


14435 


Le que! m'a dit et revellé 




Que m'en voyse de ceste terre 




Avec ce que j'ay peu acquerre. 




Femmes, enfans et biens aussi. 




Lya 




Comment? Nous en aller d'icy? 


I44'3C 


: qui aeeroiit. — 1441 5 A B : e( de mon seul con/orl. 


>44'7 


C -.per/aicte. — 1443* B" a), ; avance vtrs Rachel. 
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ET DU tSTOOft VEIS SON PÉBÎB^ s33 



Jaoob 
Voire, sans que plus on n^ tarde, ^444^ 

Car je considère et regarde 
Que nous y sommes en dangier. 
En la terre il n'y a bergier 
Qui n^ait envye sur noz biens; 
Si nous fault trouver les moyens i444^ 

De chemin prendre vistement 
Car je sçay bien certainement 
Que mesme Labam, votre père, 
Nous Touldroit faire vitupère, 
9il sçavoit nostre départie. 14450 

Rachel 
Si devons nous avoir partie 
g4b De ses biens; il n^y a celluy 
Qui n^y ait sa part comme luy 
En son egalle porcion. 

Lya 
C^est sans luy faire extorcion 14455 

Car les biens gaignez nous avon; 
Comme luy partir y devon; 
Nostre part nous en devon prendre. 

Jacob 
Or, mes enfans, sans plus attendre, 
Ruben, Juda, tant que vous estez, 14460 

Prenez nos biens, chassez noz bestes. 
Et toute nuyt chemin prenon. 

Ruben commence ' 
Ou vouliez vous que nous tenon 
Chemin, père? Il le fault sçavoir. 

Jacob 
Vers Gallaad. 14465 



I B : Di Rachel it Lta, pbmmks de jacob. — 1444? A : En la 
terre Iny d; — C : En la terre n'y a, — 14464 C : equalle, — 
* Commence m. dans B C 
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JuDA commence * 
Il fault s^esmouvoir. 
A cop, qu^on fasse diligence! 

RUBEN 

Symeon, Levy, chacun pense 
D^aller avant; il en est temps. 

SncEON 
Beau fera, ainsi que j^entens; 
14470 Geste nuyt ne sera point brune. 

Levy commence ' 
Nous sommes en la pleine lune, 
Mais que le chemin ne forvoye. 

Jacob 
Mes enfants, je sçay bien la voye ; 
Je vous requier que Pen se avance. 
IsACHAR commence > 
14475 Mon père, menez donc la dance, 
Et nous suivrons tous après vous. 

Zabullon commence * 
Cest bien dit; père, menez nous, 
Qui congnoissez ou est Gallaad. 

Gaad commence < 
ÂUon, Asser! 

AssER commence * 
Cheminon, Gaad ! 
144.80 Frère Dam, prenez le chemin! 

Dam commence ^ 
AUon, mon frère Neptalin; 
Pas ne iault estre des derniers. 
Neptalin commence « 
Je chemineray des premiers. 
Car le temps est doulx et souef. 

Jacob g4 ^ 

14485 Avant, Rachel ! Ou est Joseph? 

1 Commence m. dans B C— 14466 C : A cotrp.— 14483 A : premières. 
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Rachel 
Icy, tousjoûrs auprès de moy, 
De peur qu*il ne chaye ; je croy 
Que jamais tant ne chemina. 

Jacob 
Lya, Zelpha ! Et toi, Dyna, 
Ou es tu? 14490 

Dyna commence * 

Me voicy, mon père. 
Ou je chemine ? Près ma mère ; 
De moy ne vous souciez point. 

RUBRN 

Noz choses sont tresbien a point ; 

Il reste de fort cheminer, 

Car nous devon ymaginer '449^ 

Que Labam esbahy sera 

Demain quant point ne nous voirra 

Et qu'il n'en rencontrera nuiz. 

JUDA 

Il ne sçaira que devenus 

Serons, se toute la journée 14500 

De demain devers Cananée 

Cheminon sans nous reposer. 

Symeon 
Si pourra bien Labam gloser 
Qu'en ce cartier nous retiron. 

Levy 
Cheminon tant que nous pourron, i45o5 

Ains que le jour soit esclarcy ; 
Demain nous seron loing d'icy. 
Nous ne devon Labam rien craindre, 
Car il ne nous sçauroit actaindre 



1 B : Ds LA PUTTB Di Jacob.— 14487 C : paour»— • C : Commence 
m. dans B C — 14497 B C : verra, — 14498 A : reamtrera, — 
14S04 A B : Q^e ee cartiers. 
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145 10 Avant qu'il soit demain myjour. 

ISACHAR 

Point ne fault faire de séjour, 
Mais cheminer tant qu^on pourra. 

Zabullon 
Une nuyt tost se passera, 
Mais que destourbier on ne treuve. 

RUBEN 

145 1 5 Mais qu'il n'y ait rivière ou fleuve, 
Pas plus que nous n'avons trouvez, 
Nous serons tantost arrivez 
Loing du lieu dont sommes partis. 

JUDA 

Ilz n'en seront point advertis 

14520 Qu'il ne soit demain bien grant heure 

De jour. g4 d 

Jacob 

Qui esse qui demeure 

Derrière ? 

SiMEON 

Il n'y demeure rien. 
Père ; tout le monde va bien, 
Tout chemine legiérement, 

Levy 

14525 II sera jour prochaînnement ; 

L'aube du jour prent aprochier. 

ISACHAR 

Si fault il fermement marcher. 
Car, pour vray, nous aurons poursuite, 
Par quoy il fault cheminer viste, 
14530 Pour tousjours chemin exploicter.' 

Miséricorde ^ 
Vray Dieu, vueillez soliciter 

145 1 1 A : Point, *-■ 14b 16 C: Pas puis, — i B* aj.: Paradis, 
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Jacob, Tun de voz bons amys, 

Le quel est en la voye mys 

Par vostre sainct commandement. 

Gardez lay de ses ennemys 145 3 5 

Et de mauvais empeschement. 

Labam, qui de son partement 

Ne sçait rien, se courroussera, 

Et pour luy faire encombrement 

En haste suyvre le fera. 14540 

Dieu 
Chère fille, Labam ira 
Après Jacob, vray avez dit. 
Mais mal faire ne luy pourra. 
Car par l'ange sera conduict; 
Oultre plus sera interdict 14545 

A Labam de luy faire mal, 
Car il est mon amy féal 
Et layme bien de cueur parfaîct ; 
Pour ce cas, ne amont ne aval, 
Destourbier ne luy sera fait. 14550 

Labam dira qu'il a forfaict 
Et le poursuivra longuement 
Pour Parrester, mais en effect 
Il eschappera franchement. 

Miséricorde 
De son frère semblablement, 14555 

Le quel en embûche se tient 
Pour regarder incessament 
Hault et bas si Jacob revient. 
Faire la paix il vous convient, 
Sire, car il est bien utille. 14560 

Dieu 
Si feray je, ma chère fille. 



14535 B* C : /e. — 14548 C : perfaict. — 14549 C : Pour ce cas^ 
a mont ne aval. — I455i ABC: disant* 
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L^Ange du conseil conduira g5 a 

Jacob et a luy lucter a, 
Ainsi comme son adversaire, 
14563 Dont il portera carataire 
Et enseigne toute sa vie. 

Icjr descend l'Ange pour parier a Jacob K 



Bàthuel J 

Ou est Jacob et sa lignye? f 

Point ne les ay veuz ne ouys ; ^ 

Je cuide qu^ilz s^en sont fouys; ) 

14570 II fault aux bergiers demander. 

Labam 
Je ne sçay ; il fault regarder. 
Auroit bien en luy hardiesse 
Jacob de amener ma richesse 
Et mes enfans sans mon congié ? 

Jetham 
14575 Poursuivez le; c'est trop songé. 

Luy et ses filz sont fins marchans; 
Brief ilz ne sont plus par les champs; 
Soyez seur qu'ilz s'en sont allez. 

Sârrug 
Poursuivez les, se vous vouliez, 
14580 Car pour certain ilz sont en voye. 

Labam 
Tousjours de cecy me doubtoye. 
Or regardés la faulceté 
De Jacob, le quel a este 
Vingt ans passez en mon service, 
14585 Ou tant de biens a conquesté, 

14563 C : luytera, — 14565 C : caractère,— 14573 B : emmenet\ 
— 14376 B : bons marchands. 
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Et puis après m^a fait ce vice. 

SuFFSNé 

One ne fut jour que je ne deisse 

Que ainsi en viendroit en la fin. 

Jacob est cauteileux et fin, 

Faulx, couvert et plein de malice. 14590 

Labam 
Si n^aura il pas tout, que je puisse. 
Enfans, se vous vouliez venir 
Pour compagnie me tenir 
A les suivre, soions certains 
Que bien tost les aurons atains, 14595 

Et ce quUlz ont leur osteron. 

Supfené 
Tout ce que vouldrez nous feron ; 
Mais que nous les puisson actaindre, 
Vous ne devez doubter ne craindre 
Que nous ne les ramenon bien. 14600 

Jethàm 
gS b Hz emportent tout vostre bien ; 
Point ne les devez lesser vivre 
De tout, sans en retirer rien. 

Labam 
Allon tost ; il les fault poursuivre 
Et que tel assault on leur livre 14605 

Qu^ilz ne sachent quel part tourner. 

Supfené 
Penson donc de fort cheminer, 
Car ilz sont beaucoup eslongnés. 

Bathuel 
Cheminez fort; ne vous faignés ; 
A grant peine les actaindrés ; 1 46 1 o 

Mais, aussi tost que vous viendrés. 



> B : ComiEMT Jacob fut suivt par Labam it Batuusl. ~ 1 1607 
A : dont. 
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Saisisses les biens principaulx. 

Jacob a monstre quMl est faulx 

De se estre de nous parti 
146 1 5 Sans que aucun en fut adverty ; 

Cest fait iarrecineusement, 

Et pour tant raisonnablement, 

Par vous doit estre poursuivy, 

Car il ne se est pas bien chevy 
14620 Envers nous, ainsi qu^il devoit. 

Labam 

Quant il vint vers nous rien n'avoit ; 

Maintenant qu^il est riche et plain, 

S'en retourner comme villain. 

Sans dire mot^ esse bien fait ? 

SuFFENé 

14625 Poursuivre les fault en effect 

Et tout ce qu'ilz ont leur oster. 

Jetham 
Il se fauldroit doncques haster, 
Qui vouldra que les empoignons. 

Sarrug 
Le chemin de Gallaad prenons 
14630 Car il tire ce cartier la. 

Quant est au regart de cella, 
FoUye seroit qu'on n'y allast. 



Jacob 
Sa, mes enfans, voicy Gallaad. 

JUDA 

Nous sommes tresbien eschappez 
14635 Des dangiers sans estre atrappez; 

14614 C : departy,^ 1461G B*: malicieusement. — 14632 B*aj.: 
Pause, — 14634 A : eschppe:[. 
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PoursuiTis on ne nous a point. 

RUBEN 

Nous sommes venus bien a point 
Sans trouver aucuns assessoires. 

JUDA 

Icy fault mettre noz tentoires. 
gS c Loué soit Dieu de Paradis! 14640 

Il nous a justement conduits, 
Sans trouver aucun opposite. 

Jacob 
Mes enâins, si est il licite 
De penser ce que nous feron 
Quant en Cananée seron. 14645 

Je sçay bien que EsaU, mon frère, 
Me hait a cause du mistére 
De bénédiction paterne, 
Par quoy il convient qu^on discerne 
Moyen utille et convenable 14650 

Qu^il nous soit doulx et amiable. 
Soit par promesses ou par dons, 
Il fault que a luy nous accordons ; 
Je vueil faire a son appétit. 

RuBEN 

Il fault reposer ung petit 1465 5 

Et puis on délibérera. 



Labam 
Je ne sçay ou Ten trouvera 



14648-14650 B : 

De bénédiction du père. 

Par quoy convient trouver manière 

Et fin utille et convenable. 

^ 1463a C : fr^mesËt. — 14653 C t que â»€c luy mccordmt. *' 
14657 C : l'on. 

T. H 16 
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Ses gens ; les desers ont passez. 
Enfans, si vous estes lassez, 
14660 Reposon nous; c^est le proffit. 

SUFFENÉ 

Ne cheminon plus, il suffit, 
Tant que ayons reposé noz corps. 

SâRRUO 

De tant en seron nous plus fors 

Et en iron plus vistement. 

Jetham 
14665 Pour une heure tant seuUement 

Reposon nous ; il suffira. 

Labam 

Pour aller plus ligiérement 

Le repos nous profitera. 

UAnge * 

Labam, Dieu se courroussera 
14670 Se tu veulx a Jacob mal faire. 

Garde toy d^aller au contraire 

De ce que Jacob te dira. 

En Gallaad se arrestera 

A repos tant que arriveras ; 
14675 De la point ne se partira; 

Pour certain tu Tuy trouveras. 

A luy appoinctement feras 

Sans luy donner empeschement ; 

Autrement Dieu courrousseras, 
14680 Qui te pugnira grefvement. 

Labam 

Sus ! levon nous hastivement, p5 d 

Enfans ; il est temps de partir, 

Car j'ay veu Padvertissement 



14660 C : prouffiL^ Z4663 C : nous en serons,— 14665 A : sentie^ 
mail. ^ 14^7 C: legiéremeiit. — 14668 B C : proujgiierm. — 
I B* aj. : FauU advertir V Ange pour aller parlera Laàan* 
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Qui m^en est venu advenir. 

SUFFS^ 

Quel Cartier nous fault il vertir? 14685 

Lâbam 

Vers Gallaad; la sont noz genz, 

Mais il fault estite diligens ; 

Oultre, quant nous vendrons trouver 

Le lieu, gardons que a Pariver 

Homme de nous ne leur mefface. 14690 

Jetham 
Si fault il, sire ? 

Labam 

Sauf vostre grâce, 

J^en suis adverty, car le Dieu 

De Jacob j^ay veu en ce lieu. 

Qui m*a fait Pinbibicion, 

Sur peine de pugnicion ; 14695 

Pour tant gardons nous de faillir. 

SUFFENÉ 

Pas ne les fault donc assaillir 

Par viollence ? 

Jetham 

Nenny non ; 
Il suffit que les surprenon 
Au devant qu^ilz soient partis. 14700 

Sarrug 
De nous ne sont point advertis; 
Nous les prendron a despourveu. 

SUFFENÉ 

Homme de nous n^a esté veu ; 
Allon tout bellement vers eulx. 

Labam 
Sans tenir terme rigoreux 14705 

14685 B* : Ailleurs fault nos pas diverltir]. — 14688 C : pour- 
rotu. * 14698 C : C< ne ferons . — 14C99 B : i^premon ; — G 
surprenons, — 14705 C : rigoureux. 
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PftrloQ a ealk, car; sdmmè tcmte, 
De nous ilz ne sont point en doubte ; 
Leur Dieu les a bien asseurez; 

Labam a euk voùi parlerez 
147 1 G Jouxte ce dont aveir adveu 
De Dieu. 



Labam 
Haa! Jacob, mon nepveu, 

Dy moy l'^ocçasion pour quoy 

Tu es séparé d'avec moy. 

Que t^ay je mal fait ou mal dit ? 
147 1 5 De quel chose t^ay je escondit, 

Qui ayt esté occasion 

De ceste separacion ? 

Qui t^a fait si tost advancer g6 a 

De me vouloir ainsi lesser ? 
14720 Que n^as tu souffert seuUement 

Au moins a ton département 

Que a plaisance te convoyasse, 

Timpanes^ harpes assemblasse, 

Sonnans mélodieusement ? 
14725 Pour quoy ne as tu semblablement 

Que au départ mes filles baisasse 

Et que leurs enfans acollasse 

Que j'ayme naturellement ? 

Jacob, tu as fait follement, 
14730 Posé soit que tu te ennuyasses 

De servir et que désirasses 

Aller vers ton père et ta mère ^ 



i47<^ C * uciMduict. -^ 14723 A : assemblasses, — 14727 A : 
leur. 
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Pas n^eusse creu que tu daignasses 

Ainsi faire, ne me lessasses 

Au moins sans dire : «A Dieu, mon père !» 14735 

Jacob 
Je n^y tiens point de vitupère, 
Oncle, sauf vostre révérence. 

Labam 

Faire ne te vueil quelque ofTence, 
Mon nepveu. 

Jacob 
Je n'en doubte point, 
Mon oncle, mais voicy le point, 1474^ 

Qui m'a fait ainsi prendre voye. 
Il est vray que de vous doubtoye, 
Quant viendroit a me transporter. 
Que ne me voulsissés oster 
Voz filles et voz filz aussi ; H74^ 

En faisant doubte de cecy 
Je prins chemin pour m'en venir, 
Et ne me vouUu point tenir 
Serviteur ; ennuyé je suis. 

Labam 

Saiches que maintenant je puis 14750 

Te faire mal, se je vouUoye; 

Mais, mon nepveu, je ne pourroye. 

Le Dieu de ton père parla 

Hier a moy et me revella 

Que avecques toy je ne parlasse H755 

Rudement, mais que je traitasse 

Avecques toy appoinctement. 

Dieu te doint bon acroissement 

Et persévérer a ton ayse ; 

Il me suffira que je baise 14760 

I C : D*iuLX. — 14744 C : voHUis9i€!(, 
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Mes tnktn» pour a Dieu leur dite 

// ^ les baise. 

A Dieu, mes enfans. 

Lya g6 b 

A Dieu, sire. 
Labah 

A Dieu, Lya ; a Dieu, Rachel, 

Mes deux filles que plus je aymoye 
14765 Et ayme de tout mon chastel, 

Que j'ay ne que avoir je pourroye. 

Je ne sçay se de vous sçaroye 

Faire le marché que devoye. 

En gênerai, a Dieu, mes filz, 
14770 Ruben, Juda et Sîmeon, 

Levy, Ysacar, 2Iabullon, 

Enfans de ma fille première ; 

Ceulx de Zelpha sa chamberiére 

Sont Dan, Neptalin seullement ; 
14775 A Dieu leur dy semblablement. 

Encore a Dieu te dy, Rachel, 

A Joseph, ton filz naturel. 

Aussi, qui me vouliez lesser; 

A Dieu Dyna, Gaad et Asser ; 
14780 A Dieu, Jacob, père de tous. 

Puis que vouliez oultre passer, 

Mes enfans, a Dieu soyez vous ! 

Lya 

A Dieu, père; priez pour nous. 

Puis que vous nous avez données 



14761 B* aj.: Içy a esté ohnis le Urrectii des ydoUes, — * A B : 
//f. — 14765 B* : hosteL — 14767 A B : pourroye; — B* «e 
de vous sçaroys; — C : le de vous sçauroie, — 14768 ABC* 
je devoye.'-^ 14778 ^^ °^* c^* A B j — C : Puis qu'il mefauU 
vous laisser. — 14779 ^ • I>yua, 
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A Jacob et habandonnées 14785 

Par coppulacion humaine, 

Oest bien raison quMl nous amaine 

La ou Dieu luy enseignera. 

Labam 
Allez la ou il luy plaira^ 
Mes filles, car c^est bien raison; H790 

J^espôir que bien vous traictera 
Mais que soyés en sa maison. 

SUFFENÉ 

Nous sommes repeux de blason ; 

A Postel nous fault retourner; 

Perdu avons temps et saison. M 79^ 

Sarrix» 
AUon tost sans plus séjourner ; 
n ne s^en fault plus démener 
Puis que parties sont d^acord ; 
Si ne povoys je ymaginer 
QuMlz départissent sans discort. 14800 

Jetbam 
Retiron pays. 

SuFFENÉ 

Allon fort ; 
Noz bestes seront en dommaige. 
g6 c Celluy n^y a, tant soit il saig«, 
Qui saiche qui a droit ou tort. 

Sarrug 
Noz blasons ne sont que record 14805 
Ou il n^y a quelque advantaige. 

SuFFENi 

Retiron pays. 



14789 C : OU bon luy semblera. — 14791 C : Espoir ay, — 14797 
C i Ja ne s'en /auli tant démener, — 14799 C : pouvoye. — 
i4t)oi B* C : Gaignons,^i4^S A B :/ofil.— 14807 B* C : 
gnons. 
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AlloQ fart; 
Noz -bestez seront en dommaigt. 

Sarrug 
Laban a sans aucun effort 
14810 Contre Jacob perdu çouraige. 

SuFFBNé i 

Retiron a nostre heritaige; 
Temps avon perdu sans report. 

Jethan 
Retiron pays. 

Sarrug 

Allon fort; 
Noz bestes seront en dommaige. 

Jethan 
14815 Celluy n^y a, tant soit il saige, 
Qui saiche qui a droit ou tort. 



Jacob 
Mes enfans, ma joye et confort, 
Dieu nous a au jour d^uy gardez 
Et par sa pitié regardez. 

14820 Au jour d^uy vous avez congneu 
Comme Laban est survenu 
Sur nous avec son grant arroy 
Et nous a prins en desarroy 
En* noz tentores reposans ; 

14825 Or n^ont ilz esté si ozans 

De nous donner aucun assault, 
Car le vray Dieu, qui est la hault, 
Cella leur avoit deffendu. 



1481 1 C : Retournons. — 14813 B C : Gaignons. «- 14816 B* 
aj.: Pause. — 14823 C : a desarroy. 
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RUBBN 

Voyre, ainsi que j'ay entendu 

De Labam, qui Ta confessé^ 14830 

Combien qu^lz eussent offencé 

De nous faire géant vioUence, 

Si se n^eust esté la deffence 

Qu'il a eue du firmament. 

Jacob 
Il me fault disposer comment 14835 

A Esati ma paix feray, 
Car bien congnois certainement 
Par divin admonnestement 
Que sur chemin le trouveray. 
g6 d Au devant de luy envoyray 14840 

Messaiges et le suppliray 
Que n*ayon point discencion ; 
Par ce point la je trouveray 
Moyen que je convertiray 
En bien son indignacion. 14845 

JUDA 

Mais qu^on saiche la région 

Ou il fait habitacion, 

Devers luy envoyer devez 

Par certaine allegacion 

Et de vos biens oblacion 14850 

Luy faire; assez en avez. 

Jacob 
Ses gens ou luy seront trouvez 
En Se!r; je suis adverty 
Qu^ilz se tiennent en ce party 
Embuchiez entre les rochiers. 14855 

RUBEN 

Envoyez luy des messagiers 
1 B : La PAfx, etd. — 14840 A : envoyeray' — 14^33 C : 



;» 



jen. 
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Sçavoir se le modérerez. 

Jacob 

Gaad et Asser, vous deux irez^ 

Et que bien fe me recommande 
14860 A sa grâce vous luy direz, 

Et que sa voulenté me mande, 

Disans que je prie et demande 

Qu^entre nous soit faicte la paix. 

Ce quMl luy plaira me commande ; 
14865 A sa voulenté me submetz. 

Gaad 

En ce lieu ne fusmes jamais; 

Mais, qu'ail vous plaise, nous yron, 

Et, s'il y est, je vous prometz 

Que de bref nous retoumeron. 

ASSER 

14870 Vostre appointement traicteron 

Avecques luy, s'il est possible. 

Ou nostre oncle sera terrible 

Et merveilleux a rapaiser. 

Jacob 

Dieu le vueille bien adviser 
14875 Tant que paix avecques nous soiti 

Je ne sçay pas, mais Dieu le sçayt, 

Quelle rigueur il nous tiendra. 



ESAÛ' 

Regardon bien se ame viendra 
De devers Mesopotamye. 



14861, 14863 C : volunté. — 14870 A : traictiron. — 14876- 
14877 C : 

Je sçay, tel le cueur me conçoit, 
Que grand rigueur ne nous tiendra, 

— * B* aj.: en aguet. 
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Le Prince des Hismaelitbs 
Nous verrons tout ce qu^il fkuldra 14880 

gja Sur le chemin; n^en doubtés mye. 

Le premier ^ Ysmaelicte 
Je voy la quelque compaignie 
Venir droit tcy, tous ensemble. 
Le second ^ Ysmaelicte 
Je les voy aussy, ce me semble; 
Il les fault aller afronter. 14885 

EsAû 
Mot, mot ; il se fault arrester. 
Les volcy ; allon au devant. 



Gaad 
Voicy Esaû sans doubter ; 
Salluon lay. 

ASSER 

A luy , avant ! 
Gaad 
Sire Esati, Jacob, vostre servant 14890 

Et vostre amy singulier par droicture, 
Selon raison et le droit de nature, 
Se recommande a vostre bonne grâce. 
Vous congnoissés que a esté longue espace 
Hors du pays ; le voicy revenir ; 14895 



14880-14883 B* : 

Le Prince 
Nous ferons totU ce qu'il fsuUra. 
Vray Dieu, la btlle compaignie! 

Ll PRBMIBll HlSMAJELITB 

S^eUe est ou contraire ou amye 
ensemble, 

1 B : Lb .1. — 14883 A C: ce me semble^ 14884 A : Venir droit 
iey, ce me semble; — C : tous ensemble, — * B : La .11. — 
14889 C : /tf. — 14891 Et m. dans ABC 
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Avecques vous en paix veult convenir, 
Soy submetant a vostre volenté, 
En suppliant que ne vueillez tenir 
Encontre luy hayne ou quelque fierté. 

EsAû 
14900O nature, tu dis bien vérité. 

Sans faulceté, 
Je le doy consentir. 
Jamais ne peult vraye fraternité 
Crudelité 
14905 A sa proximité 
De humanité 
Donner ne impatir ; 
A peine peult bon sang se démentir. 
Dedens mon cueur présent le puis sentir; 
149 10 De mon frère ayant nouvelle aucune, 
Qui par amour veult a moy revertir, 
Je ne luy puis tenir quelque rancune. 
Tenir il répugne, 
Se bonne fortune 
149 1 5 L*a en honneur mis. 

Et que je Pimpugne, 
Cest fait de ennemis. 

ASSER 

Il prie que soyez amys, 

Sire; monstrez vostre clémence, 
14920 Donnés luy grâce, se commis 

Il a vers vous aucune ofTence. 

EsaU P7 b 

Retournez, faictes diligence. 

Mon félon couraige est failly ; 

Ja ne puisse je estre en présence 
14925 Ou mon frère soit assaiUy. 

14897 C : volinité. » 1489S C : Vous supplyant,^ 14911 B* : Si 
yay mal faict, je meyeulx convertir. 
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Allez vistement ; diaes luy 

Que au devant de luy je m^en voys 

Et de moy sera recueilly 

De couraige doulx et courtois. 

Le Prince des Hismâelictbs 
Esaû, présent je congnois 14930 

Que nature vous admoneste, 
Car vostre débat une fois 
Ensemble seroit deshonneste. 

Le premier ^ Hismaeucte 
Puis que vers vous vient par requeste, 
Comme j'ay peu appercevoir, i4!^'^5 

La paix de vous deux est honneste ; 
C^est bien fait de Puy recevoir. 
Le second' Hismaeucte 
Vous avez fait vostre devoir ; 
Jamais mal ne vous en viendra. 

EsaU 
Puis qu^il veult a moy paix avoir, H94^ 

Je fcray tout ce qu'il vouldra. 

Le Prince des Hismaeuctes 
Par ce point tout bien vous prendra, 
Car Pun Pautre aymer vous devez, 
Et, se quelques haynes avez, 
De les lesser estez tenus. '4945 



Gàad 
Père, nous sommes revenus. 
Esati avons trouvé doulx. 
Le quel vient au devant de vous 
Pour venir a toute raison. 



* B : Li .1. — 14937 C : le recepvoir, — < Ls .ii« — 14942 B : 
viendra, — 14944 ABC: quelque hayne» — 1494S B* aj.: 
Péuise, 
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JàCOm 

14950 Je fais doubte de trahison; 
Il est roux, c^est signifiance : 
Qu^en homme roux peu de fiance, 
Cest commune relacion. 

ASSBR 

Je croy a mon entencion 
14955 Qu^il y vienne de bon couraige. 
Sans aucune déception, 
Non point pour tous faire dommaige. 

GAilD 

Je croy, entendu son langaige, 

Que vostre frère ne vouldroit 
14960 Ce trouver en quelque passaige 

Ou mal endurer vous fauldroit. 

Jacob P7 c 

Dieu vueille garder le bon droit 
' A qui Ta, mais, puis que ainsi vient. 

Par ordre mectre nous convient. 
14965 Vous, Gaad, Asser, Dan. Neptalin, 

Serés devant sur le chemm 

Et precederés aux frontières, 

Comme filz des deux chamberiéres. 

Après Lya ses six enfans 
14970 Iront, qui sont fort triumphans ; 

Après cheminera Rachel, 

Tenant son filz Joseph le bel, 

Et moy, qui suis ja sur mon aage, 



14960 A : que trahison. — 14964 B C : intencion. — 14966 C : ce. 

— 14973-14974 B* : 

Et moy, priant Dieu qui me garde, 
Comdityrajr mon arriére garde, 

— 14974 C : Nous vous suyvrons en equippade (lis. cquippage). 
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1' 255 1 


Mais vous, qui premier trouverca 


H97i 1 


Esaû, vous le salurez, 


■ 


En disant en ceste maQiére 


■ 


Que je suis demeuré derrière 


■ 


Et chemine tout bellement. 


1 


RUBEN 




Allez par ordre doulcemeni, 


14980 


Frères, comme a dit nostre père, 




Cecy figurai ivemeni 




En dcmonslrance d'un mistére. 




Jacok 




Dieu d'Abraham ei de Isaac, mon père, 




Je te supply, souvienne toy de moy ; 


.«85 


Préserve nous de honte ei vitupère 




Que mon frère ne me mecie en misère. 




De le trouver je suis en grant esmay. 




Mon puissant Dieu, par la grâce de toy, 




Tu me promis dillatier ma semence 


.4990 


Et respandre par si grand affluence 




Qu'elle seroit plus forte a extimer 




Et a nombrer que gravelle de mer, 




Dont le nombre est infini par science. 




L'Ange, qui surtist, luyte a luy ■ 




Jacob, boule toy en deffence; 


14995 


■ B porte simplement : La Luyts db Jacob a l'enco\tkb 


Dl l'Amok. 




■ - '4984 


C:dt Abraham; - A fl : ion frère. - n,t^i A B 


; El m>n 


pire, touvienne toy de moy. — 1498Q Nous m. dam A B. — 


149S7 Me m. dans A B ; - C : Mon /rért et moy. : 


»«, m. 


hort de misère. — 149880 : Car par te faiet je siài 


. - 14091 


C : Retpendre aussi — 1499? C ; Que ne seroit le gravier de la 


mer. — » C : L'Ange sort, qui /«fie contre Jacob. — 


1499S C : 


Jjcob. met; toy tost en dtgcnce. 


■ 


B 


n 
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Luycte contre moy hardiment. 

Jaoob 
Qu^esse cy? Sire Dieu, je pense 
QuMl y a de Tabusement; 
Si me deffendray je vrayement; 
1 5ooo Pas ne me ayrez du premier sault. 

L'Ange, en luytant 
Jacob, deffens toy vaillamment 
A ceste foiz, car il le fault. 

Jacob 
Puisque tu me livres Tassault, 
Cest raison que je me deffende ; 
i5oo5 Tu n^as garde que je me rende 

Pour ung homme seul, que je puisse. gj d 
Haa ! je suis blessé a la cuisse ; 
Tu m'^y es venu affoller. 

L^Angb 
Or, sen plus, lesse moy aller, 
iSoio Jacob. 

Jaoob 
Point ne m^eschaperas 
Ou premier me beneyras. 
Car de puissance tu as trop. 

L'Ange 
Comme as tu nom ? 

Jacob 

J^ay nom Jacob. 
L'Ange 
Jacob, ce nom la lesseras; 
1 3 'j 1 5 Israël appelle seras. 

Comme je Tordonne en ce lieu, 



14999 Cl Si me deffenderay voyrement, — iSooo C : Pas ne 
me auras, — i5oo9 B : sans. -^ iSoii ABC: premièrement 
La faute est corrigée dans B*. — i3oi6 A B : Qjte je for- 
donne ; — C : Comme f ordonne* 
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Car se tu as encontre Dieu 
Puissance en la luycte ou nous sommes, 
Pour quoy doncques contre les hommes 
N^auras tu puissance et vertu ? 1 5o20 

Jacob 
Mais comme esse que tu te nommes, 
Qui m^as tellement combatu? 

L'Angb 
Israël, pour quoy demandes tu 
Mon nom, qui tant est admirable? 
Or va, ne soyes plus doubtablo; 1 5o25 

Sur les hommes auras puissance. 
Ma bénédiction salvable 
Je te donne pour asseurance. 

// s*esvanouyst. 



Jagob 
Or ay je présent congnoissance 
Detoy, mon hault Dieu éternel ! i5o3o 

O Phamuel, o Phamuel, 
Glorieuse et divine place, 
La ou j'ay veu Dieu face a face, 
Le quel a mon ame sauvée. 
Je sens bien ma cuisse grevée ; 1 5o35 

Le nerf m^en est venu toucher, 
Je le sens; il me fault clocher. 
Cest ung signe que porteray, 
Et tous mes enfans garderay 
De jamais point de nerfz menger. 1 5040 

Je ne doubte pas le dangier 
De EsaQ et suis asseuré. 
Mais jamais je ne mangeray 

tSosi G : cùmment — i5oa4 C : qui est ftfitl.— i3oa8 G : jrar.-* 
i3o33 A : cnissê. 

T. II 17 
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De nerfs, puis qu^il lault que je doidie. 

GAâD g8 a 

1 5045 Voiqr Esaû qui aprocbe 

Avecques grande compaignic. 

lèCOM 

De Pune et de Fautre partie 
Divisez Yooa fit fùclies voye 
Affin que mon £rére je voye, 
1 5o5o Pour saluer luy et son train. 

Esàû 
O Jacqb^ mon £rére germain, 
A ceste fois te ay )e oongneu. 

Jacob, a genoux 
Frère, tu sotez bien venu 
A ceste heure au devant de moy ; 
1 5o55 Je tè adore, je y suis tenu ; 
Par sept fois faire je le doy. 

Ea^a 
Jacob, mon frère, Uéve toy ; 
AcoUe moy, amy parfait. 
Tant iier.suis de ce qiie te voy 
1 5 060 Que je ne sçay que mon cueuf fait. 

Jacob 
Non fais je le mien en effect. 
Je pry Dieu que de mal nous gard 1 
Puis que trouvé en ton regard 
J^ay grâce, bots suis de soucy. 

EsaU 
i5o65 Qui sont ces baaulx enfans icy 
Et les feauaes avecqaes eulx ? 

Jacob 
Mon frère, se sont tes nepveuk 



15048 B* aj. ce jeu de scène: Fault se diviser des deux aellt*,^ 
i5o53 C : tu sois le bien venu, — 1 5o55 C : car je y suis iemL 
— i5o58 C : perfaict. — iSoôy A : /«. 



I 

I 
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Et leurs mères, qui faire honneur 

Te viennent, comme a mon seigneur, 

Du quel le nom doys adorer. i Sojo 

EsâU 
Frère, c'est a moy de honnorer 
Ton digne nom en chacun lieu. 

Jacob 
La bénédiction que Dieu 
A mise sur moy et les miens, 
Frère, soit sur toy et les tiens 1 i SojS 

Des biens avons par habondance, 
Sur qui tu as toute puissance , 
Comme moy et a ton plaisir ; 
VueiUez sur tout prendre et choisir 
S'il y a rien que bon te semble, 1 5 080 

ESAÛ 

Je suis tout ravy, ce me semble, 
De regarder ce beau linaige. 

Jacob 
g8 b Frère, du premier mariage 
Voicy Lya que jM receu, 
Qui de moy six filz a conceu, 1 5o8 5 

Et une fille nommée Digne. 

EsaU 
Baisés moy, ma seur, ma cousine ; 
Benoist soit vostre advenement ! 

Lya 
Sire, le roy du firmament 
Vous vueille garder de difiame 1 1 5 090 

Jacob 
Je eu après pour seconde femme 
Rachel la belle, que vella ; 
Cest vostre seur; acollès la, 
Mon frère, pour Pamour de moy. 

■ 5091 C : J*ax ^u après. 
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ESAÛ 

I SojS Ma chère seur, aproche toy 
Que je bése ta noble face. 
Tu es grosse ; Dieu te doint grâce 
Qu'en soiez délivrée a joyc ! 

Rachel 
Mon cher frère, je ne sçaroye 
1 5 loo Vous rendre Phonneur que me faictès, 
Mais Dieu en ses gloires parfoiaes 
Vous le vueille rémunérer ! 

Jacob 
Après, je vous vueil dedairer 
Des autres enfans les manières. 
1 5 io5 Ce sont les filz de deux chambrières. 
Que mes femme sont eu près elles ; 
Mais pourtant, s^ilz sont filz d^ancelles, 
Si esse de ma geniture, 
Et, selon le droit de nature, 
1 5 1 lo Comme miens les doys appeller. 

EsAÛ 
Nepveux, venès moy acoUer ; 
Grand temps a que telle joye ne eu. 

Gaad 
Grant merci, nostre oncle EsaÛ, 
De vostre bonne courtoysie* 

Jacob 
1 5 1 1 5 Mon frère, je vous remercie. 

Et, pour mon cas vous revcller, 
' Plus ne me devez appeller 

Jacob. 

EsAÛ 
[Mon frère], pour quoy non ? 



iSogS A : délivre, — iSogq C : Mon frire cher; — B C : «pMi- 
rciye. — iSioi C : perf aides. — i5io5 A B : chamberièrti. — 
i5io7 Kiflli 50^.— iSiio C :je les doy.-^ibwl A 6:Mercir. 
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Comment doncques av^ous a nom ? 

Jacob 
Israël, Dieu le m^a monstre, 1 5 1 20 

^ c Que en mon chemin j'ay rencontré, 
Et ce nom m*a voullu donner. 

EsaU 
Or, mon frère, il fault cheminer 
Pour faire le père )oyeulx. 
Allon ensemble ; c^est le mieulx 1 5 1 25 

Que compaignie je vous face 
Rir la voye, 

Jacob 
Sauf vostre grâce. 
Frère, devant vous en irès. 
Et cheminer nous lesserès, 
Mes gens et moy, tout a loisir. 1 5 1 3o 

EsaU 
Frère, faiaes vostre plaisir ; 
Devant doncques chemineray, 
Et le chemin retireray 
De Seîr, donc suis descendu. 

Jacob 
Frère, c^est tresbien entendu. 1 5 1 35 

Allés a Dieu, qu^il vous conduye ! 
Cheminon, enfans, je vous prie ; 
Ne nous arrestons point encor 
Tant que nous soyons en Sochor 
Près de la cité de Salem, 1 5 140 

Et la, se Dieu plaist, fera Fen 
Pour nous logier quelque tentore 
Et ung petit repositore, 



1^119 C : Commmkt donc aveiç voum nom» — iSiao C : me Va, — 
i5i»i C : Q^ a mon chemin, — i3x33 C : detaisseray. — 
i3i39 B : Sechor ; — C : Sackor. — 1S140 B : Salmn ; <— C : 
Salen. 
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Ou nôMre repos powroii prendra. 

11^ cheminent et dohc • meurt Rebecque * '. 



REB8CQtJE ^ 

1 5 145 Or ne me fault il plus attendre 

A jamais voir mon filz Jacob. 

Hellas ! non ; il demeure trop ; 

Je suis preste de Tame rendre. 

Le vray Dieu le vueille deffendre 
1 5 1 5o De mal avoir en quelque pas ! 

A le voir plus ne doj prétendre, 

Car, ainsi que je puis entendre, 

Prochaine suis de mon trespas; 

Mourir voys, je n*en double pas ; 
1 5 1 5 5 Mon esprit s^en va en dormant. 

Quant est du corps, de vivre est las; 

La mon le tient entre ses las. 

Mes amis, a Dieu vous command t 



Eldezbr 
Sire, ma dame est trespassée; 
1 5 1 60 A ceste lieure elle a rendu l^ame. 

ISAAG 

Pour tout certain ? 

Eliezer p8 d 

Elle est passée. 

ISAAC 

Or Dieu te pardoiht, bonne femme! 

1 C : Rbbbcqua. — ^ C, : et ce pendant, — ' B* aj. : Fault ung 
Uct paré pour Rebecca, plus ung tombeau» — 15 145 A : O; — 
C : point attendre, ^ 15146 C : De jamais veoir* ** xStfl C : 
a Pâme rendre. — i5iS3 A B : esperit. — i5i58 A : «om- 

ment, — 1 5 160 A : rendue» 
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La mort prent tout et n'espergne ame; 

Tous ce morceau £ault savourer ; 

Soit bien, soit mal, soit loi, soit biasme, i5i65 

Cest contraincte de Tendurer. 

Or Pallez en sepuiturer, 

Eliezer; je ne saroye 

Vous aider a y procurer ; 

Aller ne puis par my la voye. 1 5 1 70 

Je requier Dieu quMl me pourvoye, 

Car, veu mon temps et debille aage, 

Je congnois bien, c^est chose vraye, 

QuMl me fault passer ce passaige. 

Eliezer 
Enterrer voys ce personnaige 1 5 r 75 

La ou les corps de ses amis 
Et grant pères ont esté mis, 
En Ebron, la digne vallée. 
Rebecque y sera avallée 
Tantost et mise en sépulture. 1 5 180 



Jacob 
Voicy assez belle pasture 
Et lieu propice a ce bouter; 
Dresser'convient nostre closture 
En ce lieu, et nous arrester. 

RUBBN 

Les tentores fault aprester 1 5 1 85 

Pour se retirer a couvert 

En ce beau preau qui est vert. 

Tant amoureux et délectable. 



5i65 C : ou blasme, — i5i68 B C : sçauroye. — i3i74 A. B : 
/I nm fault, — 13179 C : R^^cqua, — i5i8o B* aj. : Pause 
pendant qu'on VensevelUra. — i5i82 B* : camper. 
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JUDA 

Icy avon lieu convenable 
1 5 1 90 Pour reposer ung peu de temps. 

Symeoh 
Nous en devons estre contens, 
Car le lieu est tresamiabie. 



XIII DE EMOB, fiOÏ DE SALEM, ET DU I)AV15»EMENT 265 
DE DTNA, FILLE JACOB, ET DE LA -MORT DES CHICHIMIENS ' 



I c 




Ehor, rqy de Salen, commence 
ONGKEU ie temps plaisaai et agréable, 
Aux biens mondains utillc et proflitable, 
Expressément cniour teste cité, i S rgS 



Aux puissans Dieux, de vertu inumbrable, 
Par voulenié et amour serviable, 
Faire devons grande sollempniié. 
Biens de terre nous avons a planté, 
Feuilles, fleurs, fruitz, qui décorent leurs plai 
Fleuves courans de costé en costé, 
Qui, en temps sech et bruyneux esté, 
99 a Vont arroser les terres germinantes, 
Treshabondantcs, 
Tout de fruitz dolentes. i Szi 

Sans cscres faillantes, 
Doibvent bien aux Dieux 
Estre obéissantes 
El humiliantes, 

Hommaigcs faisantes 1 52 

Devant leurs sainctz /euli. 
StcHGK, fil\ Emor ', commence ■" 
Pérc, nous avons plusieurs lieux 
Ou il y a planté de biens, 
Qui se acroissent de bien en mieulx; 
Par quoy nous devons faire )eux iSa 

Louant les Dieux celcstïens. 
Comme font les Egipttens, 



' B porte limplecnenl ; Ou Ravimehdit de Dvnt, fiu.i h Jacob ; 

— C j SicuKiEM.— 13194 C ; prouffitable.— liig? C : voiunti. 

— l5io3 C : arrouier, — iSaoS C ; puisianlts. — ' Q : de 
Emor, — ' CommMce m. diai B. — tSiiy A B -. sont. . . 




«C6 


BE ËMOR, ROï DE SAI.EM, ETC. XJtil _ 




Qui, chacun an. en ung leatre 1 




Et place propre pour s'esbaire, ■ 


l52ÏO 


Font leurs grans congregacions, H 




Donnans les coUaudacions 1 




Aux Dieux, qui les biens leur envoyent, M 




Et pourtant «1 leurs nacions ■ 


•9'' 




^^ 


Jamais les nicns ne uciaiiioicnt. j ^^h 
Le premier ' S[CHrMiEfi commence " 


15325 


Vray est que quant les Dieux leur voyent 




Avoir d'eux bonne souvenance 




Et les louer, ilz leur envoyent 




Des biens mondains par habondance. 


.!:■ 


Le second ' SiCHIMlEN 




Les haulit Dieui prennent leur plaisance 


i523o 


A oyr louer leurs haulx fais. 




Et acquiert on leur bienvueillance t. »'v 




Pour louer leurs euvres parfailz. 




Emor 




La louange de leurs effectz 




Leur doit on donner voyremem 


i5a35 


Et dire : « Tel Dieu les a faict » : 




C'est son grant resjouîssemem. 




StCHEM 




Et pourtant nécessairement. 




Veu le temps qui est opportune, 




Nous devons sollempnellement 


15340 


Entre nous faire fesic aucune. 




Le PR-EMIEB ' SiCHIMIEN 




Pour obtenir bonne fortune. 




Selon la coustume d'Egipte, h 




Faire festc nous est licite H 




Pour les puissans Dieux appaiser. ^Ê 


i5»4 fi 




iïi3i 




1 - 
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Lt SECOND ^ SiCRIMIEH 

Voicy temps pour s^i disposer. 1 5245 

g b Toutes gens, laboureux, marchans, 
Tant en la terre comme aux champs, 
Prennent leurs beaulx habillemens, 
Lèvent cantiques et doux champs, 
Saillans ligiérement, marchans 1 525o 

Aux facrpvB et doux instrumens. 

SiCHEM 

Fajson tonner les elemens, 
Prenon plaisans esbatemens 
En ce temps amoureux et gay» - 

Le rasvnR * SicmnBif 
Reveillons noz entendeinens ' i5255 

En plaisans resjouissemens; 
Faisons chacun feste en droit S07. 

Le second ^ SlCHIMIEN 

Le roy face ainsi comme roy, 
Le petit cottine le petit. 

Le MRMIBR * SiCHIMIBN 

Chacun face a soft af^pctit, i526o 

Selon ce qu^il aura de quoy. 



Dtna* 

Il me semble avis que je voy 

Ceulx de ce pays faire feste ; 

Aussi la font iLz; j^aperçoy 

Leur dance tresbelle et honneste. 1 3263 

Il ne sera point deshonneste 

Se je voys tout secrètement, 



B C : Li .11. ^ i323o C : Legiérement saillans, — i3233 A : 
Jlnioii; •* B : Menon. -^ i3234 C : En ce temps en esvitant 
têtaumoy, — * B C : Ls .1. •* i32S8 B : Le roy face c<mune 
le rqy. — ^ B* tj. : S'approche de la damée. 
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Sans faire noyse ne tempeste, 
Regarder leur esbatement. 



SiCHEX 

1 5270 Frappé suis a Pentendement 
DMne fille que j^ay la veuè^ 
Qui est [tresjbelle expressément; 
Il me fault tost et vistement 
Sçavoir de quel lieu est venue. 

1 5275 Paix la ! Que homme ne se remue ! 
Gallans, allez, sans plus attendre. 
Geste pucelle la me prendre i 
Je suis féru de Pamour d^e. 

Lb premier ^ SlCHOaBN 

Allons a coup ! 



Le second 3 Sighhiibn 
Or sa, pucelle, 
1 5 280 Venir fault a Sichem parler^ 

Dykà 
Lessez moy. 

Le premier ^ Sichimibn 
Serez vous rebelle? 
Dynà 
Lessez ; je n^y vueil point aller. 

Le second ^ SicmMiEH gg c 

Sa, ne povez vous recuUer; 
Venez avant, oultre passez. 

Dyna * 

1 5285 Quoy ? Me voullés vous violler, 

Traistres? Vous ne me congnoissez. 

> Et DE LA MOKT DES SiCHiMiENS, m. dâns C — s B c : Le .1* — 
3 B C : Le .11. — i5283 C : Si. 
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Le PREIURR ' SiCHIMIBN 

Sus, SUS, avant ! Plus n^y pensez ; 
Vous serez tantost resjouye. 

Le SECOND ' SlCHIIOBN 

On vous fera des biens assez ; 

N^en plorez point, car c^est foliie. 0290 

Dyna 
HellasI lessés moy, je vous prie, 
Messeigneurs, et que je m^en aille. 

Le premier ^ Sichimien 
Sus, sus! Cheminez, ne vous chaille ; 
Vous n^aurez point de desplaisir. 



Le second * Sichimien 
Tenez, seigneur, que en vous baille ; 1 5295 
Faictes en a vostre plaisir. 

Sichem 
Belle, mon singulier désir 
J^ay mis en vous de corps et d^ame ; 
Mon cueur vous a vouUu choisir 
Et fault que vous soiez, ma dame. 1 53oo 

Dyna 
Haa I sire, vous auriez blasme, 
Car je suis pucelle estrangiére 
En ceste terre voiagiére, 
Et pourtant, se vous me empeschez, 
Saichez, sire, que vous péchez ; 1 53o5 

Pour tant, je vous pry, lessez moy. 

SlCHEM 

Non feray, belle, par ma foy ; 
En ma chambre demeurerez 



B : Du KOT Emok it du SAVissimifT db Dtna^ pillb db Jacob. — 
* B C : Lb .1* — > ' 8 C : Lb .11. ^ iSigo B : plourt^, ^ 4 a : 
Lb pmBMiEB: — B C : Lb Ji. — i^agS C : Von, 
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Et, soit contre Dieu et la loy, 
1 5 3 1 o Avecques moy vous coucherez, 

Dyna 
Je m^en ¥ueil aller. 

SlCHEM 

Non ferez. 

Sus, tost qu^elle soit enfermée ! 

Point d^avec moy ne partirez 

Mectés la en chambre fermée. 

Dyma 
1 5 3 c 5 Hellas ! seray je diffamée ? 

Vray Dieu, prenez moy a mercy. 

Hellas ! se vous fussez icy, 

Mes frérez, je croy fermement 

Qu^on ne me traictast pas ainsi gg d 

1 5 320 Comme Pen fait présentement. 

Le PREMIERE SiCHUfIBH 

Ne vous donnez point de torment, 

Belle, Ten vous tiendrjï bien ayse. 

Dyna 

Tenir bien ayse? Hellas! comment? 

Je vous requler que |e m'en voyse. 
Le second' Stchimien 
1 5325 Belle, ne fisnctes plus de noise ; 

Vous vous rompes la teste toute : 

Vous demeurerez somme toute 

Vella le point, plaise ou noa plaise. 

Sichem 

Or ay je la belle bourgoyse 
1 533o Qui a la feste s^est trouvée ; 

Elle fait ung peu la mauvaise, 

Mais, [par] avant qu'elle s^en voyae, 

Je croy qu'elle sera privée. 



i53i7 C : /ume\. — i3Ja9 C: Von, — » B : La .1. -r- yb^2S C : 
tourment, -^ ibZ%% C : l'on. -^ > B C : Le au 
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Aussi t06t qu'elle est arrivée 

G'y ay geaé l'oiel tellement 1 5 3 3 5 

Que, se je ne Teusse enlevée, 

Je fusse mort soudainement. 



RUBEN 

Pastures y a largement 

En ce pays pour nourriture, 

JUDA 

Allon tournoyer hardiement 1 5 340 

Plus emplement sur la verdure. * 

Stmeon 
Ce pendent que le beau temps dure 
Allon le champs revisiter ; 
DefTence n'y a ne closture ; 
Par tout nous povons bien bouter. 1 5345 

Levy 
Nous povons tous revisîter 
Hault et bas, nul ne nous empesche, 
Pour trouver Pherbe la plus fresche. 
Et noz bestes y ragouster. 

ISACÀR » 

Nous ne devons ame doubter, 1 5 3 5 o 

Car il y a en ceste terre 

Pou de gens pour nous faire guerre, 

Veu le grand nombre que nous sommes. 

On ne voyt de femmes ne d'hommes 

Comme rien en ceste province. i5355 

Gaâd 
Je cuide qu'il n'ont point de prince, 

B : Du RAVIttSMENT DE DyNA, PILLB*DE JACOB. — Et DB LA MORT 

ot8 Chichimiens, m. dans C— i3337 B* tj. : Pausc^^ i5338 A : 
largement en ce pays, — i5344 A : costure.— i535i A B : Car 
il n'y a, — i5352 C : Feu, 
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Mais sont tous gens gros et menuz, 

De toutes régions venus, 100 a 

Qui se sont assemblez icy. 

Dam 
1 536o Par ma foy, je le cuide aussi 

Et croy que c'est la vérité, 

Car le pays n^est point hanté 

Par le dehors ; vella le point. 

Se ce n^est deden la cité, 
i5365 II n'y a des gens comme point. 

Nbptalin 

Venus y sommes bien a point 

Pour bonne pasture trouver. 

Dam 

Nous n'eusson mieulx sceu arriver 

Pour bien noz bestes hebergier, 
1 5 370 Et si n*y a point de dangier ; 

Ce n'est rien que des Sichimites. 

// tournoient aux ^ champs. 

Emor 
Sa, mon fils, qu'esse que vous dictes? 
Vous me semblez mellencoUique. 

SiCHEM 

Sire, il fault que je vous explicque 
1 5375 Une douUeur que j'ay mortelle. 

Voicy une jeune pucelle. 

Que j'ay trouvée puis ung jour. 

Sur qui j'ay tant mis mon amour 

Que je ne puis tenir propos. 
1 5 38o Mon esprit n'a point de repos ; 

Si vous pry que la me donnez 

A femme, et que la retenez 

i53G3 C : voyla. — * A B : «m. — i538o A B : esperit. 
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Avec moy de vostre famille. 

ElfOR 

Or venez ça, ma belle fille. 

De quelz gens estez vous? 1 5385 

Dyna 

Cher sîre, 
Bonnement ne le sçauroys dire, 
Mais née en Mesopotamye 
J'ay esté. 

Emor 
Or bien soit, m*amye. 
Et vostre père et vostre mère 
Ousontilz? 15390 

Dyna 
Sire, il n'y a guère 
Que les lessè hors la cité. 
Je sçay bien que, de vérité, 
Marris seront qu'on m'a tenue. 
J'estoie seuUement venue 
100 b Pour regarder la seigneurie; i5395 

Sire, votre filz m'a ravie 
Et m'a fait ung grant deshonneur. 

Emor 
Taisez vous, belle ; cest honneur 
Sera reparé, n'en doubtez, 
Et plus ne vous en debatez ; 1 5400 

Point n'y aurez de vitupère. 
Je voys parler a vostre père. 
En le priant que a mariage 
Vous donne a Sichem, qui couraige 
A mis en vous totallement. 1 5405 

Dyna 
Sire, faictes Tappoinctement 
Et vers mon père me excusez. 

' B : D& Emor et de Jacob. 

T. Il iS 
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Emor 
Je ne croy pas que refusez 
Soyons de luy mais qu^il me voye, 
15410 Mais plus tost qu^il aura grant joye 
Que Ten face la chose telle. 



Jacob le grant^ 
Dyna^ ceste fille, ou est elle ? 

Lya 
Je ne sçay, sire. 

Jacob 

Qu^on regarde. 
Vous y deussez mectre la garde ; 
1 541 5 Desja est grande et assouvie 

Pour estre des hommes ravye • 
Une fille est tost affollée. 

Balla commence^ 
Je cuide qu^elle soit allée 
En ceste cité voir la dance. 

Jacob 
15420 Or regardez quelle plaisance! 
C^est assez pour la retenir. 

Balla 
Quel seigneur esse cy venir? 
Il semble quUl vienne vers nous 

Jacob 
Si fait il. 

Emor 
Dieu soit avec vous 
1 5425 Sire ! Bien soiez arrivé 



> Et db la mort des Cuiobimibns m. dans C— 1541 1 C : /'on.— * Le 
grant m. dans B C. — 15414 C : deussiej(. — ^ Commence m. 
dansB. 
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En ce Cartier et voz gens tous! 

Jacob 
Et vous, sire, le bien trouvé! 

Emor 
Or parlon ung peu a pryvé, 
Nous deux ensemble, et par accord; 
100 c Maiâ, je vous pry, pour le record 1 5 43o 

Que maintenant faire vous vien 
Vous ne vous courroussez en rien; 
Se Dieu plaist, tout se fera bien. 

Jacob 
Qu'iail? 

Emor 
Cest ung mains que rien. 
Vray est que dedens nostre ville 1 5435 

Un mien fils a veu vostre fille ; 
Ravye Fa reallement 
Et en a eu jouissement, 
Mais, affin qu^il n^y ait oultraige. 
Il la demande en mariage. 1 5440 

S^il vous plaist, vous luy donnerez ; 
Par ainsi nostre amy serez ; 
Nos filz prendront des filles vostres 
Et les vostres prendront les nostres. 
Et ne feron que ung peuple égal ; 1 5445 

Avis m^est que vous ferez mal 
Se de ce cas vous m^escondistez. 

Jacob 
Emor, qu^esse que vous me dictes ? 
M^avez vous fait ccste insoUence ? 

Emor 
Prendre vous convient pacience, 1 5450 



1 5432 A C : Vous ne vous courrousse\ point, ~ 1 5434 C : moins, 
— 15436 Veu m. dans A C— 0437 C : rqyailement, — 15445 
C : equal, — 15447 C : me des die tes. 
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Et VOUS monstrer saige et rsicis. 

RUBEN 

O gens sans loy, incircuncis, 
Pleins de péché et de infamye, 
Avez vous nostre seur ravye ? 
1 545 5 Une fois mal vous en prendra. 

JUDA 

Et qui esse qui nous rendra 

Uhonneur que luy avez osté 

De rompre sa virginité ? 

Traistres, nous vous devons courir 
1 5460 Sus et vengence requérir 

De venir nostre seur oster. 

Emor 

Il ne se fault point tormenter 

D'une chose qu^on ne peult faire; 

Paix est bonne et la fault attraire 
15465 L^un avecques l'autre, qui peut. 

SiMEON 

Haa, vray Dieu, tant le cueur me deult ! 
Ma seur, estez vous vioUée? 
Par Dieu je verray la journée 
Que une fois vengé en seray. 

Levy 
15470 Jamais grant chère ne feray 100 d 

Que premier ne soyons vengés 
D^avoir esté tant ledengiés. 
Ou g'y mourray de malle mort 

Emor 
Donnez la moy. 

JUDA 

Vous avez tort ; 
15475 De donner seryons infâmes. 

> B: Du RAVissBMBNT DE Oyna. -^ 1 543 1 ABC: monstres^. .— 
15462 C : tourmenter. — 154G9 En m. ddns A B. 
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A gens incirconcis pour femmes • 

Noz filles point n'accorderon. j 

RUBEN 

Voicy bien que nous vous feron : 

Prenez nostre loy comme nous 

Et vous faictes circuncis tous; 15480 

Par ce point ung peuple seron, 

Et noz filles vous donneron; 

Si non la fille que avez prise, 

Qui est nostre seur, osteron, 

Et, se possible est, vengeron [ 5485 

Le deshonneur ou Pavez mise. ' 

Emor 
Affin que paix bonne et franchise 
Soit entre nous a tout jamais, 
A ce faire je me submectz 
Pour faire cest appoinctement. 1 5490 

SiCHEM 

Aussi fais je pareillement. 
Noz subjectz n'oseroient toussir 
Qu'ilz ne se facent circuncir 
Aussi tost que nous leur diron. 

Jacob 
Par ce moyen appoincteron 15495 

Et ferons Pun a Pautre grâce. 

Symeon 
Par Dieu, quelque chose qu^on face. 
Je verray mon cueur esclarcy 
Une fois de ce cas icy. 

Ravir nostre seur, qu'esse a dire? 1 55oo 

Cella ne nous sçairoit suffire 
Dire : a Je me circunciray ». 
Dampné soye je se je ne occy 

Et di la mort des Chichimiens m. dans C. — 1549G A i ferons» 
— i55oi C : sçauroii, » i55oa ABC: Pour dire. 
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Ung jour Sichem, ou je mourray 
1 55o5 J'ay ce vouUoir. 

Levy 

Et moy aussi, 
Mon frère; je te aïderé. 
Mais toutesfois, je te diray, 
Faire ne fault semblant de rien 
Tant que trouveron le moyen 
i55 10 De le surprendre a despourveu. 10 r a 

Symeon 
Faison semblant n'avoir rien veu; 
Cest bien dit, tenon bon semblant ; 
Si ay je le cueur tout tremblant 
Quand je regarde ces mastins. 

Levy 
1 55 1 5 J*avoue Dieu, ung de ses matins, 
Nous leur livreron tel assault 
Que aucuns y lerront les patins, 
Ou nous mourron du premier sault. 



Emor 
Or sa, Sichimiens, il fault 

1 5520 Avecques ces gens traicter paix, 
Qui ne nous aymeront jamais 
Se paix n'est faicte de par nous. 
Or sont ils bonnes gens, et doux, 
Gens de Dieu, gens bien fortunez, 

i5525 Gens sans pial, tout a Dieu donnez. 
Qui accordent appoinctement. 
Ung bien reste tant seullement 
En quoy nous ne sçai rions mesprendre. 



1 A C : Comme Rachel enfanta Benjamyn et db sa mort ek l'en- 
fantant; — B : Comment Rachel enfanta Bbnjamtn. — i55i7 
A : leset-ont; — B C : laisseront, ~ i5528 C : sçaurions. 
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Ccst que leur loy nous convient prendre 

Et tous noz enfans masles faire 1 5 5 3o 

Circuncir. 

SiCHBM 

Il est nécessaire ; 
Par ce moyen ilz ont promis 
Que a tout jamais seront amis. 
Or sont ilz tous gens plantureux 
En biens et au labour eureux; i5535 

Ou ilz sont mal ne peult venir. 

Le PREMIERE Sichuoen 
Pour paix avec eulx maintenir^ 
Ce point leur devons acorder. 

Le second' SiCHnciEN 
A la vérité regarder. 

Geste loy ne nous sçairoit nuyre, 1 5540 

Et n'y devons point contredire. 
Se nous faison ainsi comme eulx 
Nous n'en pourron valloir que mieulx; 
Cella ne nous oste ne donne. 

Emor 
Or doncques qu'il n'y ait personne 1 5 545 

Le quel circuncir ne se face, 
Affin que soyons en leur grâce 
Et qu^il n'y ait plus de discort. 

Le PREICIER^ SiCHIMIEN 

Quant est a moy, je suis d'accord. 

Le second' SiCHIMIEN 

01 b Et moy aussi pareillement, i555o 

Congneu que par vostre record 
A eulx auron appoinctement. 



>533 C: serons, — » B : Lb .1. — iSSi-j ABC: avecques. — 
> B C : Li .u. — 15540 C : sçauroit. — i555a B* aj. : Icy se 
retirent les Sichimiens pour la ârcumscision. 
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Jacob 
Or regardez, femmes, comment 
Je supposoye radvanture 
i5555 De Dyna, que présentement 

Nous voyons avoir ceste injure. 

Lya 
Hellas! la povre créature, 
Ou elle alloit pas ne sçavoit, 
Et ne doutoit pas la laidure 
i556o La quelle faire on luy devoit. 

Rachel 
Pensez que pas vouloir n'^avoit 
Ne couraige de se forfaire ; 
La faulte pas ne concepvoit 
Que par force on luy a fait faire. 

Jacob 
i5565 II n'en fault plus crier ne braire; 
Cest fait, le conseil en est prîns. 
On ne peult aller au contraire 
Quant le cas est fait et comprins. 

Symeon 
Par Dieu, si en seront reprins 
15570 Emor et son filz lourdement, 

Puis que nous Pavons entreprins. 
Levy et moy. 

Levy 
Tout bellement; 
Besongner fault secrètement. 
Je ne croy pas, de vérité, 

15575 Durant ceste soUempnité 
Que les Sichimiens achèvent 

Qu'ilz ne gaudissent et quUlz boyvent 
A pleines tasses et pleins potz; 
Or viendroit il bien a propos 

15576 C : Sichimites* 
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Que tant de bon vin ilz humassent i >58o 

Que au jour d^uy ilz se enyvrassent 
Sans avoir regard a leur cas. 

Symeon 
Taison nous, ouvron par compas; 
Point de semblant n^en fault monstrer, 
Mais noz besongnez acoustrer, i5585 

Car il y en aura d^occis. 



Le PREMIERE SiCHIMIEN 

Or sa, nous sommes circuncis. 
Allez leur demander de fait 
Se nostre appoinctement est fait ; 
Se sera chacun asseurté. 1 5590 

Emor 
10 1 c Ouy, tout est bien apointé ; 
De cella ne vous souciez ; 
A rien ne vous estudiez 
Que a boire et faire bonne chère. 



SlCHEM 

Or sa, femme, m'amye chère, iSSgS 

Ma doulce seur, ma tresamée, 

Estes vous présent diffamée ? 

Au premier vous vous estes plainte 

Et d'avoir honte avez eu crainte ; 

Toutesfois vous n'en avez point. i56oo 

Dynà 
Vous dictes vray, sire, en ce point 



* B : Du Ravissement de Dyna, fille de Jacod, et de la Mort 
DES Chichinikns. — > B : Le .1. — iSSqo — ABC;asseu^ 
reti, ^ 14593 A B C : ma femme. 
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Que avez traicté le compromis; 
Ensemble vous serez amys, 
Mes parens et vous, désormais. 

Stmeon 
1 56o5 Regarder fault se ses gourmectz 
Se prendront point a sommillier, 
Et qu'on les voyse reveiller 
Ung petit pour leur dernier mais. 

Levy 
Voicy ung glesve que je metz 
i56io A point pour leur tailler des souppes 
Et les habiller aux estouppes, 
Se une fois ilz sont endormis. 

Symeon 
Je croy que a dormir ce sont mis ; 
En leur cité n'a plus de bruit. 

Levy 
i66i5 Au commancement de la nuyt 

Ilz dormiront comme pourceauix 
Et les tuerons comme veaulx ; 
A cella ne povons faillir. 

Symeon 
Du premier sault fault assaillir 
i562o Emor et Sichem sans alarme. 

Levy 
Allon leur faire ung beau vacarme 
Et n'en prenon nul a mercy. 



Symeon, qui ^ tue Sichem 
Haa! Sichem, estez vous icy? 
A ceste foys estez vous myen. 

Une fainte pour tuer Emor et Sichem. 

i56o6 B C : sommeiller. — 1 5617 C : comme des veaulx. — « Qui 
m. dans B. — i56»3 B : cy. 
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Levy 
Vous passerez le pas aussi, 1 5625 

Maistre Emor, puisque je vous tien. 

Symeon 
Aux autres sus ! 

Levy 

Ne lesson rien ; 
loi d Ruon a tort et a travers! 

Syïœon 
Ceulx cy auront tantost ouvers 
Les grans chemins ou le vin passe. i563o 

Il:{ les tuent; il faut du sang^, 

Dyna 
Hellas ! vous estez trop divers. 
Mes chiers frères, faictes leur grâce ! 

SiMEON 

Haa! ma seur, que je te lessasse 
Diffamée entre ses villains? 

Levy 
Qui vouidra leurs biens les amasse ; 1 5635 
Je n'y bouteray ja les mains. 



JUDA 

Qu'esse cy, noz frères germains? 
Dont vfent ce sang? 

Symeon 

Il vient des corps 
Aux Chichimites qui sont mors; 
Nous les avons tous esgorgez. 1 5640 

Levy 
A ceste foys sommes vengez 
De ce qu'il nous ont fait oultraige. 

« B* aj. ; il la gorge, — i5636 B* C : metieray. 
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Gaàd 
AUon, allon tous au pillaige 
Prendre les biens que trouveron. 

ASSER 

1 5645 AUon ; nous les emporteron 

Et n^y auron point de dommaige. 

Levy 
Vous ne trouverez personnaige 
Qui vous die ne bien ne mal. 

Symeon 
Tout est mort a mont et a val; 
i565o Nous en avon bien abatu. 



Jacob 
Qu^esse cy, Dyna ? Ou vas tu ? 
Ou est Sichem ? 

Dyna 

Hellas! mon père, 
Il est mort. Symeon, mon frère, 
L'a tué, et Levy Emor, 
i5655 Tous les autres hommes encor 
Qu'ilz ont trouvez en la cité. 

Jacob 
Qu'esse cy, benedi cite ? 
Ont ilz fait ceste occision? 

Dyna 
Ouy, mon père, en vérité. 

Jacob 
i566o Qu'esse cy, teiierfici7e? 102 a 

Dyna 
Tout est mort et persécuté 
Sans aucune remission. 

Jacob 
Qu'esse si, benedicite? 
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Ont ilz fait cette occision? 

Nous sommes a perdicion, i5665 

La plus grande que oncques je vy. 

Haa! mes filz, Simeon, Levy, 

Vous m^avez bien troublé, vous deux ; 

Par vostre fait seray hayneux 

Aux habitateurs de la terre 15670 

Qui contempleront ceste guerre ; 

Encontre moy se lèveront 

Et de tous poinctz me destruiront 

Pour le meurtre qu^avez commis. 

Las ! qu^avez vous fait, mes amys ; 1 567 5 

Fuyon nous en et tirons hors 

De la terre ; nous sommes mors 

Se une foys attrappés nous sommes. 

RUBEN 

Ilz ont mis a mort tous les hommes; 

Fuion nous en, il est saison. i568o 

Jacob 
Entendes, toute ma maison ; 
Chacun prenne son appareil. 
Et que nous tiron vers Besteil, 
La ou Dieu se apparut a moy. 

JUDA 

Nous sommes destruitz, par ma foy, 1 5685 
Se les Cananeans surviennent. 

ISACAR 

Nous sommes perdus s^ilz nous tiennent; 
Fuyon devant qu'il soit plus tart. 

Zabullon 
Chacun des biens prenne sa part 
Et que nous cheminon bien viste, 15690 



■ B porte simplement : Comment Rachel enfanta Bbnjamyn. — 
15671 A : terrt. — iSôyS A B : tons point.— 16674 C : meiir- 
drt, ^ 15677 B* : De ce pays. — 15689 B prengne. 
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Car pour vray nous aurons poursuicte 
Aussi tost qu^on sçayra le cas. 

. Jacob 
Poursuicte, je n^en doubte pas ; 
Dieu nous vueille donner secours 1 

1 5695 II sont la tous mors en ung tas 

Pour menger aux loups et aux hours. 

Droictement au bout des trois jours, 

Symeon et Levy ont prinse 

Heure pour faire [PJentreprinse, 
1 5700 Ainsi quUlz avoient empensé. 

Ils cheminent. 102 b 

Il ' fault ung lieu fait de branche^^ ou Racket 

enfante Benjamyn. 

Ràchel 

Vray Dieu, tant j'é le corps lassé 

Et le povre ventre cassé ! 

J'ay au corps une douleur dure, 

La plus grande que oncque passé, 
1 5705 Et est mon enfant entassé 

Icy bas, qui quiert ouverture. 

Jacob 

Hellas ! vaillante créature, 

Aproche vostre enfantement. 

Rachel 

Certes, la douleur que j^endure 
1 5 7 1 o Me dit que c'est grant adventure 

Se je ne meurs en ce torment. 

Arreston nous, car seurement 

Toute preste suis d'enfanter. 

1 5692 C : sçaura, — iSôgS Pas m. dans B^ mais est rétabli dans 
B*. — 15696 C : ours.— 'ABC: //-f.— i57i I B C : tourmtiU. 
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Lya 

Jacob, il nous fault arrester, 

Car ma seur est d'enfanter preste. 1 5; 1 5 

Jacob 
Or que tout le monde se arreste 
Tant que sa douleur passera 1 

Lya 
Geste douleur se appaisera 
Rachel, ma seur, pren bon couraige; 
Couche toy, tu feras que saige. 15720 

Zelpha, Balla et moy aussi, 
Et Dyna, qui sommes icy, 
Serons a te faire service. 

Rachbl 
Impossible est que eschapper puisse 
De ce torment, ma seur Lya, 15725 

Car en mon corps douleur y a 
Sus toutes autres excessive ; 
Je ne croy pas que plus je vive; 
La mort me quiert. 

Lya 

Hellas ! pour quoy ? 
Pren bon couraige, seur; estrive; 15780 

J^ay eu des enfans comme toy. 

Rachel 
Femmes, aprochiés vous de moy^ 
Zelpha, tu es la plus antique 
Et qui congnois mieulx la pratique 
De enfans a femme recevoir; i5735 

Je te requier, fay moy sçavoir. 
Si tost que possible sera, 
I02C Quel enfant de moy on ayra. 



B porte simplement : Comment Rachel enfanta Bbnjamtn. — 
iSyat B : Bella. ^ ibjiS C : tourment, — i573o B* : seur 
crahitijve. » i3738 C : aura. 
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Que je le saiche ains que mourir. 

Zelphà 
15740 Or vous vueille Dieu secourir, 

Ma dame 1 Vous sentez grant peine ; 
Ung filz avez, chose certaine : 
Je Tay apperceu de ce lieu. 

Rachel 
Ung filz ! Or loué en soit Dieu, 
1 5745 Qui en cest estât le dispose ! 

De cest heure nom luy dispose : 
Benjamyn sera appelle, 
Filz de ma douUeur tituUé, 
Car en grant douleur je Tenfante. 

Bàlla 
1 5750 Vostre douUeur est fort pesante, 
Dame, mais endurer convient. 

Rachel 
Voyre, Balla, doulce servante ; 
A gré prendray, puis que ainsi vient. 
Je sens bien la mort qui me tient. 
15755 A Dieu, Jacob ; que je vous baise 

Au départir, mais quMl vous plaise ; 
Ce sera le dernier baiser. 

// la ^ baise. 
Jacob 
Haa ! m'amye, tant il me poise 
Que estre ne peux mieulx a ton aise ! 
15760 Hellasl je ne te puis aisier. 

Rachel 
A Dieu, Jacob, mon amy cher. 
Au départir je vous requier 
Que tousjours vueillez prendre cure 
De Joseph, vostre filz premier. 



15746 C : impose. — * A : /e; — C : Içy le baise, — 15760 C : 
laisser. 
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Et Benjamyn le derrenier, iSjôS 

Car plus n'en ayré, je suis seure. 
Douze fils de vostre engendrure, 
De vostre semence et nature, 
Mais que cestuy soit né, aurez; 
Deux en ayra de ma porture ; 1 5770 

Mon amy, de la nourriture 
DUceulx humblement procurés. 
A Dieu, Joseph, mon doulx enfant ; 
Bien jeune demeures sans mère. 
Je requier au Dieu triumphant 15775 

Qu'il luy plaise estre ton vray père. 
Je meurs en enfanunt ton frère; • 
Baise moy a la départie, 
Car je sens bien la mort amére. 
Joseph commence 
102 d A Dieu, ma mère et chère amye. 15780 

Zblpha 
Le Dieu puissant je remercie. 
Voîcy Tenfant vif que j'aporte. 
Mais d'elle, il est fait de sa vie ; 
Pour tout certain la vella morte. 

Jacob 
O tristesse, sus toutes autres forte, 1 5785 

En quel sorte 
Me doy je supporter ? 
Se le hault Dieu des cieulx ne me confone 
Et supporte. 
Tant je me desconforte 1 5790 

Et transporte 
Que plus n'en puis porter. 
Desconforter 



s B : Di LA MORT Di Rachel en travail. — 1 5766 B C : auray,'^ 
15770 B C : aura, — 15772 B* âj. : .... Rachel.^ *5774 A B : 
éemeure^. — 15779 B* aj. : Elle se part [?J.— 15784 C : iteyla. 
Tome II 19 
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Doy biea et lamenter, 
15795 Car, sans, doubter. 

Par la mort furibonde 
J^ay perdue la plus belle du monde. ' 
Se belle estoit, 
Si sourmontoit 
1 5 800 Bonté en elle. 

Mon cueur portoit 
Et confortoit, 
Tant estoit belle ; 
One ne fut telle 
i58o5 Femme mortelle, 

Ne semblable estre ne pourroit 
En toute Tordre naturelle. 
O mort, furieuse et cruelle. 
Se je me plaing de toy, j^ay droit. 

Joseph 
i58io Père, qu^esse que je feray? 

J^ay perdu ma mère et nourrice ; 
Bien jeune orphelin demeuray 
Suis ; ou esse que trouveray 
A cest heure qui me nourrisse? 
i58i5 Mort, mort, tu as fait un grant vice! 
Hellas ! Que avoit elle offensé ? 
O mort, pleine de mallefice, 
Esse droit que, par ton office. 
Si jeune orphelin me ait lessé ? 

Jacob 
iSSao Mon enfant, soit ce pleur cessé 

Qui dedens noz cueurs est empraint; 
Certes j'ay le cueur si estraint 
Que, se Dieu ne boute confort 
Et ma douleur ne se reffraint, 

15797 C ' P^du, «- 15799 G • surmontoit. — i58i3 C : Jt ne 
. ^y V*^J^ trowferaX'^ i58a3 B* : donnes — C : n^ ^oêêU. 
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De bref je n'entens que la mort. i5825 

Lya 
Ne prenez pas tel desconfort, 
jo3a Jacob ; portés lay par mesure. 

Jacob 
Haa 1 mon, mort, tu m^as fait grant tort 
De prendre ceste créature 

RUBEN 

I la fouit mettre en sépulture, 1 583o 

Pérc. 

Jacob 
Mon filz, c^est le plus beau, 
Et escrivez sus son tombeau, 
Pour epitaphe sollemnel : 
« Voicy le tombeau de Rachel », 
Affin que tout homme le voye 1 5835 

Qui passera par ceste voye, 
Qui est grant chemin transitore. 
Car c^est bien raison que mémoire 
On face d^elle a tout jamais, 
Gir, pour certain, je vous prometz 1 5840 

Qu^en elle n^avoit que redire ; 
Bonne estoit sans si et sans mais, 
Telle la peut on bien descrire. 

//ç l'enterrent ^ 



' B : Di LA MORT DB Rachel. — iSSzy C : le. ^ i5S32 C : fur. 
— i5837 C : transitoire,— * B* a). : Pause. Fault ung tombeau. 
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CORDELAMOR, roy \ 

LONG temps y a que je affecte et désire • 
Babillonne conquester et destniyre; 
Cest lâcheté a moy et grant simplesse 
Que ne les fais a mon plaisir reduyre 
Et que subject ne sont a mon empire. 
Qui redoublé suis par grande prouesse. 
1 585o Pharaon dit que prince ne princesse 
Semblable a luy n^a en toute noblesse^ 
Mais je sçauray, se je ne faulx, ung jour 
SU aura cueur remply de hardiesse; 
J^en trouve/ay moyen ains que je cesse; 
i5855 Trop longuement ay esté a séjour. 

Centurion * 
Depuis le temps que, par ung jour 
De malle fortune, perdistes 
Les cités qui furent destruites. 
Vous ne peustes conquester rien ; 
i586o Pourtant, ainsi comme vous dictes, 
Se vous trouvez moyens licites. 
De conquester vous faictes bien. 

CoRDELAMOR 

Tout le pays egipcien 

Selon raison doit estre mien ; 
i5865 Pharaon la pocession 

En tient, et le dit estre sien 

Par je ne sçay quel fol moyen 

QuMl a par usurpacion, jo3 b 

Car, par droicte succession, 
15870 J'en doy la dominacion 

' G aj. : i«cf>i7. — 15848 A ; empir, — 15870 G : Je dqy. 
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Avoir, mais les droits retenus 
M*en sont, puis que la nacion 
De mauldite condicion 
Des Pharaons y sont venus. 

Degurion * 
Long temps les ont entretenus 1 5875 

Sans y avoir des assaulx nulz, 
Par quoy c^est leur intencion 
Des successeurs puis advenus 
QuMl doyvent estre soustenus 
Au droit de la pocession. 1 5 880 

CORDELAMOR 

Si esse mon intencion 

D^y bouter opposicion, 

Et le pourchasser ferme et fort. 

Centurion 
Se le Pharaon estoit mort, 
Qui du roy tient présent la place, i5885 

Plus n^en y auroit de la race, 
Par quoy, comme seigneur et maistre, 
En chaire vous pourries mettre 
Et posséder ceptre et couronne 
Sans le contredit de personne ; 1 5890 

Mais, luy vivant, vous ne pouez 
Rien y faire, pas n^y jouez, 
Sans vouloir perdre vostre peine. 
Car Pharaon a bourse pleine 
Pour tirer gens a sa querelle. 1 5895 



' B : Dl CORDELAMOR ET SES GENS ; — G : MORALITi DE LA VENDITION 

DE Joseph, filz du patrurchb Jacou, etc. (Voy. le titre complet 
dtnf l'introduction du t. I**, p. xxxj.)— * G a). : incipit»^ 15876 
Nul\^ m. dans A ; G donne ici deux vers : 

Lmrt gens alarmes et vassaulx 
SoHS X avoir des assaulx. 

— l588a B : D^x mectre ; -^ G : De mettre. 
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Dbcurion 
Quant est de guerre manuelle 
Et par puissance corporelle. 
Point n^y fault mettre yostre entente, ' 
Car la richesse temporelle 
1 5900 Des biens de Pharaon est telle 

Que toutes gens met soubz sa tente. 
Se ung homme avez, il en a trente^v 
Sa richesse est sans comparable. 

CORDBLAIIOR 

Sy ay je a son royaulme atente^ 
1 5905 Soit de par Dieu ou de par Dyable. 

Centurion . ', 

Je sçay un moyen convenable, 
Mais il n^est pas fon honnorable, 
Encor qui le pourroit trouver, 
Pour tout destruire, et agrever 
159(0 Pharaon, s*il estoit possible. 

Dbcurion 
Trouver il n^est rien impossible i io3 c 
Qu^on ne ait par promettre ou donner. 

Centurion ^ 
Il le faudroit empouesonner 
Et luy donner en traïson 
1 59 1 5 En son menger quelque poueson, 
Qui tout le cueur luy creveroit. 

Decurion 
Voire, mais qui luy donneroit ? 
C^est tout le secret du mestier. 



15902 B : Se homme ave^. — i59o3 B* C : est incomparable» — 
1S905 Cl ou de par le Dyable. — > Dkcurion m. dans A, qui 
laisse une ligne en blanc ; — B G, mettent les v. 159 11 et 159 12 
dans la bouche du dorruRioif. — * B G : Cordilamor. — i59i3 
B C G : empoysonner, — i59i5 B C G : poygon. — 15918 G : 
segret. , 
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ClEN'l'UHIOlf 

Il faudroit a son pennetier 

Et a son bouteiller parler 1 5920 

Et a segret les appeller, 

Promectre les mons et les vaulx, 

Or et argent, chiens et ouyseaulx, 

Mais qu^ilz vous voullissent promettre 

A estre traistres a leur maistre 15925 

Et luy bailler a son bruvaige, 

En son pain, ou en son potaige, 

Quelque grant pouayson mortifère. 

DscnaiON 
Il sera difficile a Cure. 

CORDBLAMOR 

Non sera. Pour les bénéfices i SgBo 

Qu^on leur promettra et offices 
II2 se acorderont a ce vice, 
Car ilz n^ont que meschante office, 
Ou il n'y a point dignité ; 
Et puis vous sçavez que avarice 1 5935 

Tire croistre son bénéfice 
Et le mettre en auaorité. 

Dbcurion 
Vous en dictes la vérité 
Et, combien qu^il soit dangereux, 
Bon seroit parler avec eulx 1 5940 

Et les interroguer de loing 
SMlz vouldroient prendre le soing 
De ceste chose mettre affin, 
En gaignant un grant pot de vin, 

* B : De G>RDELAMom et sis gins.— 13919 C : panetier, — i5q2i 
C : secret.-^ 16923 C : Or, argent, chiens, cjrseaulx, chevûulx. 
— 15914 B C : vouUissenL — 16926 G : brevaige, — 15928 
B C G : pùyiOH. — 16934 C G : <^e dignité. — 16936 C : Tant 
a crùisire. — 16938 La m. dans G. — 16941 C : interroger, — 
1694s A BC G: 5*1/.— |6.>43 C : «/ii.— 16944 C: mêgàon. 
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15945 Tel quHlz vouldroâciit demander. 

Cbhtoriom 

S'ilz 8^i vouUoient acorder. 

Ce sont les officiers prochains 

Qui seroient les plus certains f 

Et a ce faire mieulz propices, 
15950 Car ilz manient les espices 

Que on met aux potages du roy 

En plusieurs et divers services. 

CORBBULMOR ^ 

Vous dictes vray, ainsi que a moy, io3 d 

Decurion, par vostre foy. 
1 5955 Auriés vous point le couraige 

D^aller pour moy en ce voyage, 

Donc nous avons icy parlé, 

Et, en abit dissimulé, 

En Egipte vous transporter, 
1 5960 Pour assayer et pour tenter 

Se telz gens vous pourriez attraire 

Qui ce cas la voulussent faire. 

En leur donnant de grans deniers 

Et promettant estre officiers 
1 5965 Et avoir grande preminence ? 

Decurion 

Je feray bien la diligence, 

Mais, sHlz viennent a mes raisons, 

Ou pourray je prendre pouojrsons 

Telles qu'il seroit nécessaire? 

Centurion 
15970 Taises vous. Ung apoticaire 

Aultre fois une en ordonna. 

De quoy ung petit me donna 



15946 A B C : 5^17 ; — G : S'il se vouUoient, — < B a|. : roy* — 
15953 C : que moy, — iSgôo C G : essayer» — 1596a B G G : 
voiÊkissent, — • 16968 B C G : poisons, •» 16971 G : ung*^ 
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Bien terrible, )e le sçay bien. 

On en fist mengier a ung chien, 

Mais, si tost quUl Peut en son corps, 1 5975 

Toute la broueille saillit hors, 

Et mourut tout soudainement. 

Decurion 
Querez la donc hastivement. 
Puis qu^il' convient en ce dangier 
Me bouter, il fault abregier ; 1 3980 

Allés moy faire mon pacquet. 
Je sçauray a pou de quaquet 
Comme le cas se portera. 

G>RDBLAMOR 

Qui la chose faire pourra 

Et que je pervienne au royaume, 15985 

Par les armes de mon heaulme. 

Telles offices que vouldrés 

En mes royaulmes vous tendres, 

Par sus tous autres les greigneurs, 

Comme principaulx gouverneurs, 1 5 990 

Qui m^avez servy loyaulment. 

Centurion 
Or tenez, allez saigement, 
Decurion ; il le convient 
I estre sage, et, s^îl advient 
Que l'un d'iceulx vous contentés, 1 5995 

De ce cas si luy présentés 
Ceste pouldre, qu'il boutera 
104 a En ce que le roy mengera 
Ou bura; ce sera tout ung. 

15976 C G : Wouaille. -^ 15980 B* Me mectre ; il ne fault plus 
songer; -^ C : Me mettre; il fault tost abréger, — 15982 B C 
G : peu, — 15985 A : perviene; — G : parvienne. — 15987 
C : Telle qfice. » 15988 C : tiendre^. — 15989 B* : £t..... 
gramit uigneurs. ^ 15994 KBCG: et s'il comneni, — 15997 
9* : cêdiêra; — C : mêtUra. 
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Decurion 
1 6000 J Vspoir de conrertir atican 
Et le tourner a mes acors. 
Ou il aura le Dyable au corps 
Qui ne le cofiaentira mie. 

CORDELAMOR 

Decurion, je tous supplye 
1 6oo5 Que bien la besongne facez, 

Et tant envers eulx pourchassez 

QuUlz soient de nostre cordelle. 

Decurion 

Ne m'en parlez plus, c'est assez. 

Ains qu^il soit quinze jours passés, 
1 60 1 o Vous en aurez quelque nouvelle. 

Il s'en va\ 



RUEEN 

Nous avons fait le tombeau d'elle, 

Père; il [nous] fault oultre passer. 

Jacob 

Haa! Rachel, te doy je lesser? 

Te doy je lesser, cbûére dame? 
1 60 1 5 Ouy , et plorer sans cesser 

En priant Dieu qu^il ait ton ame. 

Jamais homme ne ayma tant femme 

Que je te ay^ ne si loyaument. 

Faulse mort, tu es bien infâme 
1 6020 D^en avoir fait département ! 

JUDA 

Cheminer fault tout bellement 

16000 C : Espoir ay de convertir aucun. — 16006 Tant m. dMit 
C— 16007 B* ' séquelle. — 16008 A : test. — 16009 Q ; deux 
jours. •«- > B* aj. : Pause; — G : Pausa. Recédai. L'auteur do 
co remaniement supprime les v. 1601 1-16 199, c*est-à-dife flds- 
toire de Ruben et de Dalla, et passe imaiédiatemeat an ▼. 16*00. 



z' 



XXIII ANCBLLE DE JACOB ' I99 

Père, tant que lieu trouveron 
Propice, ou nous reposeron ; 
Et lessez ce gémissement. 

Jacob 
Ovueille Dieu sçavoir comment i6o25 

Ce gémissement passer puisse ! 
Zelpha, vous serez la nourrice 
Du petit enfant nouveau né, 
Qui le jour létal a donné 
A celle dont tant suis marry . 1 6o3o . 

Zblfha 
Sire, Tenfant sera nourry. 
Et puis vous le circoncirés. 

Skcom 
Dedéns huyt jours Paporterés, 
Zelpha ; je le circonciray 
Et Benjamin Pappelleray, 1 60 3 5 

Cest a dire filz de ma dextre, 
Car tous jours je luy feray estre; 
J04 b Ainsi donné nom luy sera. 

Zblpha 
Ainsi, sire, qu^il vous plaira, 16040 

Je le vous viendray aporter. 



JUDA 

Voicy lieu pour nous arrester, 

Ce me semble, et place assez bonne. 

RUBBN 

Or sus doncques qu^on y ordonne 

Les tentes pour se resconser, 16045 

> AscxLLS Ds JiicoB, m. dans B. ^ i6oa3 A B : ^ nous, La faute 
«at corrigée dans B*.— 16029 B* : le jour dernier ; — C : le jour 
fÊiai. — i6o3o A : sauts. — i6o33 A B : Dedans huyi jours 
aporêerés. — i6o35 ABC: benignement. La fiiutt est corrigée 
dans B*. — 16041 B* aj.: Pause, — 16045 B': reposer. 
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Puis que Toppiiiion on donne 
Que plus oultre ne fault passer. 

Symeon 
Chacun pense de les dresser 
Vistement et qu'on exf>edie ! 

Levy 
1 6o5o Besongnon ferme sans cesser ; 
Nostre journée est acomplie. 



RuBEN / 

Il m^est prins une fantasie 

De congnoistre, avant que je fine^ 

Balla, qui est la concubine 

i6o55 Et autresfois fut de mon père; 
Je sçay bien que c^est vitupère 
Et inceste d^aller coucher 
Avecques elle et luy toucher, 
Et, quant le père le sçauroit, 

16060 Bien sçay que marry en seroit; 
Mais il ne me chault de cella. 
Je la vois requérir. 

Balla, 
Doulce seur, je suis au mourir 
Si tu ne me veulx secourir ; 
i6o65 Pour tant je te requier ta grâce. 

Balla 
Que voulez vous que je vous face, 
Ruben ? Dictes lay hardiement, 
Car a vostre commandement 
Je suis, et y seray tousjours. 



> B* aj. : a part. — i6o55 C : Par maintes fois fut, — i6o58 
ABC: Avecque. — 16062 B^ aj. : Petite Pause. — 16064 A : 
venlx. — f 6067 C : le. 
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RUBEN 

Certes je te ayme par amour; 16070 

Il ne te le fault plus celler, 
Et pour tant viens moy acoUer; 
Autre chose je ne demande. 

Balla 
Ruben, Poffense seroit grande, 
Car vous sçavez bien une fois 16075 

• Que vostre père je congnoys ; 
Maintenant, se vous congnoissoie, 
Trop grandement offenseroye; 
Ruben, vous le congnoissez bien. 
104 c Ruben 

Ne te chaille; on n^en sçaura rien; 16080 

Nous le feron secrètement, 

Sans mot dire, par bon moj^en, 

Que j^ay en mon entendement. 

Se de toy ne ay allégement 

Je suis mort. i6o85 

Balla 
Mon? Vous n^avez garde. 

Ruben . 
Tant pis m^est quant plus te regarde. 
J^ay mis mon cueur en toy si fort 
QuHl fauldra qu^l bruUe et qu^il arde 
Se tu ne me donnez confort. 

Balla 
Certes, Ruben, vous avez tort; 16090 

Ce cas la seroit impossible. 
Car le péché est trop terrible 
Contre Dieu et contre nature. 

Ruben 
Et comment ? Ne as tu de moy cure. 
Qui te ayme d^amour si loyal? 16095 

16094 Cure m. dans C. 
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Se tu me re£fuses, je jure 

Que une foys il t^en prendra mal| 

Car je seray le principal 

Après mon père. Ne te chaille; 
16100 Ne cuide point quUl ne te vaille 

Se une fois tu me fais secours; 

Tu me vois embrasé d^amours, 

Et me deslie cette corde. 

Balla 

Vella Ruben ; je m^y accorde, 
i6io5 Mais, je vous pry, faison si bien, 

Mon amy, qu^on n^en sçache rien ; 

Nous serions perdus. 

Ruben 

Balla, 
Ne te soucie de cella ; 

Nous tiendrons la chose secrète; 

161 10 Rien jamais homme n^en parla; 

Cest tout ung quand la chose est faicte. 

Prenons quelque place retraitte, 

Et y allons prendre deduyt 

Ung petit. 

Balla 

Il est presque nuyt, 

1 6 1 1 5 Elle ne cesse d^approcher ; 

Bien vous pouez venir cotrchet 

Avecques moy pour ung petit, 

Et la faire a vostre appétit, 

Puis soudain vous en retourner. 

Ruben 104 d 

161 20 AUon donc, sans plus séjourner; 

Cest bien advisè en ce point. 

Il\ s'en vont coucher ^ 

16104C : Vqyla, — i6to5 A B : prie, — 16107-16108 Batla m, 
dans C, qui porte : Sçavoir on ne le pourra, — 161 10 C : par^ 
hra, — 161 12 C : bien secrette, ~ > C aj. : en ung lit de camp. 
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Joseph 
Qu^esse a dire? Je ne voy point 
Ruben ; ou s^en est il allé? 
J^ay veu qu^il a long temps parlé 
A Balla, nostre chamberiére, i6i25 

Fouit ung lit de can ^ 

Et s^en sont allez la derrière, 

Ainsi qu'il me semble, retraire. 

Je voys voir quUlz y peuent faire, 

Car je suis d'eulx un peu en doubte. 

Il fault ung petit que j^escoute 1 6 1 3o 

Et me tenir la tout souef ; 

II y a faulte somme toute. 

// escout * ung petit et puis dit : 

Qu^esse la, Ruben ? 

RuBSN se lève. 

Haaî Joseph, 
Tu m^as trouvé en ce meschef ; 
Je te pry, n^en dy rien, mon frère. i6i35 

Joseph 
Haa ! Ruben, ou lit de ton père 
Faire cest injure et oultraige I 
Comment as tu eu le couraige? 
Pas ne devois ainsi user. 

Ruben 
Garde toy de m'en accuser, 16140 

Ou mal t*en prendra par ma foy. 

Balla 
Hellas ! Ruben, hellas ! pour quoy 



> Cette indicttion m. dans C — 16128 A C : i7^ il^ ptutiU, — 
i6i3a y m. dans C. — > C : escouU. ^ 16139 C : Pat n*en 
de^k^, — 16 141 B* aj. : Joseph /uiu 
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Avons nous prins si folle audace 
De commettre ceste fallace? 
i6 145 Qu^esse que le père dira 

A ceste heure, mais qu^il le saiche? 

RUBEN 

Ne te chaille; rien n^en sçaura. 

Balla 
Haa ! Joseph nous accusera, 
Car enfans ne se sçayvent tayre ; 
161 5o Nous ne le devions pas faire ; 
Vostre père nous destruyra. 

RuBEN 

Ne te soucie, non fera. 
N'ayez ja peur ; je ne croy mie 
Que mon frère Joseph le die. 
161 55 S'il le dit) il en plorera; 
Et puis on le desmentira 
S'il impose blasme sus nous. io5 a 



Joseph 
Mon père, que je parle a vous. 
Ruben vous est traistre prouvé, 
16 160 Car pour certain je l'ay trouvé 
Avec Balla en vostre lit, 
La ou ilz prenoient délit 
L'un a l'autre charnellement. 

Jacob 
Est il vray > 

Joseph 
Ouy, seurement. 



16146 C aj. ensuite : J*ay paour que mal ne nous pourchasse. <— 
16149 ^ * ^Ç^^^> — 16167 C : sur, — 16162 B^ : bien délit; 
— C : leur delicU — i6i63 C : L'ung de Vautre. 
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Jacob 
Haa ! Ruben, mon premier filz né^ i6i65 

Me avez vous ce courroux donné? 
C^est faict de mauvaise nature 
D* aller commettre vostre ordure 
Dedens mon lit. 

RUBBN 

QuMaîl, père? 
Jacob 
Haa 1 traistre, plain de vitupère, 1 6 1 70 

Traistre qu^on ne peult trop pugnir, 
Es tu allé mon lict honnir 
Avecques Balla, ceste infâme? 

RUBEN 

Père, je n^ay pas fait ce blasme; 

Quiconques Ta dict a menty. 161 75 

Jacob 
Si as, j^en suis bien adverty. 
Va t^en, que plus je ne te voye. 
Car regarder ne te sçauroye, 
Congneue ta malle façon. 

Ruben 
Croyez vous ce jeune garson 16180 

Babillart, je le vous demande ? 

Jacob 
Va t^en et aussi ta truande. 
Infâme, adultaire, paillarde, 
Que jamais je ne la regarde ; 
Trop m^ave^ faict de deshonneur ! 1 6 1 85 



Ruben* 
Haa! Joseph, et esse Phonneur 
Que a mon père avez raportè ? 

* Anchllb m Ja€ob m. dans B. — * B* a}. : a paru 

T. I . 90 
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Du D]Mrble je soye emporté 
S41 ne vous sera cher veodu, 

1 6 1 90 Combien quUl vous soit attendu I 
On dict en ung commun langaige, 
Sept ans acreu et puis pendu ; 
Par Dieu, vous comperrés Foultraige, 10s b 
Garsonneau, plein de faulx langaige. 

16 195 Avez vous esté si rusé 

Que a mon père avez accusé 
Mon cas ; bien il m'en souviendra 
Ung jour, quoy qu^il y ayt musé. 
Car, par Dieu, on le vous rendra. 



Dbcubion 
16200 Trouver moyen il nous fauldra 

D^avoir ces gens, mais en quel sorte? 

J^en voy la ung devant la porte, 

Le pistor, comme je ymagine ; 

Si esse; je luy feray signe 
i6ao5 Affin qu^il vienne devers moy. 



Le Boulenger commence^. 
Vêla ung homme que je voy 
Qui me assigne; je vueil aller 
Sçavoir s^il veult a moy parler; 
Il me semble homme d^aparence. 



16189 C : S'il ne vous est bien cher vendu, — 16193 B : rendu; 

-C: 

Sept ans aereu et puisftndu 

L'arbre qui porte dommage. 

'— 16193 C : comparerez, — i6igq B* aj. : Pause» — i6aoo C : 
me. — i6to3 C : De pistor. — B* intercale ensuite ce ren : De 
bosdlaugtr il porte mine, — 16204 C : Si eél ce que luy fetay 
siicne,^ > G: f^dfjHÏ.— i6so6 C G : Vqykt,'^M6%07 C ; MPé iigmê. 
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Dbcubion 
Honneur, santé et révérence 162 10 

Vous doint Dieu t 

Lje BotJLBifont 

A vous aum, sire. 

DsCURfON 

J^ay ung mot secret a vous dire 
Pour vostre grant bien, se vouliez. 

Lb BotTLBKGBR 

Dittes tout hardiment, parlez. 

Qu^esse que vouliez que je face? i6ai 5 

Dbcurion 
Retiron nous en quelque place, 
Ou il n^y ait tant seulement 
Que nous deux tout secrètement. 
Se vous vouliez, a tout Jamais 
Riche serez, je vous prometz, 16220 

Se faictes ce que vous diray. 

Lb Boulbnobr 
Se possible est, je le feray; 
Dittes que c^est. 

Dbcurion 
Vous jurerez 
Donc que point ne me accuserez 
Aucunement envers le roy. 16225 

Lb Boulbkgbh 
Je le vous prometz^ par ma foy, 
Ou en enfer soye dampné. 

Decurion 
Les causes qui me ont amené 
io5 € Vers vous vous doivent estre dittes. 



i6aio G : Hùmiêur, salut. — 162 12 G : segrtt. — 16117 A : On 
.«y étyi} «- B : Ouyyt (la faute est corrigée dtas B^) ; — G : 

Omit y ayi, — 16218 G : segréiement. — 16^17 C : loft ft. ^ 

i6at9 G : Vam MkPtni bien estre dictes. 
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i623o Je suis au roy des Elamites 
Officier, pour le foire court, 
Et decûrion de sa court. 

* 

Vray est, pour le vous faire entendre. 

Que toute Egypte, grande et mendre, 
i6s35 La quelle Pharaon détient. 

Selon raison luy appartient, 

Et, quant Pharaon feroit droit 

Selon raison, il luy rendroit ; 

Mais, ainsi que voyez le train, 
1 6240 Pharaon est homme haultain, 

Qui hayt raison totallement ; 

Soit bien, soit mal, tout en sa main 

Veult tenir generallement. 
Le Boullenger 

A parler véritablement, 
1 6245 Pharaon est homme terrible, 

Et ne croit pas qu^il soit possible 

Que homme le puisse surmonter. 

Dbcurion 

De cela ne fouit point doubter; 

Oultre n^est point homme de bien, 
16250 Car jamais il ne donne rien 

A ceulx qui par longue saison 

Uont bien servy a sa maison ; 

Ils n^ont que toute povreté. 
Le Boullenger 

Vous en dittes la vérité. 

Decitrion 
16255 Touchez a ma main par honneur ; 

Je vous feray plus grant seigneur 

Que homme de sa court, s'il ne tient 



i6a3o Au m. dans A. — 16234 C : ou mendre. — 16237-162 38. 
Cet deux V. manquent dans G. *— 16252 C O : cit.— > léaSS C : 
paoprité. 
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A VOUS. 

Lb Boullbngbr 
Pensez, se bien me vient, 
Que pas ne le refuseray. 

DSCURION 

Dittes ; je vous acoultreray 16260 

Comme ung prince, si vous vouliez 
Faire ce que diray. 

Lb Boullbngbr 
Parlez ; 
De le faire je suis d^acord. 

Dbcurion 
Vous devez entendre. Quant mort 
Maintenant Pharaon seroit, 16365 



Au siège ne se pourroit mettre 
De droit autre homme que mon maistre, 
jo5 d Car Pharaon n^a successeur. 

Qui en puisse estre possesseur, 16370 

Or qui pourroit trouver façon 
Que la vie nous abregasspn 
A ce ciûen, orgueilleux parfaict, 

i6a6a G : Fain cequ* j€ voiti diray. — i6a66>i6a68 C : 

Qui est eeilmy qui oserait 

ÀM siège u comparoir et mettre 

De droict,Jbr s seulement le mien maistre. 

— 16266-16369 B* : 

Au siigt mettre on ne saroit 
De droict aultre homme que mon maistre 
Ainsi clairement peulx congnoistre 
Qk» Pharaon n^a sneeesseur. 

Le oorrecteitr a d'abord ajouté cette remarque : FaM une ligne. 

— 16271-16272 C : 

Or qui pourroit, mon amy boullenger, 
En quelque jour i3tvie abréger. 

— 16272 B* fait une correctioQ illisible. * G : ahrtgeoMmiu 
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Pharaon, ce seroit bien faict 
16275 Et n^y auroit point de danger. 

Le Boullenobe 
Quoy ! La vie luy abréger? 
La chose seroit difBcille* 

Dbcueion 
Ne estes vous pas son boullenger ? 
N Vn parlez plus ; il est feciile. 
Le Boullenger 
16280 Comment? 

Dbcurion 
Par ung moyen abille/ 
Le quel je vous enseigneray, 
Et les choses vous bailleray 
Que vous mettrez dedens son pain, 
Non pas pour mourir' tout soudaini 
16285 Mais si mallade il en sera 

Que en pou de temps il en mourra, 
Ne jamais garir n'en pourroit 

Le fioULLENQBR 

Voire, mais quant -on le sçauroit, 

A tousjours teroye perdu, 
16290 Et me fauldroit estre pendu 

En la croix, vous le sçavez bien. 

Decurion 

Quoy sçavoir? On n^en sçaura rien. 

Qui, grant Dyable, Paccuseroit ? 

Cela impossible seroit ; 
1 6295 Homme ne s^en sçauroit doubler. 

Il fault tant seulement bouter 

La pouldre au pain quMl doit menger; 

Qui esse qui pourra songer 

16279 G : parkm. — 16287 G : pourra, — 16289 G : seroisje, — 
1 1292 C : Qm'oh It sçauroit? — 16296 B* : Mè$, pomr h cas 

ÉXÊCÊSÊÊt 



QuU eusses mis aucune ordure? 

Lb Boullbngbr 
Sa, je prendray ceste adventure. i63oo 

Ou est la pouldre ? * 

Dbcumon^ 

La voîcy. 
Lb Bouxjjment 
Or, l'e TOUS diray, quant cecy 
Sera faict, bien tous le sçaurez, 
Et de mes nouvelles orrez 
En brief temps, je vous cenifye ; 1 63o5 

Mais aussi à vous je me fye 
to€ a De estre pourveu. 

Dbcumom > 

Ne voosdoùbtei»; 
La pouldre seulement boutez 
Ou pain ; ce sera tantost fiûct» • 

Lb BoULBKQBIt '^' 

Je vous dys a Dieu en effect. i63io 

J^en feray ainsi que j'entens^ 

Et, ains qu41 soit guérea de tempt, - ' 

En aurez nouvelle certaine. - *•* ^ 



DSCURIOK * 

Or n^ay je pas perdu ma peine^ 
Car j^ay bien a ma volenté . i63 1 5 

Le boulenger du roy tenté. 
Son maistre il empoisonnera 
Et la poison iuy donnera. 
Dont il ne reschapera pas. . . i 

// s*en retourne '. 

16299 A B C : Que;— C : rw55i>f .— « G âj. : 7Va<fi7.— i63o8 B : 
Mtjlcf.— 16309CG: ilu.— i63io A : ^icf.— 1 63 1 3 B* s}.: lU se 
êei^ae\nà\.^ • G t).: IMctns êotus.-^ t63i5 BG : woutmééf^ C: 
voUmié. — * B' «i. : Pause. — G : /Vwia. Decwrim 
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Jacob 

i632o Nous nous sommes pour ung repas 
Assez reposez en ce Ûeu, 
Mes enfans; a la grâce Dieu, 
En Mambré nous fault retirer^ 
La ou nous devon demeurer ; 

i6325 Nous trouveron Ysaaq mon père, 
Ce croy je, et Esaû, mon firére ; 
Plus séjour icy ne faison. 

JUDA 

Allon, père, il est bien saison; 

Assez avons par champs esté ; 
1 6 3 3o Puis voicy la fin de Pesté, 

Que viendront les nécessités. 

Symeqn 

Retirer se fiiult aux cités, 

Ou il y a provision. 

Jacob 

En fans, a chemin vous mettez 
1 63 3 5 Et vos b^ngnes emportez; 

Temps est que nous expedion 



Cbhturion 
Voicy vostre deciuion. 
Sire, le quel est retourné. 

Ck>RDBLAMOR 

Point n^a longuement séjourné; 
16340 II soit le treabien arrivé. 
Dieu gart, Dieu gart 1 

Decurion 

Le bien trouvé, 

i63as A 6 C : ^ Biêm. ^ i63s6 A B : Sa. ^ i63ae<«ff63d€ Ces 
17 «i» trat omis dan» Xi. — i6336 B* a}, unejioieiittsifale. ' 
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Sire. J'ay iait ma diligence. 

CORDBLÀMOR 

io6 b En quel estât? 

Dbcurion 
Sans différence. 
Ainsi que j^ay voulu songer, 
J^ay converty le boulenger 1 6345 

Et blànchy de belles raisons. 
Je luy ay baillé les poisons, 
Et m*a juré par son serment 
QuMl fera Tempoisonnement 
Comme je luy ay declairé. i635o 

CORDELAMOR 

SMl le faict, je le pourvoiré 

A tout jamais, luy et les siens. 

Se une fois Egypte je tiens, 

Vous deux, mes amys principaulx. 

Aurez de moy de si grans biens i6355 

Que les trouverez a monceaux. 



Le Boulbmoer* 
Or ça, il me fault estre faulx 
A mon maistre; jeTay promis. 
Mais qu*esse de moy, se je faulx? 
Cest faict, je suis a la mort mis. i636o 

Si feray je le compromis. 
Se je puis. Il me faut veiller 
Et hanter fort le bouteiller ; 
Se je puis, en quelque breuvaige, 
Qu'il devera au roy bailler, i6365 



> Rot ft'EoYFTB, m. dans B. — 16346 C : blanchir; — B* :[Et 
éê}duiei [et] belles [rai«]ofii. - i635i G ipayré. - i63S6.G : 
aj. : Fmtea parta.'-^* Gaj.: l>icendo per lmd»m.^\^^ Q^iMi — 
i636i G: SiAfMfrtfx*^.— 16362-16364G: Si.^i6563G: 
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Je luy dresseray du pouge. 
Il fault cercher son advantage 
Qui peult; ce n^est que abilUté; 
Se je vien a fin de Touvrage 
1 6370 Me vêla mit en dignité. 



Jacob' 
Père Ysaac, Dieu vous tienne eo sancté ! 
Comme vous va? Quelle est vostre vertu? 

ISAAC 

Qui esse la ? 

ËSAÛ 

C^est Jacob. 

ISAAC 

Esse tu, 
Jacob, mon filz? Touche a moy et me bayse. 

16375 Comment te va ? As tu esté bien ayse 
Depuis vingt ans en faisant ton voyage? 

Jacob 
Ouy, père, j^ay prins a mariage 
Les deux filles de mon oncle Labàn, 
Du lieu ou vint mon grant père Abraham, 

i638o Mais Tune m^est morte sus le chemin, 
En enfantant son enfant Benjamin. 
J^ay douze filz, que voicy en présence ' io€ c 
Tous devant vous. 

ISAAC 

O divine clémence. 
Tu approuves et monstres cestei 6>Is 

i636g G : 5i.— 16370 C O : rbyto;— B« •}. : Pmisè: i- » B* a).: 
parlant a Jacob [lis. a Isaac], -^ G omet les v. 16571-16492 et 
ajoute immédiatement : Mais il me fault ymaginer^ etc.— lôSyB 
B* lEsse toy» Le correcteur annonce aprèi le v. lôSy» une inler- 
cahitioa qui ne t'est pas conaenrée.— 16874 A : «r m« ba^^MÛlj^ 
Dem. dÊÊê C. — 16379 C : d<mi. -^ i638o C : en dt w f w; — 
t6S94 G r apfrùWH^. 
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Cella que tu me promis autratfoit ; 1 638 5 

Ma semence «croist bien voirement, 

Qui douze enfans j'ay d^un présentement : 

Dieu de lassus leur vueille estre deffence! 

En vieillesse je suis et impotence, 

Mais en mon cueur j'ay resjouyssement lôSgo 

Quant le vray Dieu, par sa grant providence, 

En ma ligne met tel acroissement. 

Vienne la mort hardiement 

M^esprendre certainement ; 

Il ne m^en chault quant je meure. iôSqS 

Je mourray joyeusement, 

Quant a mon trespassement 

J^ay tant de enfans a oeste heure. 



ESAÛ 

Pour vray nostrepére labeure; 

A la fin, frère, je le voy. 16400 

Je ne cuide pas qu^il demeure 

Longuement. 

Jacob 

Non fais je aussi moy; 
Selon la naturelle loy 
Il ne pourroit longuement vivre. 

ISAAC 

Mes enfans, je seray délivre 16405 

Tantost des peines temporelles ; 

Mes anciens pères fault ensuyvre ; 

J^ay perdu forces corporelles. 

Les sollemnitez paternelles, 

Mes enfans, vueillez observer, 16410 



s B porte simplemeot : Os L4 mort db Ysaac — i6385 C : m'a 
promiê^^ 16389 G ' ^^ *^ ^ vieUiesse €i €h impaêmUê (sic).— 
16394 a* C : Jtf« prendre.^ 16397 C : ma.— 16407 A B : «iprvrtf. 
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Sans aller au contraire d^eUes ; 

Cela ne voua açauroit grever. 

Ensemble en paix, sans estriver, 

Vivcsi et Dieu vous aydera. 
16415 Je sens bien la mort arriver, 

Qui tantost mon cueur frapera; . 

Mes enfians, quant elle me ayra 

Faict payer le droit de nature . . 

Et seray mort» il vous plaira 
16430 Mettre mon corps en sépulture. 

Cent quatre vingts ans par mesure 

J^ay vescu, c^est bien longuement; 

Impossible est que plus je dure; 

Je sens bien mon deffinement* 
16425 'Dieu, qui vouUut sacrifiement 

En jeunesse de moy avoir, io6 i 

Lassus en son sainct firmament 

Vueille mon ame recepvoir ! 

// meurt ^ 

Jacob 
Le vêla mort! 

ESAÛ 

Faison devoir 
16430 De l'enterrer honnestement 
En Ebron. 

Jacob 
Bon est a sçavoir; 
C'est des pères le monument; 
Adam y est, qui fut monarcbe 
Du monde, et puis le patriarche 
1 643 5 Abraham , ordonné de Dieu . 
t ' ' Uautre patriarche en ce lieu 
Que voicy fauit aller poser 



16417 .^ m'ûwra ; -« C : me aarr«. -> > C : Icy mmrt Yi 
164%^ C ' varia. 
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Pour se dormir et reposer 
Auprès de ses prédécesseurs. 

ESAÛ 

Nous deux, qui sommes successeurs, 16440 

Porton lay dedans sa maison, 

Ou il sera toute saison 

Donnant la nourriture aux vers ; 

Cest leur tribut selon raison ; 

Il faut que tous ainsi voyson : 16445 

Mort y maine les plus expers. 

Jacob 
Or ça, mon père, je te pers ! 
Dedens ceste fosse parfonde 
Seras couché tout a revers, 
Le visaige tourné devers 1 645 o 

La noble partie du monde. 

Ils Fenterrent. 

ESAÛ 

O nature ville et immunde, 

Comme peulx tu prendre plaisance 

Puis que tant de douUeur habonde 

En toy, et n^a point souffisance? 16455 



Jagob 
Or ça, parlon par ordonnance, 
Frères; pour votre porcion. 
Avisez quelle r^on 
Prendrez; c'est a vous de choisir. 

ESAÛ 

Frère, tout a vostre plaisir. 1 6460 



16441 B* C : /e. — 16445-16446 B* fait des corrections que le 
coMsau du relieur a rendues illisibles. * 16448 C : jin^/btute.— 
16455 C : suffisance. 
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Le droit de Penfaot premier né 
De mon père vojïb fût donné ; 
Cest a vous le droit principal. 

Jàcam 107 a 

Mon frère, fidioo tom eqiial ; 
1 6465 Ce qui sera vostre toi» mien 
Sans départir. 

EsÂû 
Je le vueil bien 
Que point ne £içon de partaige, 
Mais, pour gouverner mon lignage, 
Aux montaignes retoumeray, 
16470 Et ce pays vous lesseray 

Que Dieu veiilt que vous possèdes 

Jacob 
Or bien, mon frère, regardez 
Ce qui est le plus convenable ; 
Si vous fault rien, si demandez ; 
16475 Nous avons richesse innumbrable. 

EsaQ 
Idumèe est lieu proufHtable 
Pour vivre; je m'y en revoys. 
A Dieu, mon cher frère amyable, 
Vous dy jusque a une autre fois. Fin *. 

Jacob 
16480 Frère gracieux et courtoys, ^ 

Puis que vous prenez ceste voye, 
Je requier le hault roy des roys 
Que a joye et sanctè vous pourvoye î 



Lb Boullbngeb ' 
Encore faire ne pourroye 

' B : M PiUftAON. -r- 16464 B : t$gaL — > Fin m. dtiis BC. 
> B* aj. une note illisible. 
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Mon cas tant que aye rencontrée 1 6485 

En la bouteillerie entrée, 

Se je puis en quelque vaisseau 

Mettre le dangereux morseau, 

Ou pain aussi tout en ce point, 

Affin que je ne faille point, 1 6490 

Car il ne fault pas que je faille 

A Pavoir, d^estoc ou de taille, 

Mais il me fault ymaginer 

Jour que Ten face ung grant disner. 

Que point on ne s^en doubtera, 16495 

Car tout le monde servira, 

Et, quant on congnoistroit le faict, 

On ne sçaura qui ce ayra faict ; 

Pour la confusion des gens 

Et des serviteurs diligens, 1 65oo 

On n'en sçaura qui supsonner. 



Pharaon ■ 
Maistre d'ostel, je vueil donner 
A toute ma chevallerie 
Ung de ces jours ung grant disner, 
Le plus qu^on puisse ymaginer, i65o5 

J07 b Et appeller la seigneurie ; 

Pourtant je vous requier et prie 

Que ayons viandes a foueson, 

Par exprès de la venaison, 

Pulmens, conditz, espicerie, i65io 

Toute sorte de droguerie, 

Qu^en Egypte trouver pourrez. 

Je vous pry que le préparez, 



16495 C G : l'on. — 16498 C G : aura. -^ i65oi G : lu sçaura 
fui iukaonmer, — 'Gaj. : Inciyit, — i65io O : cnuMcIf. — 
i65ia B : treui^er. 
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Car je vueil quHl soit faict ainsi 
1 65 1 5 A la fin de ce moys icy, 

Du plus tart; c^est mon jour naul. 
Et pourtant prenez le soucy 
Qu'il n^y faille ne ça ne si; 
Faictes moy ung dlsner royal. 

Lb Maistrs d^ostbl ' 

i652o Sire, vous ne dittes pas mal; 

N'en parlez plu», g'y pourvoiray 

Et sçauray par tout mont et val 

Ou venaison je trouveray. 

Si beau le vous prepareray 
i6525 Que vous direz : « J'ay souffisance » 

Du disner que je vous feray. 

Pharaon 

Voire, faictes, c*est ma plaisance. 
Putiphar, aussi qu'on se avance 
D'envoyer leherault courir, 
i653o Toutes gens semondre et quérir 
Au disner, car je les attens. 

Putiphar* 

G'y envoiray, mais qu'il soit temps, 
Faire semondre toute gent; 
Vous avez herault diligent, 
i6535 Qui tost fera la diligence. 

Le Bouteiller' 

Or mettray je a fin ma science 
Ce jour la qu'en ceste cité 
Viendra de gens telle afRuence , 
Se le disner est invité. 



i65i8 G : qua. — * G aj. : incipit. — i6525 C G : smfisMee. -> 
i65s8 G : PuHtar. -* i6533 B* aj. : 77 va «m... — ^ B* : B«l- 
ZBBUT. — 16539 B* aj. : Pause, 
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Jacob 

O haulte deité, 16540 

Parfaicte auctorité, 

Pleine de dignité, 

Humblement je rens grâce 

A voslre majesté, 

Qui mon antiquité 16545 

Par grant félicité 

Conforte en ceste place. 

Quant je voy face a face, 

Sans que dMcy desplace, 

Douze enfans de ma race, i655o 

107 c Bien doys aymer ma vie. 

Quoy que chacun d'eux face, 

Dieu en bien les parface, 

Sans que aucun leur mefface; 

Humblement je l'en prye. 1 65 5 5 

Bien me souvient que en allant en Syrie, 
En la cité de Mesopothamye, 
Je mVndormy dessus ung mont de pierre; 
La s'aparut a moy la compaignie 
Des sainctz anges et la gloire infinie, i656o 

Devant mes yeulx trop plus clére que verre; 
A moy parla Dieu, je n'en doubte mye, 
Disant : « Jacob, mon amy, je t'affie 
« A te donner ceste pièce de terre 
« Sus quoy tu dors, et toute ta lignye i6565 

« Dessus sera come pouldre espartie 
« En divers lieux, quant le vent luy foit guerre. » 
Après, me dist que seroye président 



16553 C : ptrface. — i6556 A B : d Sirye, — 16564 C : Qjte te 
é^mray. — i6565 C : Sur, — G : Mfsnée, — 16567 C : qucmX du 
rent a la guerre. 

T. Il ai 
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De toutes gens, et que toute semence, 

16570 Qui d'orient seroit en occident 

Et tout autour de la circunferance, 
Me porterait honneur et révérence. 
Dieu me le dit la ou je me dormoye, 
Et oultre plus qu'il seroit ma defFence 

16575 Encontre tous et par chacune voye. 
Helas ! ce fut a Pheure que je alloye 
Quérir Rachel, ma cousine et ma femme. 
Celle que tant parfaictement j'amoye : 
Je requiers Dieu qu'il veuille avoir son amel 

i658o Quant de la mort d'elle suis recolant 
Et le départ de nous deux, pitoyable, 
Doubter n'en fault que je suys moult doulent. 
Mais, quant a Dieu plaist, je l'ay agréable. 
O Benjamyn, mon enfant amyable, 

16 58 5 Quant je vous voy, je la voys regretant. 
Car la bonne, la juste et véritable 
La mort souffrit de vous en enfantant. 

Bbnjamyn commence ^ 

Helas ! mon cher père, comment ? 
Ay je ofTencé ? 

Jacob 

Helas ! pour quoy ? 
16590 Je croy que nennin, nonobstant 
Que la cause luy vint pour toy. 
Pour Dieu, mon enfant, baise moy. 

Benjamyn 

Tresvolentiers, mon trescher père. 
Grans mercys. 



16375 C : en chascune voye. — 16578 G : faymoye.^ i6582 C : 
dolent; ^ G : dolant.— i6583 G : Mais, puis que a Dieupiaisi, 
— ' G : incipit. ^ lôSgS C G : Tresvoluntiers. — 16594, A : 
Crant; -r- C : Gn^nd. 
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Jacob 
107 d Helas I quant je voy 

Le povre orphelin et son frère iôSqS 

Et qu^il me souvient de la mère, 

Qui si jeune les delessa, 

J*ay en mon cueur douleur amère, 

La plus grant qu'oncques y passa ; 

Certes depuis qu^el trespassa 16600 

N'eu au cueur joye ne lyesse. 

Joseph ' 
Père, c'est a vous grant simplesse 
De prendre si grant desconfort ; 
Mourir convient ; mort est maistresse 
Qui n'espargn'e foyble ne fort. i66o5 

Jacob 
Joseph, mon singulier confort, 
Je cuyde, se je te perdoye 
Après la mère, et que la mort 
Me print, a gré je la prendroye. 
Tu es ma singulière joye, 1 66 1 o 

Tu es en qui me resjoye. 
Tu es mon bien particulier. 
Tu es mon amour singulier. 
Sans qui vivre je ne sçauroye. 
Bien sçay que tous douze sont myens, 1661 5 
Loué soit Dieu de paradis, 
Mais plus amoureux je me tiens 
De ces deux que des autres dix. 
Depuis que leur mère perdis, 
J^ay eu moult de pleurs et de plains ; 16620 
Cest pour néant que je me plains; 
Morte est Rachel, la bonne et belle. 



16599 ^ • gf^^^^^^j — Qî î"^ oncq. — zôôoo G : qu'elle, — x66pi 
AB C G : ne joye, — » G aj. ; incipit.— 1 6609 A : prendre, — 1661 1 
B* refait ce vers : ... de ... montjoye. 
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Mais je pry Dieu a joinctes mains 
Qu^il me saulve a tout le moins 
16625 Les deux enfans que j^ay eu d^elle. 



JUDA' 

Or voy je que mon père appelle 
Plus tost Joseph et Benjamyn 
Que nous ; je ne sçay a quel fin 
Le faict ; je y suppose cautelle. 

RUBEN ' 

i663o Mon opinion n^est pas telle, 

Mais chacun d^eux deux est petit, 
Et puis le bon homme appétit 
Y prent. 

Symeon ' 
N^en faictes point de doubte ; 
Mais je crains que tant ne Tuy boute 
i6635 Que, par trop aymer ardamment, 
Pour eux deux il ne nous déboute. 

Levy ' 
J^en doubte aussi pareillement, 
Car il les ayme tellement io8 a 

Qu'il semble que mourir se doit 
16640 A toute heure s'il ne les voit. 

JUDA 

Au fort nous sommes les aisnés ; 
Tousjours aurons nous Tadvantaige 
Et serons primiers assignez, 
S^il fault départir Pheritaige. 

Gaad ' 
16645 Combien que nez en mariage. 



i66s3 A C : prie. — 16625 B : em ; — G : enf .— * G «j. : inc^pu. 
— 16634 B* : \Mai9 je crains ce poinct, somtne toute. — 16643 
B C G : premiers. 
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Asser et moy, pas ne soyons, 
Si entendons nous que au partage 
Nous devons avoir portions. 

AssER ' 
C'est rayson que nous les ayons; 
Point n^en devons estre bastars. i665o 

Dan' 
Nous pretendon avoir noz pars, 
Neptalin et moy; c'est mon frère, 
Il n'y a point d'autres regards ; 
Tous sommes engendrez d'un père. 

Neptalin ' 
Le droit ne vient point de la mère, i6655 

C'est du père tant seulement 
Que le droit vient. 

RUBBN 

Voire dea, voire. 
On ne l'entend point autrement; 
Mais a ceulx qui premièrement 
Sont nez, quant les biens on départ, 16660 
On baille coustumièrement 
Volentiers la première part. 

JUDA 

Ad ce n'ay je point de regard ; 

Pour cela ne nous debatons. 

Mais considérons et notons i6665 

Nostre père, qui ses joyaulx 

Faict plus de ces deux avortons 

Qu'en nous ; il baise leurs mentons 

Et leur va lescher les museaux. 

Comment? Luy semblent ilz plus beaux, 16670 

Plus netz, plus gracieux, plus doulx, 



16646 B : point — ■ G aj. : încipiL — i665i No:{ m. dtni A ; — • 
C : dês pars. — 1666a B : Voulentitrs ; — C G : VolmUiers.^ 
i6663 B C : il. 
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Ou sMlz les tient mieulx siens que nous ? 
Je n'y prens point de bon apuy. 

RUBEN 

Ne nous en donnons point d^ennuy, 
16675 Le bon homme y prent sa plaisance. 

Levy 
N'y penson point; c^est a meshuy; 
Cest le plaisir de leur enfance. 



Jacob 108 b 

Mon filz Joseph, mon espérance 
Et ma singulière fiance, 
16680 Par vous ;na joye renouvelle ; 
Si vueil que ayez une costelle 
Qui vauldra beaucop de chevance. 

Icyfault la robe polimite. 

Cest polimite, la semblance 

Du drap belle ; et, vous le voyez, 
i6685 Mon amy Joseph, sans doubtance, 

Je vueil que vestu en soyez. 

Joseph 

Mon père, vous me pourvoyez 

D'une robe belle et honneste ; 

Je requiers Dieu que vous ayez 
16690 Repos en là gloife céleste. 

JUDA 

Qu'esse cy, père ? Je proteste 
D'estre aussi richement vestu. 

16677 B» aj. : Pause. — 16681 B* : Prene\ ceste robeasse^ belle, 
^ 16682 B C G : beaucoup ; - G aj. : Pausa, — i6685 G a}. . 

■ La polimite luy est vestue a Joseph, — 16690 B G : w ; — ce- 
leste m. dans B G; il est rétabli dans B*. qui ajoute ici : L'En- 
fer. La Diablerie ne s'est pas conservée. 
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Jacob 
Aa ! Juda, mon filz, que dis tu ? 
As tu dueil contre ma personne, 
Ce ceste robe icy je donne 16695 

A cest enfant, qui est si doulx ? 

JUDA 

Ouy, père, j'ay dueil, car nous 

Sommes voz enfans premiers nez ; 

Si sommes fort esbahis tous 

Pour quoy plus qu'a nous luy donnez ; 1 6700 

En ce cas vous nous egenez 

De cela qui deust estre nostre. 

Jacob 
Mes enfans, il n'y a rien vostre 
Tant que vivray ; prenez voz pars 
Après ma mort; se j'en dépars, 16706 

N^en ayez point de desplaisir. 
Se j'ay donné a mon plaisir 
La polimite a vostre frère. 
Que en vouliez vous dire ? 

Rubbn 

Cher père, 
Faictes ainsi qu'il vous plaira. 167 10 



Miséricorde ' 
Beau sire Dieu, comment s'acomplira 
Ce compromis qui le temps emplira 
Du mistére de la rédemption ? 

16701 B : engene:^ (B* fait une correction illisible) ; — C : dete- 
iief ; — G : engeignei, — 16702 B* : Cela qui de bon droict 
est nostre. ^i6y 10 G aj. : Pausa.— Tous les enfans descendent a 
terre ; Joseph et Benjamin demeurent. — « G aj. : incipit, — 
B* aj. : Paradis, et cette note : Pendant le jeu de Pa[radis] 
fauldra que J[oseph] faigne Jorifi[irj. — 1 6711 C : comme. 
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Puis que Abraham vous a préfiguré, 
16715 Tuer son filz voulant, du tout ploré, 

Nous n'avons eu prefiguracion. 

Dieu * 108 c 

Vous dittes vray, mes mon intencion 

Est de monstrer la grant destraction 

Des maulditz Juifz, qui mon filz et leur frère 
16720 A mort mettront, et sa vendicion 

Fîgureray par évident mistére. 

Vêla Jacob, homme plain de simplesse, 

Patriarche d^excellente noblesse, 

Qui douze enfans a tout de sa lignye ; 
16723 Le bon homme conforte sa viellesse 

Avecques Fun, et y'prent sa lyesse 

Plus grandement que aux aultres ne fait mye; 

Et sus ce point figureray Tenvye 

Que envers Jésus, le cher filz de Marie, 
16730 Auront les Juifz, quant en terre sera 

Portant Tabit de humaine lignye. 

La polimite que Jacob a baillie 

Au bon Joseph ce point figurera ; 

Chacun des filz si en murmurera, 
16735 Par exprés Tun, le quel pourchassera 

Mal a Joseph, enfant plain dMnoscence; 

Subsequemment Tenvye augmentera 

Pour des songes, et Joseph songera, 

Que j^ay desja comprins en ma science. 

16714-16715 A BCG : 

Puis que Abraham vous préfigura, 
Tuer sonfili voulant, du tout plora. 

^ 16716 A B C : Nous tCen avons eu ;— G : Nout en avons.-^ > G 
aj.: incipii,^ 167 18 G : detraction.^ 16724 G: tous,-^ 16726 Y 
m. dans A. — B* aj. : Prenez V addition au signe A (cette addi- 
tion m.). — 1673 1 C : de P humaine. — 1673 a G : MUie. — 
16734 Si m. dans ABC. 
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Miséricorde 
Vray Dieu, sauf vostre révérence, 16740 

Ja n^est mestier de figurer 
Ce faict pour faire murmurer 
Ensemble les frères germains ; 
Leurs murmures sont inhumains; 
L^un de Tautre doit endurer. 16745 

Justice * 
Si faict, il fault préfigurer 
Ce qui est dit aux Escriptures; 
Quant il est baillé par figures 
En est beaucop mieulx entendu. 
Force est que Jésus soit vendu ; 16750 

L^Escripture chante en ce point. 

Dieu 
Vendu sera, n'en doubtez point, 
Et donné pour trente deniers 
Par ung de ses grans familiers 
Et ministres de sa maison. 16755 

MlSBRICORI» 

Las ! se sera grant trahison. 
Vray Dieu, soufifrerez vous cecy ? 

Justice 
Sans remède il le fault ainsi 
Affin d^acomplir les-mistéres. 

Dieu 
108 d Joseph, le doulx entre ses frères, 16760 

Figurera, jouxte Pescript, 
La personne de Jesuchrist, 
Du quel le vray père je suis ; 
Par les frères seront les Juifz 
Figurez, qui tuer vouldront 16765 

Le beau Joseph et le vendront 



16744 A B C G : Lis murmures d^eulx, ^ \ G a). : ifici>i7. — 
16749 B C G : beaucoup. 
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Reallement aux estrangiers 

Ismaélites, voyagiers, 

Qui argent bailleront a cop. 

Miséricorde 
16770 Helas! sire, le bon Jacob 

A grant nécessité mettez 

Si ceste chose permettez. 

Que fera Jacob, le bon homme, 

S^il convient, par aucune somme 
16775 D'argent, qu'il perde son enfant? 

Las ! c'est celuy qu'il a)rme tant, 

C'est son plaisir, c'est son confort ; 

Las ! s'ille pert, le vêla mort. 

Vray Dieu, qui tous bons visitez, 
16780 Regardez ses adversitez, 

Qu'il a eues en mainte place, 

Et que plus on ne luy en face, 

Car, ainsi que vous congnoisseï, 

Le bon homme en a eu assez ; 
16785 Considérez son povre cas. 

Justice 

Encore ne suffit il pas ; 

C'est force que plus il en porte 

Qu'il n'a faict, devant son trespas, 

Et doulleur plus que jamais forte. 

Miséricorde 
16790 Doubter ne fault, s'on luy transporte 

De son filz Joseph la présence. 

Mort est, se Dieu ne le conforte 

Par sa divine sapience. 

JUDA 

Quant a ceste robe je pence, 

16769 G : acoup. — 16778 C G : voyla, — 16784 En m. dans G. 
— 16793 G aj. : Pausa, — 16794 B* aj. ayant ce vers : Mon 
esprit seuffre moult de peines. 
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Que mon père a a ce garson 16795 

Donnée, c'est une façon 

Que point je ne treuve agréable. 

Une robe! Que îe grant Dyable 

I ayt sa part; c'est bien donné. 

Et moy, qui suis son fîlz aisné, 16800 

Ne l'ay pas ! J'en suis mal content. 
Ha ! brief je suis déterminé 
Que bien j'en seray guerdonné ; 
Qui bien attent ne suractend. 
Mais quoy ? Tout le monde n'entend i68o5 
log a Pas encore bien le mistére. 

Se je ne craignoye mon père, 

II y auroit ung beau sabat. 
Ha ! brief il en viendra débat ; 

Joseph n'est pas encore quitte. 168 10 

La belle robe polimite 

Vous l'avez, je la vous regarde. 

Mais a la rendre je vous cite. 

N'en parlez plus ; je le vous garde ; 

G'y pourvoiray, quoy que je tarde. 168 1 5 

Nous y aurons noz porcions ; 

Se le père nous les retarde, 

Se sont pures extorcions. 



Dieu' 
Envoyer vueil des visions 
A Joseph, et notifier 16820 

Des songes pour clariher 
Mes sainctes predicacions. 
Grandes sermocinacions 



16802 G : A bref. — 16804 G : souratient. On a déjà vu plus 
hiut ce même proverbe (v. 14043). — 16814 A : parler. — 
16818 G a). : Pausa. — < D* aj. une note illitible. 
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Fera mon filz Jésus en terre, 
16825 Mais les Juifz ne le vouldront croire 

Plus que folles advisions ; 

Pareillement les visions 

De Joseph, qui seront certaines, 

Reputeront abusions 
i683o Ses frères, et pour choses vaines. 

JOSBPH * 

J^ay eu visions souveraines 
Ennuyt et veu divers mistéres; 
Dire les vois et faire plaines 
Tout premièrement a mes frères ; 
i6835 Ce sont visions de Dieu clères, 
Pour tout certain, je le congnois. 
A mes frères dire le vois, 
Pour sçavoir ce que cVst a dire. 

Frères, Dieu vous gard ! 

JUDA 

Or ça, sire, 
16840 Que vous dit le cueur? 

Joseph 

Riens que bien. 
Mes frères, dire je vous vien 
Ung songe qui m^est advenu. 

RUBBN 

Or dittes ce que avez congneu 

1 C : Du MURMURE DK8 FRÉRKS DR JoSPRR A l'RRCORTRR B« LUT. — 

16824-16825 C : 

Fera monJil\ en ce bas territoire. 

Mais les/aulx Jui/i ne le vouldront pas croire. 

— i683o Et m. dans G. — » B* : Terre. — Josrph, au respeil, 
dit, — i683i B* : veu. — i6832 G : ay veu. — i68i8 B' aj. : 
Pause. ~ Cr vert m. dans G, qui aj. par contre : Pau$a, et H^ 
cat. — 16843 G : qu'en. 
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Pour estre exposé entre nous. 

Tous mes frères, aprochez vous 16845 

Pour ouyr ung peu caqueter 

Ce mignon. 

Lbvy 
10g b II le fault escouter 

Ung petit. 

Joseph 
Il est vray, mes frères, 
Que estions, ainsi quMl me semble, 
Tous vous unze et moy, ensemble i685o 

Aux champs pour assembler les blez 
Et puis lyer les assemblez ; 
Je regardoye entre les herbes ; 
Se me sembloit noz douze gerbes, 
Car chacun avoit faict la sienne ; i6855 

Si m^estoit advis que la myenne 
Entre les autres se levoit 
Et Pespy contre mont avoit, 
Les autres vers elle venoient, 
Qui révérence luy faisoient; 16860 

Je ne sçay que ce signifie. 

JUDÀ 

Hauvoy dea, quelle fantasie ! 
11 y a besongne tresgrande. 

RUBBN 

Viens ça, Joseph, je te demande; 

Dis moy vérité sans mensonge ; i6865 

Suppose tu point par ton songe 

QuUl faille une fois que de toy 

Dieu vueille faire nostre roy, 

Et que tes subjectz nous soyons ? 

Dis nous tes exposicions ; 1 6870 



16849 B* : Qme nous estions t con%me il me semble. — i683i B* : 
recue[illir]. — 1686a B* : Ha ! vray dire ; ^ G : A, voy àea. 
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Dessus ce point que as tu peocé? 

JOSSPH 

Certes, mes frères, je ne sçay; 
Je n^y pence point, quant a moy. 

JUDA 

Quoy? Ung garsoji soit nostre roy? 
16875 Quant a ma part, je m^y oppose. 

Syxeon 
Toutesfois, que le songe glose, 
Il en 4onne quelque apparence. 

Levy 
A qui bien les songes expose 
Il apparest en conséquence. 

JuDA 

16880 Quoy? Que Joseph ayt prééminence 

Sus moy ? Quant ainsi on fera, 

Je renonce ma conscience 

Que quelque ung marry en sera. 

Zabulon 

Fy, fy ! Roy qui le souffrira ? 
16885 Point ne fault craindre qu'il le soit. 

Qui le feroit roy ? 

Dan lopc 

On ne sçait ; 

Il n^y fault que ung dangereux cop. 

Voyez nostre père Jacob ; 

N'eust il pas d^Isaac, son père, 
16890 Par subtilité de sa mère ? 

Il eust la bénédiction 

Paternelle, que devoit son frère 

Recepvoîr par succession. 



16871 C : Dessus ce poinct par bon essqy ; — G r psnsay, — 
16873 A : poit. Ce mot m. dans B et dans G (B* supplée mal)» 
,—•16875 A : partie, — 16886 G : Comme il compçoit, t- 16887 
p : coup, — 16891 C : La saincte bénédiction. ' 
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Neptalin 
Pensez bien a la vision ; 
El n^est point bonne, somme toute. 16895 

Gàad 
Par Dieu, frères, il y a doubte, 
Qui considère la façon. 

JUDA 

Quoi ? Faire roy de ce garson ? 

Le grant Dyable d'enfer m^emport 

Se mieulx n'esmeroye estre mort, 16900 

Quant a ma part, que je Tendure ! 

ASSBR 

Si est la vision figure 

De quelque grant cas advenir, 

Mais il fault bons termes tenir ; 

En la fin on verra que c'est. 16905 

JUDA 

Ce garson icy me despkist, 

Quant je pence a ceste costelle 

Polimite. 

Symeon 

Et la cautelle 

Que contre nous il advisa. 

Quant au père nous accusa 169 10 

De péril et cas tresinfaict 

Vous en souvient il plus ? 

RUBEN 

Si faict^ 
J'en ay de hayne une racine. 
Car il dist que la concubine 
De mon père j'entretenoye. 16915 

Levv 
Jamais aymer ne le sçauroye ; 

16895 C : Point n'eU bonne^ somme toute. * 16911 cas m. d«ns 
A B, il est auppléé dans B*. — C: De péril vil et infect : * G : 
De péril et de maulvais cas. 



336 DU MXJRMURB DBS FRÈRES DE JACOB XXI II 

Cett ung ganon qui ne vault rien. 

JUDA 

Taisez vous ; jVn cheviray bien. 
A il songé estre nostre roy ? 
16920 Mais, ung sanglant estront de chien^; 
Il resgnera. 

ISACAR^ 

Non pas sur moy, 
Ou je renonce nostre loy 109 d 

G'y auroye trop grant regret. 

Zabulon 
Il fault tenir cecy secret 
16925 Et ne monstrer aucun semblant 
De nous contre luy par devant 
Nostre père; il enrageroit. 

Dan 
Qui semblant luy en monstreroit, 
Se seroit ung enragement. 



Dieu* 
16930 II y a ja commencement 

De hayne entre les frères meue. 
Qui sera encor mieulx esmeue 
Qu'elle n^est et plus asprement. 

Miséricorde 
Helas ! beau sire Dieu, comment 
16935 Permettez vous si grans injures 
Entre frères ? 

Dieu 
C'est seulement 

1691 8 G ije m*«i. — * G aj. : incipit. — 16923 B* : G'y auroyt 
ung, — 16926 A B G G : pas devant, — 16929 G aj. : Pauta, — 
Let fl^ montent es eschcfffaulx, et Joseph remonte, ^ > B* aj. : 
Joseph, pendant Vinterlocution de Paradis, fera semHani dor- 
mir. 
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Pour figurer les Escriptures 

Et monstrer par grosses figures 

L'envye que les Juîfz auront 

Sus mon filz, quant ilz penseront 10940 

QuMl sera leur roy, leur seigneur, 

Au quel ilz donneront honneur ; 

Cest de leur envye la clef. 

Oultre est vray que une fois Joseph 

A son père accusa ses frères ^ 16945 

De grans et villains vitupères, 

Et en ceste accusacion 

La saincte predicacion 

De Jesuchrist figurera, 

Qui [tous] les Juifz accusera 16950 

De péchez villains, héritez, 

Dont ilz seront tant despitez 

Qu'ilz le vouldront a la mort mettre. 

Justice 
Ainsi le devez vous permettre 
Pour monstrer par vraye apparence 16955 

L'effect de divine sentence, 
Aussi que ce vîel Testament 
Baillez figurativement 
Et correspondant au nouveau. 

Miséricorde 
Le figurement est tresbeau 1 6960 

Sus les frères, je le concède. 
Mais que leur ire ne précède 
Tant que Penfant soit a mort mys. 
1 10 a Justice 

Pas ne requier estre parmis 

Jusques la ; je seray contente 1 6965 

* A L'mcoNTRg DB LUY, m. dant B ; — C : Du toNon db JotBfH. 
— 16940 C G : Sur.— 16945 C : accusera.^ lôgbS A : flgurmi- 
/em«ll^— 16961 C G : Sur.» 1 6964 BCG :j?tfnfii*i.« 16995 K:itra. 

T. Il 22 
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Que la figure soit patente 

Que sus Jésus s^acomplira. 

Dieu 

Une autre vision aura 

Joseph, que je luy vois donner, 
1 6970 La quelle ira déterminer 

A son père mesmes et dire, 

Qui plus fort esmouvera Tire 

De ses frères que aux jours passez. 

Miséricorde 

Las! sire, n^esse^point assez? 

Dieu 
16975 Nenny, cela ne peult suffire ; 

Plus fort manifester désire 

Les Escriptures de moy faictes 

Que je feray estre parfaictes 

De £aict, ainsi que je dispose. 



Joseph^ 

16980 Mon Dieu, quelle admirable chose 
J'ay veue en ceste place icy 1 
Esse songe? Ouy, je suppose 
Que c^est songe; il le fault ainsi. 
Toutesfois déclarer cecy 

16985 A mon père vois, et sans faulte 
A mes frères diray aussi 
La vision, qui est treshaulte. 

Père, Dieu vous doint bonne vie 
Et aussi a la compaignie 



16967 C : mr.— 16978 C : perfaictes; — G i profaiciei,^ 16979 
G aj. : Pausa. ^ < B* a). : en resveil, dit. — 16987 B* aj. : 
Pause ; — G : Pausa, — Dicendo patri. 
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De mes frères! Dire vous vien 16990 

Ung grant cas. 

Jâgob 

Joseph, je te prie 
Desclare nous ta fantasie. 
Mon cher filz, ne nous celle rien. 

Joseph 
Or, mes frères, escoutez bien, 
Et je vous diray ma fortune. 16995 

J^ay veu le soleil et la lune. 
Douze estoilles pareillement 
Descendentes du firmament. 
Et venoient par révérence 
Devant moy se rendre humblement, 1 7000 
Comme s^il semblast proprement 
Que j^eusse sus eulx preeminance. 

Jacob 
Comment, Joseph ? Ceste apparence. 
Qui est de si grant conséquence, 
110 b Te est elle venue ? 1 7005 

Joseph 
Ouy, sire. 

Jacob 
Or nous dy, par ta conscience. 
Se tu prens en ce confidence 
A bien ta vision descripre. 
Que ce vueille noter et dire : 
Que le soleil me signifie 170 10 

Et quUl faille que me humilie 
Devant toy par façon aucune? 
Veulz tu exposer que la lune 
Signifie ta mère morte 

Et qu^il faille que honneur te porte? 1 701 S 
Par les unze estoilles aussi 

1700-4 C G> : sur. — 17003 A B G : cest. 
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Figure tu en ceste sorte 

Tes unze frères que voicy? 

Joseph 

Ne me blasmez point de cecy, 
17020 Mon père, car, sauf vostre grâce, 

Je ne dy pas que ainsi se face. 

Jacob 

Or n^en soyez doncq en soucy ; 

Lessez les besongnes ainsi, 

Et vous gardez d^en plus parler. 
17025 Mes enfans, il vous fouit aller 

Aux champs mener a la pasture 

Noz bestes ; ilz les fault saouUer ; 

Allez leur bailler nourriture. 

RUBEN 

En Sichen a belle verdure; 
17030 Menon les y. 

Symeon 
J'en suys d'acord ; 
Herbaige auront a grant mesure. 

Jacob 
Allez et les nourrissez fort ; 
Faictes vos choses sans discord 
Tant que vous serez par chemin 
17035 Quant de Joseph et Benjamyn, 
Avecques moy je garderé. 

JUDA 

Allon tost ; c'est trop demouré. 

Sus, aux champs que on maine ces bestes ! 

Levy 
Or allon, tout est préparé. 

17023 G : Laisser, — 17036 G : Avecques moy seront ce jour. 
— 17037 G : demeuray ; — G : Allons tost, sans faire se^ 
jour. ^ i7o38 G : ses, — G aj. : 11:^ descendent tous, sinon Jo^ 
seph et Benjamin,— 17039 Ge v. m. dans G, qui place le v. 1740 
dans la bouche de Levy et le îaXt suivre des mots : Or allons. 
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Dan 
Cest bien dit ; noz bestes sont prestes. 17040 
Sus, a chemin ! 



JUDA 

iio c Que de tempestes, 

De songes^ d'amonicions ! 
Que le Dyable emporte les testes 
Ou tant y a d^avisions ! 

RUBEN 

J^ay de grandes suspicions 17045 

De ces songes. 

JuDA 

Je m^en mutine. 
Symeon 
Je doubte les divisions. 

Levy 
Il en viendra. 

ISACAR 

Je Tadevinne. 
Que soleil et lune s^encline 
Contre ung garson, et les estoilles? i7o5o 

Zabulon 
En effect, cVst ung mauvais signe. 

Dan 
Ce sont tresmauvaises nouvelles. 

Neptalin 
Hz ne sont ne bonnes ne belles. 
Conclusion ? 

Gaad 
C'est prévoyance 



> A L*EiicoifTRB DE LUT RI. dans B. ~ 17041 G : Sur. — B* aj. 
ici : H{ cheminent. — 17048 A : vie dra; — G : Je la divine,^ 
17054 G : pourveance. 
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17055 D^aucunes choses. 

ASSBR 

Voire, telles 
Que nous en auron desplaisance. 

JUDA 

Vien ça, Ruben, a ma plaisance ; 
Parton nous dix d'icy ensemble 
Et dison tout ce que nous semble 
17060 Des visions de ce garson. 

Ruben 
Cest bien dit. 

Symeon 

Or sus, commençon, 
Que t'en semble ? 

Ruben 
Quant a ma part, 
Je dy que son premier regard, 
De noz gerbes qui s'enclinoient 
17065 Devant la sienne et Tadoroient, 
Préfigure que nous irons 
L'adorer. 

Symeon 
Voire, et que serons 
Ses subjectz. 

Levy iio d 

Ainsi le suppose. 

JUDA 

Et comment ? Raison s'i oppose 
17070 Que nous le voison adorer. 

ISACAR 

Il me desplaist de ceste chose. 

ASSER 

Je ne le sçauroye endurer. 



17070 B* : Que nous consentions Vadorer; — C : Qjte nous Val- 
lons tous adorer. 



XX m A L^ENCONTRE DE LUT 343 

Gaad 
Or sus, sus, il fauk déclarer 
De l'autre vision la sorte. 
Comme s'entent ? 1 707 5 

RUBEN 

Encor plus forte, 
Et emporte plus grant mistére. 

Dan 
Il est vray, en tant qu^elle porte 
Significacion du père 
Et pareillement de la mère -, 
Se sont la lune et le soleil. 1 7080 

Neptalin 
Quant des estoilles, c^est pareil 
Que des gerbes. 

Symeon 

En conséquence, 
Tout conclud par ung appareil 
Que nous luy ferons révérence. 



1708a G intercale entre les deux moitiés de ce vers les 36 1 vers 
suivants : 

Emvte incipit 
Je voy les Jil\ Jacob consars 
Et d'une volunté concors 

Contre Joseph ; (9*0] 

// convient croître les discors 
Par mes langaiges qui sont Jbrs 

Pour faire gref. 

la hayne je croistray bien son^t 

Car je sçay bien tourner la cl^ • [9 > 3] 

De tout vctil, 
De quoy il en viendra meschef, 
Car de tous maulx je suis le chi^ 

Par mon babil. 

J'en ay/att mourir plus de mil [()3o| 

Et mettre plusieurs en exil ; 
Quant je me fume, 
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RUBEN 

1 7085 Remède sus ce point ? 

JUDA 

Je y pence 
Et si ay desja fort pencé. 
Ruben, il t^a fort offencé 
Et nous tous ; le taict est commun : 
Des remèdes n^ en a que ung. 

RUBEN 

1 7090 Voire, mais quel ^ 

17085 C G : sur, — 17089 G : remides; —ABC: i7 ny en a. 

Il n'est homme, tant soit subtil, 
Qui osast lever le sourcil; 
[92 3J Cest ma coustume. 

Il n*est homme que je ne plume; 
Amours d'amys je boy et hume 

Comtne brouet; 
Legiére suys comme une pleume, 
[930J Et pesante comme une enclume 

En ung paquet. 

Quand je deslye mon caquet 

Ma langue va comme ung troquet 

Sans nul arrest; GCiUj\* 

[93 5 J Plustost elle tourne que ung rouet. 
Plus souple que n'est ung fouet, 

Quant il me plaist. 

Je m'en voys esmouvoir de cueur 

Les fil\ Jacob par grant challeur 

[940J De ma cautelle. 

De quoy sauldra grant deshonneur. 

Car Jacob [si] fera maint pleur 

De playe mortelle. 

Pausa. 

Vadit ad filios Jacob. 
Honneur, salut, convalescence! 
[94^] Qt^ faictes vous cy en présence 

Aux champs f au vent et a la pluye? 
H me semble que c'est offense. 
Je ne sçay que Jacob se pense 
Faire du fil\ Rachdjolye. 
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JUDA 

Soyon d^acord 
De le faire ; je me fais fort 
Que peu vauldra sa songerie. 

Symeon 
Par quel moyen ? 

JUDA 

Soit droit ou tort, 
Il convient pourchasser sa mort 

' A : A l'entrb. — Les mots : a l' encontre de luy m. dtnt B. 
— 17094 A : paur chasser* 

Il porte robe mespartie, [qSo] 

Comme ung baron, n'en doubte^ mye. 

Et vous aultres estes bergiersl 

Il me semble que c'est fàllie 

A Jacob, je vous certifie. 

Car il le tient trop cher du tiers. fgSS] 

Les aisnei fil\ en tous quartiers 

Doibvent estre tous les premiers. 

Le plus notablement vestu^. 

Mais au jour d'hujr les der[re]niers. 

Sont, quasi mis hors des papiers, i960] 

Et les puysne\ sont mieulx venu^. 

De Vaymer n'estes pas tenu^ 

Veu les cas qui sont advenu^. 

Mais toutetfoys fay beau m'en taire. 

Mais Jacob l'ayme [beaucoi^] plus [gôSl 

Que les autres ; c'est grant abus, 

Toutetfoysje n'en ay que faire. 

JUOA 

// est tout certain que mon frère 

Joseph d'av€cq[ues] nous dijëre. 

Car il est noblement vestu, [970] 

Je ne sçay que pense mon père; 

Je n'entens rien en la matière 

Pourquqy il est si cher tenu. 

Levy 
Vrayement Joseph est mieulx venu 
Que nous aultres et soustenu, [973I 

Et n'a pas servy le mérite, 
Et n'est pas de plus grant vertu 
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17095 Et luy faire perdre la vie. 

RUBEN 

O ! Juda ? 

JUDA III a 

Ce n'est que folye 
De craindre a le faire mourir; 
Pourveu qu'on ne le saiche mye. 
Ne vous chaille, lessez courir. \ 

17098 B* a). : De nous n'y [a] cil qui le [dye^ 

Que nul de nous. Dy, l'eniens tu? 

Mais de no^ mains il n'est pas quiète. 
Symeon 
fgSo] Au manoir Jacob il habitte, 

i4* une robe polimite, 

Semblant aujil^ d'ung gratU seigneur ; 

D'estre orguelleux prent la conduycte* 

Quant m'en souvient je m'en despUe 
fgSSj Tant que souvent Je mue couleur. G Di 

Dan 

Ckascun de nous est serviteur. 

Qui deusson remporter l'honneur 

Par la droicture d'aineesse, 

Mais mon père luy faict faveur ; 
[990} n me semble que c'est Jblleur 

De le chérir tant dès jeunesse. 

Levy 

Pense\ vous qu'il n'y ait finesse, 

Depuis que mon père le laisse 
[993] En paix, sans faire nulle chose? 

Il luy convient prendre l'adresse 

De besongner sans qu'il se cesse, 

Et que son orgueil il dépose, 
Envte 

Je croy que Jacob présuppose 

Que c'est ung rosier portant rose, 
[1000] Le quel fleurist au moys de may; 

Sans cause pas ne se repose. 

En dangier estes qu'il le pose 

Sur vous ; l'apparence je voy. 

Si Joseph estoit fil^ de roy, 
[ioo3J Porter ne pourroit dessur soy 

G;0. 
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Symeon 
De faict nous pouons encourir, 17100 

SMl vit, une grant servitude. 

JUDA 

Pour tant je dy, sans enquérir, 
Que par mourir on le retrude. 

RUBEN 

Helas! c^est la béatitude 

De nostre père en son viel aage. 17105 

17103 B* Mectons a sa mort nostre estude. 



Robbe quifust de plus grand pris; 
Mais d^en parler je n'ay pas loy. 
Si fay failly, pardonnei moy; 
Ne tene\ compte de mes dict^. 

Mais toute^fàis il m* est advis [1010] 

Que vous deussiis avoir habita 

l/une aussi grant auctorité 

Comme luy, quant vous estes JUx 

De Jacob les premiers nasquis. 

Par quoy vous siet la dignité. [ ioi5] 

Par raison de fraternité, 

Selon les termes d'équité. 

Les premiers ont le premier choys, 

Mais Jacob par subtilité 

Veult que Joseph soit hérité \ losoi 

Au quel n'eschiet que le nonchoys. 

D'en parler fay tort, je m'en tays. 

Mais il semble qu'il prent les voys 

D^estre maistre par voye oblique. 

Mon parler c'est un entremais, [losS) 

Combien que pas je ne vouldrois 

Que Joseph fust une relique. 

Par la quelle vous JUt trafique 

Pour amour de seigneur pratique 

Et les aisne\fkssent varlet\, [ io3ol 

Combien que je suis colérique. 

Pardonne^ moy si je declique 

Auicuns mot% qui soyent impar/aid;. 
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Symeon 
Chacun doit mettre son estude 
Pour soy. 

Levy 
On doit fouyr servaige. 
Zabulon 
Il le fault tuer. 

RUBEN 

Cest oultraige. 

17107 C G : fuyr, 

JUDA 

Par Joseph nous serons d^aict\, 
[io33 1 Si mon pire croyt plus lesfaki\ 

De nostre frère; G Di r* 

No^ droicti quasi seront forfaict^. 
De nos aisneesses deffaict\ 
Pour luy complaire. 
Stmeon 
[1040] Or compellon ceste matière} 
De tant plus que la considère 
Mains je l'entends, 
Levy 
La matière n'est pas legiére 
Jamais ne vy plus grant matière 
[ 1 04 5 ] D'entendement. 

Gàad 
Considère^ le différent, 
Et vous voirrei bien clérement 
Qu'il nous supplante. 
Levv 
Mettes chascun son pensement 
[io5o] Aux fins a quoy Joseph prêtent; 
Discort il plante. 

Pansa. 
Envte 
De vous veoir ne me puis tenir; 
n me fault aller et venir, 
Par manière de passe temps, 
[io53] Avecq vous pour me resjouyr. 
Quant nouvelles je puis ouyr, 
Voulentiers je glose dedens 

Les faict\ que je voy apparens 
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JUDA 

Faire ne se peult autrement. 

Ruben, tu n^as point de courage; 17110 

Tais toy ; tuon lay hardiment. 

Je croy que l^advertissement 

Dieu nous envoyé de ce faire. 

Nkftalin 
Sus! Estfaia cest appoinctement? 

171 II C : /e. — 171 14 G : c'est faict. 



De causer inconveniens, 

N'en double^, attx mieuix que Je puis. [1060] 

Je juge bien les accidens 

Qui peuent advenir diffèrens 

A ceulx que je tiens mes amys. 

D'une chose je me esbahis 

C'est que Jacob vous a commis [io63] 

Dtestre pasteur parfroit et nef-j 

A tort les aisne^ y a mis, 

Mais il luy deust avoir transmis 

Les plus jeunes, pour /aire bref. 

Son Dieu faict de sonfil% Joseph, [1070] 

Son seigneur, son maistre, son serf; 

H semble qu'il ne faict pas bien 

De le nourrir ainsi souef, 

Et vous souffrex cyfain et so^, 

Et le plus jeune ne faict rien ? [1073] 

// deust avantaiger Ruben, 

Qui est l'aisné, je le compren ; 

Après, Synteon et Levy 

Qui sont en cest val de Sichen. 

En grand desplaisir je le pren ; [1080] 

Mon cueur en est bien esbahy. 

Pardonne^ moy si je le dy, 

Car sans cause f en pren soulcy-. 

Je m'en rapporte bien aux frères 

De Joseph, les quel\ sont icy ; fio85 j 

Je n'en dy plus mot ne demy ; 

Vrayement fay bien d'auttres qf aires. 
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JUDA 

1 7 1 1 5 Ouy, le cas est nécessaire. 

ASSER 

Je opine que ainsi se doit faire ; 
Peu de chose pour son trespas. 

RUBEN 

Je n^yray pas seul au contraire, 
Se tous sont d^acord en ce cas. 

JUDA 

1 7 1 20 Or avant, ne Pestes vous pas ? 

171 16 G : ce. — 171 19 B G : Si. 

J'ai beaucoup veu de tel\ matières G Dij 

Qui au premier semblent legiéres, 
[1090J Toutes/ois, quant venait la fin. 
Aux aisnei U{ estaient riguéres 
Et leurs estaient vendue bien chères; 
Vous en estes bien en chemin. 

Toutes/ois je n'en parle brin; 
[1095J Tout m'est ung: Gaultier et Rabin, 
Cy ce ièest pour vostre prouffit; 
Mais y par ma foy, Joseph est fin, 
Il vous mettra bas comme lin 
Versé, si par long temps il vit. 

JUDA 

[1 100] Par mon serment c'est grant despit 

Qu'il est vestu d'ung tel habit-, 

n semble d'ung fil\ de baron. 

Puis mon père met son crédit 

En [ce] Joseph, comme elle a dit ; 
[1 io5] Cela ne me semble pas bon. 

n daibt estre, selon raison, 
Subject et non pas compaignon, 
Qui avon le droit d'aineesse ; 
Bien appert qu'il y a trahyson. 
II 10] n est maistre de la maison. 

De quoy mon cueur a grant tristesse. 

Envye 
Bien appert qu'il y a finesse; 
Homme n'est qui ne la congnoisse. 
Ung jour U sera vostre maistre, 
( I II 5] Seigneur de toute la richesse 
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Symeon 
Ouy. 

Levy 
Ouy. 

ISACAR 

Ouy. 
Zabulon 
Ouy. 
Dan 
m b Cest faict plus viste que le pas. 

De Jacob* et de sa noblesse ; 

Le plus sot le peult bien congnoistre. 

Par sus vous Joseph prêtent estre 

Et en servitude vous mettre, 

En quoy vous sere{ rédige^. J^^o] 

Seigneur le voye^ apparoistre 

Et de Jacob portant le sceptre, 

Quant vo\ droicti seront exige\. 

Par luy vous sere\ afflige^ 

Et a le servir oblige^; [x'^J 

Supposé qu'il soit le puisné, 

Ja n'en sere\ désoblige^ 

Ne de son ire mitigé^ 

Quant le lieu tiendra de l'aisné. 

n vauUroit mieulx qu'il fûst dammé -Ji^] 

Et par vous a mort condammé, 

Car son nom par dessus vous fleure. 

En mal heure fut il onc né; 

n/eroit bon qu'il fust nyé 

Quant tous Ises^/i-éres deshonneure, L<i-^^! 

Je vous dy bien tout a ceste heure 

Qu'il vault mieulx qu'un seul homme meure 

Que beaucoup de peuple périsse ; 

C'est grand abus quant on honneure 

Mains la dame que serviteure"; [i 140] 

C'est droit que vous en advertisse. 

G Dij V* Et non pas que gaing actendisse 

' G : âabob. — " G : M wrviuurc. 
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Neptalin 
Soit faict! 

Gaad 
J'en seray resjouy. 

ASSER 

Se desja estoit enfouy 
17125 Se nous seroit ung grant prouffit. 

JUOA 

Or n'en parlon plus, il souffit; 
Pendu soye s'il en eschappe! 

17124 C ; cw/m^.— 17125 G : Ce;— C : profit.— 17126 G : suffit. 

En sa mort, ne que je y perdisse ; 

Soit vif ou mort, ce m'est tout ung. 
[1145: Kaye\ * garde que le chérisse. 

Que la vérité je ne deisse 

Pour le bien de tout le commun. 
Symeon 

// doibt bien desplaire a ckascun 

Qu'il subjugast Vautre ne l'ung 
[n5o] Par [son^/aulx art. 

Je voy bien qu'il est importun; 

Cela n'est pas bien opportun; 
Le cueur m'en art, 

Frappé tout a travers d'un dart, 
fi i55J Que les biens de Jacob départ. 
Du revenu 
De mon père nul n'aura part, 
Donc fay le cueur de part en part 
De deulferu. 

ËNVYE 

[1 160] Regarde^ qu'il est advenu 

A vostre oncle dit Esaû 
Par vostre père : 

De Rebecca mignon tenu, 

Par luy Esaû a perdu 
[ 1 1 65] Droict d'aisné frère " / 

EnfanSf cecy je vous réfère, 
Que Rebecca par sa manière 
L'aisnè deceult, 

• G : Vous n'avez — " G : Le droict de l'aibné son frcrc. 
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Le paillardeau, se je l^atrappe, 

Moy mesmes j'en feray rofHce. 

Fraternité n'y a, qui puisse 1 7 1 3o 

M'en retarder; je le tueray. 

Que dis je, tuer? C'est grant vice. 

Pour vray, mais qu'en son service 

Je soye? Par Dieu non seray, 

Ains la mort luy pourchasseray, 17135 

Et jamais je ne cesseray 

Tant que j'en soye hors de doubte. 



Jacob eust son propriétaire 
Par la finesse de sa mère [1 170] 

Quant il se creust. 

Jacob bénédiction ' eust, 
Par quoy la dignité receupt 

De Vheritaige i 
Esaû avoir ne le peult, [ii7^J 

Car Rebecca Jacob estent 

Pour le plus saige. 

Joseph prent maintenant l'usaige 
Dudit Jacob; en ce passaige 

Deceupti sere\, [ 1 180J 

Car Joseph aura Vavantaige; 
Contrains sere\ défaire hommaige, 

Et servirez. 

Si la mort vous ne désire^, 

Tant que ses membres expire^ [ii85j 

Mal en viendra; 
Cent foys vous en repentirez 
Et mille foys vous mauldire\ 

Qu'il n'expira *'. 
Levy 
Bien croy que mal nous en prendra [1190] 

Et que par force conviendra 

Qu'il soit seigneur ; 
Bien sçay que hom le reprendra. 
Que nostre maistre deviendra, 
G Diij Ten ay fre\e]wr. («195! 

C : la bénédiction. — " (>u'il n'en expira. 

T. Il 23 
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Car point je ne Tadoreray. 

Je regny bîeu, je le tueray f 
17 140 Ains quHl ne meure, somme toute,' 

Il est mort, puisque je le boute 

Une fois en ma fantasie. 

Sa, tous mes frères, je vous prie 

Pour Dieu que nous ne foillon mye 
1 7 145 D^achever nostre appoinctement. 

RUBEN 

Faire fauldra secrètement 

171 39 B* indique une Addition^ qui manque. — 17 148 G : Ça.^ 
17146 G : segrétement. 



Mon père luy porte faveur. 
Et si luy a donné l'honneur 

De nous reprendre; 
Ergo il n'est plus serviteur 
[laoo] Quant il se monstre gouverneur , 
Voullant hault tendre. 
Envte 
Je vous conseille de le prendre 
Et virillement vous deffendre, 
Ou je vous tiens pour gens dejffàit\. 
Quant il veult sur vous entreprendre, 
[i3o5] Facillement l'en peult entendre 
Qu'il sera Juge de vo{ fait\. 

Il vous jugera , pour forfait\ 
Estimant vo\ peti\ mejfaiti, 

[12 10] Qui n'est que bien petit de chose, 
Car se sotU termes imparfait^ 
Par les quel{ vous estei forfait^. 
Car il est ouvrier de la chose, 

Levy 
Vous dictes vray, je le suppose; 

[iii3J En vo^ dit\ vérité appose. 

Par sur nous fort il l'entreprent 
Et nostre maistre se dispose. 
Et les termes sur nous impose 
Du bon de son entendement. 



[i2ao] Qui m'en croyra, s'il nous revient , 
U sera pugny lourdement; 
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Le cas. 

Symeon 
Voire, se on faict ainsi. 

JUDA 

Estes vous du consentement, 
Vous autres? 

Levy et les autres ' 
Ouy. 

JUDA 

Moy aussi. 
Or ne parlon plus de cecy ; 1 7 1 5 o 

17147 KB CG \ se on le faict,— > G tj. : simul dicunt. — 171 5o 
G : n'en. 

C'est foUie ' d'en endurer; 

C'est ung grant inconvénient 

Que pas a Joseph n'apar tient; 

Mieulx vauldroit sa mort procurer. [i335J 

Envte 
Contre luy debve^ murmurer 
Et vo^ cueur contre luy fur er. 
Ne double^ pas, s'il n'est contraint, 
D'ung mur il vous fera murer 
Si fort qu'il pourra bien durer Li* 3o] 

Mille ans et plus, n'en doubte^ point. 

Finitur. 

Lbvy 
n conviendra qu'il soit r^aint 
Et chastié si bien a point, 
Par telle voye qu'il luy si{ffi\e, 
Car la chair m'en frémit et point; [**35] 

[Je veul] pointer de point en point 
Pour le tirer de sa franchise, 

La robe qu'il a le devise 

lyavecq^jtes'] nous, qui bien y vise; 

S'il est frère, quant a la chair, [1340] 

Son voulloir est d'une aultre guise. 

Tant plus le voy, mains je le prise. 

Car il porte sur nous eschair, 

JUOA 

Combien que mon père l'ait chair, 
' G : grant folHe. 



•*' 
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Je gaige que Joseph viendra 
Sçavoir que nous faison icy; 
Mais, sMl vient, il luy mesprendra. 



Jacob 
Or ne sçay je qu^il adviendra 
17135 Du songe que a veu cest enfant. 
Le songe est admirable et grant 
A qui tous les pointz conjecture ; 

17153 G aj. : Pausa, — 17157 G : a conjecture. 



[1345] S'il nous vient point icy prescker. 

De s'en repentir est bien digne. G Diij v 

Symeon 
// en fault le pays despecher 



Combien que mon pire l'ait chair, 

Leyy 
[ia3o] S'il nous vient jamais rebecher , 
Je le pense si bien pescher 
Qu'il fera une layde mine, 

JUOÀ 

// seroit bien foui d'aprocker ; 
Je luy conseille d' afourcher ; 
[13351 ^^ nuyct tout bren semble farine. 

Levy 
Combien que mon pire l'ait chair. 
S'il nous vient [poinfl icy prescher, 
De s'en repentir est bien digne. 

Paosa 

JUDA 

Qu'est il de faire? 

Levt 

Despiteulx 
1 1360] Contre Joseph nous debvons estre. 
Qu'est il de faire? 
Symeon 

Despiteulx 
Debvons estre par t ous les lieux 
Que le puisni soit nostre maistre. 
Qu'est il de faire? 
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I II c Pour certain c^est quelque figure. 
Figure ? Pour vray s'en est une. 
Quoy ? Que le soleil et la lune 1 7 1 60 

L'aorent et douze estoilles cléres? 
Je suppose que c'est fortune 
Qui domihacion aucune 
Luy promet sus moy et ses frères. 
Dire n'en vueil rien; les mîstéres 171 65 

Sont trop grans a conjecturer; 
A peine pourroient endurer 
Ses frères service luy faire. 
Et pour cause m'en vueil je taire, 
Aifin que envye ne s'en sourde : 17170 

Hayne de frères est treslourde. 

Sa, Joseph! 

Joseph 
Que vous plaist, mon père? 



* C : Du MURMUftE DES FRiftBS DB JûSEPH A l'eNCONTRE DE LUT. — 

17159 A B C G : Figurée. — 17161 G : LuyronU — 17164 C 
G : mr.— 17169 C : veulx ; — G : m'en vueil retraire, -- 171 72 
CG : Ça. 



JUDA 

D espiteulx 
Contre Joseph nous debvons estr€,[\26b\ 

Lmmx 
En hault estât fault apparestre; 
Qui n'est vestu n'est rien prisé; 
Il est vray, je le doy congnoistre, 
Aux grans il n'est point parisé» 

Qu'est il de faire? [1270] 

Stmbon 
Quant a vray parler de ce faire. 

En conséquence, 

Tout conclud par ung appareil ... * 



G reprend ici au v. 1 70^4 de l'originaJ. 
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Jacob 
Mon amy, ou est vostre frére 
Benjamin? 

Benjamin 
Sire, me voîcy. 
Jacob 
17175 Or ça, mon amy, Dieu mcrcy, 
Vous devenez grant et croissez; 
Dieu doint que vous vous parfacez 
En toute bonne qualité. 
Or ne prens je félicité 
17180 Que en ces deux enfans, ne confort; 
Et, se Tun d^eulx m^estoit osté. 
Par mon ame je seroye mort. 
Joseph, il me semble que fort 
A retourner vers moy demeurent 
171 85 Voz frères. 

Joseph 
Pensez qu^ilz labeurent 
Affin de leurs bestes saouller. 

Jacob 
Mon amy, il te fault aller 
Vers eulx, car je suis en esmoy 
QuUlz ne retournent devers moy ; 
171 90 Je doubte qu^ilz n'ayent quelque arrest. 

Benjamin 
Nenny, mon père; se Dieu plaist, 
Ils n^auront arrest ne demy. 

Jacob 
Cest bien dit, mon filz, mon amy. 
Toutesfois, Joseph, il te fault 
17 195 Aller en Sichen, bas ou hault, 

Sçavoir ou ilz sont, car je craing 

Qu'il ne leur soit venu besoing. m d 

17177 C \perfact\.— 171 78 B G : equalité. 
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Va t'en voir comme tout se porte. 

Joseph 
Puis qu'il vous plaist que m'y transporte. 
Mon père, je les vois cercher. 1 7200 

Jacob 
Or va, Joseph, mon amy cher; 
Revien le plus tost que pourras, 
Car, tant que tu demeureras, 
Mon filz, j'auray beaucop d'ennuytz. 

Joseph 
Bien tost reviendray, se je puis, 17205 

Cher père; a soucy ne pensez; 
Avecques Benjamin passez 
Vostre temps tant que reviendrons. 

Jacob 
Va, mon amy, nous te attendrons. 
Dieu te gard de tout vitupère! 172 10 



Dieu 
Or est party d'avec son père 
Joseph, qui, selon l'Escripture, 
De mon fiiz Jésus est figure. 
Ainsi que Jésus partira 

D'avecques moy et s'en ira 1 72 1 5 

Au monde vivre en grant misère, 
Party est Joseph de son père 
Pour s'en aller cercher ses frères ; 
La il aura de grans misères. 
Car envye ilz ont sus luy ; 17220 

* C porte simplement : Du procès de Paradis. — 1 7200 G : Mr- 
cher, — 17204 A : beacop ; — G : beaucoup, — 17205 G : ji. 
— 17206 G i ja souçy ne prene^, — 17209 A : nonus. — 17^10 
G : Pausa^ car Joseph descend. — 17218 G : chercher,— 172 19 
G : Ou il aura,— 1 7220 C G : sur. 
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De tous eulx sera assailly, 

Et de faict le vouldront tuer. 

Miséricorde 

Las ! ilz se pourront arguer, 

Se vostre vouloir se consent, 
17225 Si fort que le povre innocent 

Mis a la mort en pourra estre. 

Justice 

Je ne requiers pas que permettre 

Le vueillez, mais, corne j^ay dit, 

Il fault que ce qui est predict 
17230 Soit figuré et s^acomplisse ; 

Autrement Toriginel vice 

Des humains ne se peult estaindre. 

Miséricorde 

Justice, ma seur, il fault craindre, 

Car vous congnoissez le danger; 
17235 Mal faict seroit de lesdanger 

Cest enfant, qui est tant loyal. 

Dieu 

Taisez vous; il n^aura nul mal 

Qui ne luy tourne a grant mérite. ri2 a 

Mais, pour ceste heure, il est licite 
17240 De figurer dessus son corps 

Les grandes injures et tors 

Que Jésus, mon filz, souffrera 

.Quant entre ses frères sera, 

Car par Pun d^eux sera vendu. 
17245 Et, affin que mieulx entendu 

Soit, ainsi quMl se doit entendre, 

Par envie verrez Joseph vendre. 



17223 B G : pourraient . — 17226 B : Mais. — 17228 ABC: 
Le vueillCt mais corne fay ja dit ; — G : Le vueil, mais ainsi 
quej'ayja dit. — 17239 // m. dans G.— 17241 G: souffrira,^ 
17247 G : voirre:{. 
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L^un de ses frères le vendra. 

Qui argent content en prendra, 

Combien que c*est cas indécent 17250 

De vendre le sang innocent. 

C'est une chose trop injuste 

De vendre le sang qui est juste, 

C^est marchandé trop follement. 

Miséricorde 
Helas ! fault il finablement 172S5 

Que Jésus pour ung seul deffault 
Soit vendu ? 

Justice 
Ouy, il le fault; 
Autrement ne seroit point faict 
Le sacrifice ainsi parfaict 
Qu^il est requis qu^il se parface. 17260 

Dieu 
Il est requis que ainsi se face; 
Je Tay permis et le feray. 



Joseph 
Or ne sçay je pas en quel place 
Mes dix frères je trouveray. 
Vecy Sichem ; je cercherai 17265 

SMlz y sont ; je ne les voy point. 



JUDA 

Or reviens je encor en ce point 



> At). : ET DBS ExcusATioNS DB RuBEN POUR iCELLUV;*B porte am- 
plement : Du MURMURE DES FRÈRES DE J08EPH.— i725i G : solncU 
— 17*59 G : perfaict. — 17260 G : perfact. — 17262 G ij. : 
Pausa. — 17265 G G ; Voicy; — G : chercheray, — 17266 G t 
S'ilj itj sont. 
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De ce garson Joseph icy. 
Que nous Tadorions? Mai apoint 
17270 Nous viendroit, sMl estoit ainsi. 
Ha ! il n'y a point de mercy 
Qu'il ne passe le mortel pas; 
Se maintenant estoit icy, 
Par Dieu, il n'eschapperoit pas. 

Joseph 
1 7275 Je regarde icy, hault et bas, 

Sus les larris de ces cartiers, 

Mais je ne treuve point mon cas ; 

Il n'y a bestes ne bergiers. 

Dieu gard mes frères de dangiers! 
17280 Je m'en vois devers Dothayn ; 

Je croy qu'ilz y ont prins chemin. 

Car en Sichen il n'y a beste. 112 b 

JUDA 

Le cueur me dit et admonneste 
Que Joseph viendra sans tarder 
17285 Devers nous; je vueil regarder 
S'il viendra point aucunes fois. 
Ung homme ne se peult garder 
De son heur, soit bon ou mauvais. 

Joseph 
Il me semble ainsi que je vois 

1726g A B C : V adorerons ; — G : V adorons, — 17175 G : Ç)^. — 
17277 C : trouve, — 17278 A : //f. — 17280 Y m. dans A. 
— 17287 G : L'homme. — 17289 A B : ains; — G : advis, — 
1 7289-1 7291 C : 

// mefault regarder ou je voys, 
Ou mes frères sont, ne en quel part. 
Les voyla ; bien je les congnois. 
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Que mes frères sont ceste part. 17290 

Les voyla ; je les recongnoys. 
Je requiers a Dieu qu^il les gard ! 



JUDA 

Ho, bon guet! Voicy le songard. 

Que tout le monde se évertue 

D'avoir bon cueur ! 1 7295 

RUBEN 

J'ay grant regard 
A ce faict. 

JUDA 

Il fault que on le tue. 
Remède n'y a. 

RUBEN 

Sang me mue, 
Car le cas est fort inhumain ; 
Humanité me redargûe, 

JUDA 

Chya, chya ! Cest a demain. 1 7300 

A luy mettray premier la main; 
Nostre conclusion est telle. 

Symbon 
Encor a il sus luy sa costelle 
Polimite. 

Levy 
Il luy fault oster. 

JUDA 

Tuer le fault, et puis bouter 17305 

Dedans une vielle cysterne 

I C porte simplement ; Du murmure des frères de Joseph a l*en- 
CONTRE DE LUY. — 17290 G RJ. : En Us regardant.^ 17293 G : 
swgeart, — 17296 G : Ad. -- 17297 G : Remyde,— 17299 A ; 
rtgdargue. — 17301 G : premier mettray. — i73o3 CG : sur ; 
Cl la, ^ ijSob B* : gecter ; — C : puis te bouter. 
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Sa charogne ; je le discerne, 
Se d'oppinion estes tous. 

RUBEN 

Haa I Juda nous serions fouis 
173 lo De lui faire ce vitupère. 

Mes frères, que dirions nous 

Devant Jacob, nostre bon père. 

S'il avoit perdu nostre frère. 

Ou il a tout son cueur bouté? 
173 1 5 Jamais de doulleur si amère 

Son corps ne fut persécuté. 

Considérons la vérité : 112 c 

Que pourrions nous dire a Phostel? 

Juda 

Nous dirons, se le cas est tel, 
17320 Que en ces champs la beste cruelle 

L'a dévoré. 

Zabulon 
C'est la cautelle; 

Ainsi nous excuserons bien. 

RUBBN 

Helasl c'est piteuse nouvelle 
De dire a ung homme ancien 

17325 De son enfant, qu'il ayme bien! 
Mes chers frères, en charité 
Je vous requiers, n'en faison rien, 
Au moins d'estre a la mort bouté. 
Considérons humanité, 

17330 [Et] l'amour de fraternité, 

17309-17311 G : 

rA Juda, je te pry humblement 
Pas ne luy faisons fcej vitupère. 



ras ne luyjatsons (cej vtiupere. 
Frères f que dirions nous présent. 



— 17324 G : Le dire. — 17326 G : cherité. — 17328 B* : Pat 
mort ne soit exécuté. 
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Qui doit retarder cest oultraige; 

Regardons la nécessité 

Du père en son antiquité, 

Et la doulleur qu^en son viel aage 

Vraye amour de paternité 1 7335 

Luy fera, quant déshérité 

Sera de son filz, ou courage 

A du tout mys. Félicité 

I prent plus a voir sa beaulté 

Qu^il ne faict en tout son lignaige. 1 7340 

JUDA 

Quelque plaisir 

Ou desplaisir 

Que doive prendre, 

Cest mon désir 

De le saisir, ^7345 

Sans plus attendre 

Le cueur luy fendre. 

On me puist pendre. 
Se mieulz n^esmeroye mourir 
Que souffrir sur moy entreprendre. 17350 

On doit son ennemy surprendre : 
Qui empruncte ne peult choisir. 

Stmeon 

Tuer le fault 

Sans nul deffault. 
Levy 

Cest pour le moins. 17355 

ISACAR 

Tout de plain sault 
Livrer Fassault, 

JUDA 

112 d A luy, gern)ains ! 



17334 C : Et la douleur en, — 17337 G : en couraige, — 17348 
G : peust, — 17349 B G : n'aimeroye ; — C : n'ajrmeroys. 
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RUBEN 

Frères humains, 
1 7360 En faitz vUlains 

N^ayez pas le cueur si treschault. 
Les fais de soy sont inhumains; 
Ne vueillez pas soulier vos mains 
En vostre sang; Dieu est la h^ult. 

JUDA 

17365 II y est, mais il ne m^en chault; 

Point ne nous fault tant d^avocatz. 

RUBEN 

Juda, considérons ce cas, 
Ou nature ne se consent : 
Le povre enfant est innocent; 
17370 Jamais il ne nous ofTença. 

ISACAR 

Si fist. 

Zabulon 
Si fist; il annunça 
A nostre père le forfait 
De nous. 

RUBEN 

Pour cela, peu de faict; 

Nous n^en sommes en riens blecez. 
17375 Tout au large, quant offencez 

Nous auroit par aucune offence, 

Excuser debvon Pinnorance 

De sa jeune condicion. 

Nous en avons discrection, 
17380 Et supporter ung peu jeunesse. 

Juda 

Jeunesse? Il a plus de finesse 

Que tout quant que sommes icy. 

17367 C : le cas, — 17368 G : 5'i. — 17377 G : ignorance. — 
17378 Ce vers m. dans B G. — 17382 C : Q^'eit nous tous que 
sommes icy. 
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RUBEN 

Or ça, quant il seroit ainsi 
Qu^il eust subtil entendement 
Et quMl nous eust aucunement 1 7385 

Offencez, je le prens au large^ 
Se autre luy vouloit donner charge 
Et d^aucun vice le reprendre. 
Nous Ten debverions deffendre; 
Cest contre le droit de nature ijSgo 

Que ung frère face a l'autre injure. 
Les bestes mues, irraisonnabks, 
D^une espèce et geniturcj 
Sont Tune a Tautre secourables; 
Les pourceaulz dedans leurs estables 17395 
L^un a Tautre donne secours ; 
Se seroit donc bien a rebours 
ii3 a Que nous, qui ayons jugement 
De raison, faison autrement ; 
Pour Dieu vueillon nous corriger. 1 7400 

JUDA 

Tuon, tuon lay hardiment; 
A ce n^y a point de dangier. 

RUBBN 

Quant ce seroit ung estrangier, 

De cas d^aventure venu, 

Que j'amais n^ayrion congnu, 17405 

Et on luy vouldroit faire offence, 

Nous nous mettrions en deffence, 

Ainsi que doit couraige franc; 

Or est cestuy de nostre sang; 

Nous ferions fait trop infâme, 1 74 < 



' B porte simplement : Du murmure dbs enfans de Jacob. — 17397 
G : au rebours. — 17400 G : voulions. — 17401 G : le. — 17405 
B'C G : nf aurions. — 1 7410 A : serions; — G : /atd^ trop in^ 
famés. 
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Se par nous avoit aucun blasme; 
Vous sçavez qu^il est véritable. 

JUDA 

Nous sçavonà plus tost le grant dyable 

Sire sanctorum meritis. 
1 741 5 Voulions nous estre subjectis 

A luy? Se me seroit grant deul. 

Que ne le tiens je icy tout seul? 

Bref, sans plus que soit argué. 

Je conseille qu41 soit tué, 
17420 Gecté en la cisterne basse, 

[Bien] loing du champ par ou Fen passe, 

Et puis tout a son aise songe. 

Que luy profitera son songe 

Pour veoir s'il sera nostre roy; 
17425 Conclud Pavons en cest arroy; 

Il ne fault point que Pen se mocque 

RUBSN 

Quant a ma part, je me revocque. 
Car je ne seray point d'accord 
Que par nous soit livré a mort, 
17430 Car en effect je ne sçairoye. 

Symeon 
Nature aucun peu me remort. 

JUDA 

Le grand Dyable d'enfer Pemport I 
Voicy bien ce que je disoye : 
Jamais n'yrions d'une voye; 
1 7435 II y a tousjours changement. 
Je regny bien, se le tenoye, 

1741 1 C : aucuns blasmes. — i74i5 C : a subjectis, — 17416 
G : Ce. — 1 7420-1 7423 Ces vers m. dans G. — 1742 1 
C : /'on.— 17423 B : prouffitera,^ 17426 A B : n'en ;— C : Ton. 
— 17430 B G G : sçauroye. ^ i743i Ce v. m. dans G.— 17433 
B* : disoys, — 17434 B : Serons nous jamais d'une voix? — 
C : nous ne irions. — 17436 G : si. 
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Tout seul, je le despecheroye 
Sans tenir si long preschement. 

RUBEN 

Faison ung autre apoinctement. 
ii3 b Sans aller en son sang mouiller 17440 

Noz mains, maculer, ne touiller, 
Je conseille tant seulement» 

> B : Du MUKMURB DES FRERES DE JoSBPH COlfTRI LUT; — C : CONTRE 

Joseph. — 17439-17528 G remplace cet 90 vers par les 53a vers 
suivants : 

Lbvy 
Disposer nous fault auUrement 
Et trestous nota mettre en \a\guetm 
Juda ira subtillement h^'^J 

Devant pour faire Veschauguet *, 
Trenchant de l'espaigneul muguet , 
Muguet qui en saillant couette, 
Et nous aultres iron d'aguet, 
Sans que de nous point il se guette, [iG3o] 

Ga4d 
Par salutation doulcette 
Humblement le fault saluer 
En le baisant en la bouchette, 
Sans aulcunement l'arguer, 

Neftalin 
Cacher nous fault sans remuer, [>635J 

Que de nous il ne s'apercéve. 
Mais le sang luy ferons suer 
Mais que Juda bien le decepve, 

Juda 
Nous luy mettrons le dos en sève 
Par mon serment, que qu'il me couste, [1640] 
Par peine qui sera bien greffe. 
Sans qu'il ayt de moy nul^W^ double. 
Or avant, que chascun se boutte 
Bien apoint en bonne ordonnance; 
Je voys devant faire l'escoutte. l^^H^] 

Qu'il n'ait de moy nulle doubtance. 

En signe d'amour et semblance. 

Je le voys bayscr en la bouche. 

Sans luy monstrer appercevance. 

De amour qui au cueur me touche, [i(>5oj 



* G : eschanguct. 
T. Il 
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Sans cop ne buffe iuy bailler, { 

Que nous le devons despouiller 
17445 Et Iuy oster le vestemeht, ' 

Que Tenvye premièrement 

De nous et de Iuy procura, 

Puis le devallon doulcement 

En la fosse certainement, 
17450 Et y vive tant qu'il pourra. 

Quant descendu il y sera, 

Jamais il n'en départira, 

17443 B: coup. — 17444 C : despoiller, — 17447 C : contre Iuy. 

Zabulon j 

Ne Iuy dy mot d'aulcun reproche ' 

D'aulcuHS des songes qu'il afaU\. 

Une parolle n'en desbouche, 

Car il se doubteroit du fait, ■ 

Stmeon ! 

[i655] Juda % tu es ouvrier parfait 

De songer une tel ** besongne; \ 

C'est ta sorte, cTest bien ton fait. 

Qui petit parle bien besongne, \ 

Gaad 

Besongne tant qu^e r]on Vempoigne, 
[1660] Car tu as bien le vent a gré, 

Joseph nous fist de la vergongne 

Rétorquante bon gré maulgré, 

JUOA 

Le bayser vous donnera signe 
Que hastivement vous vene\; 
[i665] Mestier n'est que je vous assigne, 
Jusques a tant que le tene^ 
Segrettement vous contenez, 
Qu'il ne soit du fait adverty. G Eiiij V 

Dan 
Mestier n'est que vous revene\, 
Zabulon 
[1670] Puis que la peine vous prenez, 

Cacher nous fault en ce lieu cy, 

Neptalin 
C'est droit que vous Iuy apprene\ 
Qu'il avoit des songes menty. 

• G î Va, Juda. - - G : telle. 
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I 



Mais au mains jurer nous pourrons | 

Que point occis nous ne Pavons, 

Et si sera chacun délivre. '74^!^ 

Pensez quMl ne peult guéres vivre, 

Car il n^aura ne eau île pain; 

Par tout il transsira de fain 

Et ne vivra point longuement. 

Symeon 
Je suis bien de consentement 17460 

Que ainsi soit £ait. 

; 

17454 C : Vaurons. 

YSACAR 

Chemine^ et vous soustene^, 

JUDA 

Quantde moy, je suis tout vartY;li6j5\ 
Segritement vous contenez. 
Qu'il ne soit du /ait adverty* 

Voysent a reacoatre de Joseph . 

Pauta, 
Dieu 
Le rédempteur sera trahy 
Ne plus ne moins en la manière 
Que ses traistres /&nt au jour d'aux, [1680] 
Machinant la mort de leur/irére. 
Frère sera, c'est chose clére, - 
Des humains, par droit naturel. 
Et rédempteur, et sera père. 
Car a sera Dieu étemel; Li685] 

Maisjlgurer veuix le cas tel, 

Demonstrant le temps advenir 

En Joseph, son serf naturel. 

Que ses frères veullent trahir. 

Quant luy plaira des cieulx venir L>^J 

Dedens une vierge pucelle 

Figurer veulx, puis acomplir 

La traisou * qui sera itelle : 

Ung des siens, par hayne mortelle. 

Par traison *, si le baisera ; [ i^S ; 

Pour bailler sa chair corporelle 

Aux Juff^ tel baiser fera, 

* G : tnhicoD. 



^72 DU MURMURE DBS ENFANS DB JACOB XXIII 

Lbvy 

Je m'y acorde. 
Isàcar 
Je m'y consens pareillement. 

Zabulon 
Quant a ma part, je le concorde. 

Dam 
Cest le meilleur. 

Neptalik 

C'est mon, vrayement. 
Gaad 
17465 La façon serait ville et orde, 



Donc Joseph le précédera^ 
Ainsi que voirrei au jour d'huy 
[1700] Tout ce que Joseph soufrira 
Sera du Saulveur acomply. 

Joseph 
Voiçy, mes /itères, bien apoint; 
Droictement saluer les vojrs. 
Mes chers /itères, le roy de[s] roys. 
[1705] Vous doint santé, honneur et Joyef 
Nostre père vers vous m'envoye 
Sçavoir comme estes dispose^. 

JUDA 

Honneur f salut, mon bel amyl 

Vous soye\ le tresbien venu 
1710] Maintenant en nostre party , 

Honneur^ salut^ mon bel amyl 

Baise\ moy, je vous [en] supply; 

A vous baiser je suii tenu. 

Honneur , salut, mon bel amyl 
-[1715] Vous soye\ le tresbien venu, G Fi 

Joseph 

Jamais de toy baisé nefu, 

Icy viens* je ne sçay pourquoy; 

Adjouster je n'y puis vertu, 

Mais traison ** machines sur moy, 
[1720] Combien que baiser je te doy 

Par amour de fraternité. 

Mais garde bien qu'il n'ayt en toy 

G : Icv tu viens. — '* G : tnihisoo. 
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Se le faisions aultrement. 

ASSER 

Cest conseillé d^entendement, 
Ruben. 

RUBEN 

Cest au moins de mal fait. 

JUDA 

Or bien doncques, que ainsi soit fait, 

Mais que on ne recalcitre point. 1 7470 

17466 A B : Ce. — 17467 C : conseiller. 



Nul vouloir Je fatuité, 
Qui soit cause de vanité 

En me trahissant a ceste heure. ï^7^^^ 

11 le baise. 

JUDA 

Je vous baise par amytié ; 

C'est raison que je vous honnoure. 

Nbptalin 
Demeure tost, ribault, demeure/ 
A mort, a mort, traistre Joseph/ 
Nota que il fault icy noe chaire. 
SrMBOx 
Chanter te fault la chantepleure; [1730] 
Demeure tost, ribault, demeure/ 

Levy 
Tel est joyeulx qui bien tost pleure/ 
Qui est marry si n'es pas souef, 

Gaad 
La dame /ai s ois serviteure , 
Qui est reprouche de garant gref, ![»735] 

ASSBR 

Demeure tost, ribault, demeure/ 
A mort, a mort, traistre Joseph/ 

Dan 
Tu pensois estre nostre chef. 
Mais tu mourras a grant m es chef, 
Car je suis ton compediteur . L>74o 

Zabulon 
// nous en fault venir a chef. 
Tu pensois estre nostre chef 

NCPTALIN 

Soit mis en une chaire bref 
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Que le paillait garson infaia 
Me soit soudain mis en ce point I 



Joseph 
Voicy, mes frères, bien apoint; 
Droiaement saluer les vois. 
1 7475 Mes chiers frères, le roy des roys ii3 c 

Vous doint santé, honneur et joye! 
Nostre père vers vous m'envoye 

174/4 C : Je les vqys. 

Pour le battre tout de reckef, 
[1745J Les yeulx bende\ par deshonneur. 
Il est aussi dur comme ung tref; 
De le battre bien c'est la clef, 
Car il fut nostre accusateur , 

ISACAR 

Tu pensois estre nostre chef, 
l'iySo] Mais tu mourras a grant mesckef. 
Car je suis ton compediteur, 

JVDA 

Metton en chaire ce seigneur ; 
// luy convient porter honneur, 
Et, mais qu'il ait les yeux bemdeif 
[ 1 755] Monstrer luyfauldra sa fblleur, 
Et qu'il est nostre serviteur. 
Besongne^, et plus n'attende^ 

Pausa. Hz mettent Joseph en une clMÛre, 
et le bendent. G Fi t* 

Joseph 
Les termes de droit transcende\ -, 
Pas n'entende^ 
[1760] La grant injure que vousfaictes. 
Sans cause vous me appréhende^. 

Et pretende\ 
Raisons qui sont bien imparfaictes. 

Par bien suis venu en vo\ mettes, 
[1765] Aux brebiettes 

D'Israël, les quel^ * perissoyent 

* G : les quellet . 
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Sçavoir comme estez disposez. 

JUDA 

Sa, maistre songart, exposez 

Voz songes et vous esveillez. 17480 

Il fault que vous vous despoullez 

De ceste robe. 

Symeon 
Sus, vistement! 

Joseph 
Hellas! mes chiers frères, comment? 

I A : SES. -- * B : Comme Joseph fut mys en la citerne 



Du mal de liépre moult infaict ', 

Tresimparfaict " ; 
De foin chaseunjour languissoyeni. 

Si les bons pasteurs entendoyent [1770I 

Qtt'fV; amesgrissent, 
Car les aigneaulx qu*U\ pensent gras 
Jamais par le loup ne perdissent. 

Mais dépendissent 
Les loups qu'ils ne sentissent pas* C>77^] 

Frères pasteurs, note\ ce cas 

Tout par compas, 
Et vous verre\ bien clérement 
Que jamais vers vous ne fis cas 

D'aulcun cabas, [17801 

0e vouloir ou consentement» 

Jamais ne/à d'assentement, 

Sinon de vostre saulvement. 

Le bien en mal convertisse^, 

Me trahissant présentement. L>783] 

J'en avois advertissement 

premier que vous me preni5se\. 

Sans cause vous me pugnisse\ ; 

Contre moy vous orgueillisse^, 

En me donnant adversité, f 1 790I 

A^n que battre me puisse^. 

' G : infatcu. •- ** G . Trcbimparfaict^. 
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Que me vouliez vous? Que ay je fait? 
17485 Point ne vous pense avoir xneffait, 
Que je sache, sus mon serment. 

Levy 
Despoullez lay. 

ISACAR 

Legiérement. 
Zabullon 
Despoullier le fault en effect. 

17485 A : meffad, — 17486 G : sur. — 17487 G : le. 



Toutes/ois vous divertisse^ 
De la voye de vérité. 

Le vouloir piain d'humilité 
rj795J Par mes frères est irrité. 

En haine vous mue^ * doulceur; 
Doulceur, amour, urbanité 
Réputé^ sont iniquité 
Muant honneur en deshonneur, 
Symeon 
[iHoo] Honneur, Joseph, honneur, seigneur/ 

En frapant : 
Dieu gart. Dieu gart, mon bel amy 

Levy 
Ce coup cy aure\ par fureur; 
Par fureur aurei ce coup cy. 

En frapant : 
Honneur Joseph, honneur , ieign{e\ur 
ti8o5j Ave, rabi, ave, seigneur! 

Gaao 
A ma mercy tu es, trompeur ; G Fij 
Trompeur, tu es a ma mercy, 

ASSER 

Àdverti suis de grant folleur; 
De grant fol leur m'as adverti. 

Dan 
fiSio] Honneur , Joseph, honneur , seigneur . 
Dieu gart. Dieu gart, mon bel amy! 

2UBUL0N 

Quant de Jacob tu es party» 
: me muez 
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I 

Joseph 
Hellas! mes chers frères, comment? 
Que me vouliez vous? Que ay je faict? 17490 
Je vous cry mercy humblement, 
Mes frères. 

JUDA 

Paix, villain infaict! 
Qui me creust, vous fussiez deffaict. 

RUBEN 

Juda, Juda, tout bellement! 

17493 B : fuSSt\, 

De ce coup seras reparty. 

En frapaat : 
Or devine qui t' a /eru. 

Quant tu as habit mesparty Ci8i5J 
Tu n'es plus de nostre party. 

ISACAR 

Devine qui t'a de spart y. 

En frapant : 
Ce cùup cy tu as cueur hardy ; 
Tu parleras sans estre mu, 

Juda 
Devine qui t'a enkardy. li8aol 

En frapant : 
De blason faict a ung mardy. 
En quel pays maintenant es lu? 

Stmeon 
Quant de Jacob tu es party. 

En frapant : 
De ce coup seras reparty. 
Or divine que t'a féru. ! i^^S] 

Levt 
De bUjffes seras abatu, 

V.n frapant . 
Quant tu as no^ droit; abatus. 
Propheti\e • qui Va féru, 

Gaao 
Devine qui c'est qui t'endrappe. 
Si tu avois rongne ne grappe, ri83ol 

// la te convient " faire cheoir. 

* G : Or prophctixc. — " G : convieut. 



1 
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Joseph 
17495 Hellas! mes chers frères, comment? 
Que me vouliez vous? Que ay'je fait? 
« Point ne vous pense avoir meffaict, 
Que je saiche, sus mon serment. 

1498 G : sur. 

Ne te foins de faire la chappe 
Tout premier que ton corps eschape. 

En frafNint : 
De coups je teferay tout noir. 

ASSER 

[i835| Prophétise par ton sçavoir 

En frapant : 

Quantes bujes tu doits avoir 

Pour l'amour de ta songerie. 

Trop tost tu laissas le manoir 

De Jacob; il ne peult chaloir 
ri840] Si tu as lajoe bien fourbie. 

Dam 

Prophétise par prophétie 

Quants jours doibt plus durer ta vie, 

Joseph^ puis que tu es prophète, 

Aorer * te fault par batterie, G Fij y* 

1 1845] Car tu songeas follaterie, 

Veei cy qu'il a; a luy compéte ". 
Zabulon 

Le sens \luyi croist en sa cornette 

Comme le sens d'une chevrette; 

De bti^es doibt avoir hommaige, 
[i85ol Comme songeas tu la sornette? 

Ce fut une grande '"fbllette, 

Par quoy tu présumas le saige. 
Nkptalin 

// luy fault cracher au visaige 

Quant il descongnoist son lignaige f. 
[i835j C'est ung seigneur de grant paraige; 

De présumer ilferoit raige; 

De quels gens est il, Dieu le saiche. 

YSACAR 

Quant es escheust dedans ma bâche; 
Tu n'as garde que je -te lasche, 
[1860] Quant tu es des mains Jacob hors, 
De te batre point ne m'en fasche ; 

' G : Adorer — " G : Vcez cy qu'il est compclle.— "• G ; grant— Y II doit 
manquer ici un vers. 
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Nkptalin* 
Tenez, vella rabillement. 
Que reste plus ? 1 75oo 

JODA 

Il fouit aller 



' B* aj.: // oste la rohbe. 

Tu n'auras terme ne repot. 
Cracker convient tous de reffors. 

Zabulon 
Cracker convient pour les descors. 
Sans en estre misericors, [iS65) 

Je n'entens pas qttU soit mon frère. 
Supposé les maulvais rapors 
Que desJUx Bailla faisoitjbrt. 
Qui les accusa vers mon père. 

JUDA 

Au vestemeni mon cueur repère, [1870] 

Qui des aultres kabit^ dijÀre. 

Malkemr lefist bien mespartir; 

La robe sera vendue ckére. 

S^il eust sur luy porté la kére, 

S^eust * esté pour luy beau vestir. \ 1875J 

Sthion 
Nostre maistre convient servir, 
Qui nous vouitoit soubi pié tenir, 
présumant estre nostre rqy. 
Contre luy nousfault escoppir ; 
De no{ mains ne peult esckamptr [ 18801 

Qu'il ne soit bien frotté, le vray. 

Lkvt 
Je vous requiers , desp ouillons lay. 
Car de veoir son sang j'ay grant souef-. 
Il fault qu'il soit desveloppé, 

Gaad 
// nous a bienfait le parqmoy; [i885] 
Je vous requiers, despouillons loy , 

ASSKR 

Je m'y consent^ quant est de moy. 
Josepk, je mectx la main m toy; 
Ennuyct seras bien galoppi» 

Dan 
G Fiij Je te demande, par ta foy, li8«io; 

* (f : Sceu*(. 
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En la fosse le devalier, 

Ou il vivra jusque a la mort. 

Joseph 
Hellas ! frères, vous avez tort; 
Jamais je ne vous offencé. 

17502 A B : jusques, 

Pentojrs tu faire une aultreloy 
Par ung fatras enveloppé? 

Zabulon 
Je vous requiers despouillons loy 
Car de veoir son sang j'ay grant souef 
[1895] Il fault qu'il soit desveloppi, 
Nostre droit il eust usurpé. 
Sur nous voullant seigneurier ; 
Des maulx nous eust fait grande * trope. 
A ung post le convient lyer, 

Pausa. Ligant eum ad columnam 

Joseph 
[1900] Jamais ne voullu denyer, 

Mais seullement expédier 

Le vray chemin de vérité ; 

Mon corps vouUoys mortifier. 

Je vous puys bien notifier 
[ 1 903 J Que vous faictes iniquité. 

L'amour de ma fraternité 
Et la vertu d'humilité. 
En quoyje vivoys par justice, 
Vous cause la malignité, 
1910] Vous pourchassant adversité. 
Faisant de mon corps sacrifice. 

Cela vous vient de la malice^ 
De la racine d'avarice, 
Convoyteux des biens terriens. 
[191 3J Jamais ne voullu tel office ; 

Je qnier honneur du bénéfice, 
Prétendant les célestes biens: 

Vous estes quasi hors du sens, 
Prive\ de vos entendemens ; 
fi93o] Je vous pry, vos cueurs corrige^ 
Vous commecte\ trop grans ojens, 
Mais ung jour vous verrez le temps 
G : grant. 
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JUDA 

Qui me creust, on feroit plus fort ; i75o5 

Mais quoy? on vous a dispencé. 
Nous avions bien enpencé 
ii3 d Une autre composicion 

Que vous en serex aJfUge\* 

JUDA 

// convient avoir dei courgées 
Garnies de cordes bien dongées, [içaS] 
Car il ne dit rien de- nouveau, 

Stmbon 
Les peaulx Iny seront alongées; 
Il convient * avoir des conrgées. 

LCVT 

Ses vaines seront eslongées 

Pour les follies qu'il a songes; [igBo] 

C'est droict de luy trencher la peau. 

Gaad 
Ses menteries sont prelongées; 
Mieulx fust de les avoir mengées 
Aussi bien que fut ung aigneau, 

AtSIR 

// convient avoir descourgées, [i933] 
Garnies de cordes bien dougées, 
G Fiij v Car il ne dit rien de nouveau. 

* Pausa. Hz prennent leurs fouetz ; ilz le lyent 

et le despouillent. 

Zabulom 
// cottbient qu'il ait ung manteau 
Tout rouge ; le taint en est beau. 

Percutiendo : 
Son corps en sera maint gelé; [1940] 

Le sang en court comme ung ruseau 
Vermeil; il n'y a goutte d'eau; 
De sang il est emmanteté. 

Neptalin 
// fault qu'il soit enchapelé, 
Tant qu'il ait le chef tout pelé. [I94^ i 

Percutiendo : 
Frappe^, car c'est le principal, 
Mais il convient qu'il soit celé 
♦ Et a Jacob non révélé, 

Car c'estoit son mignon real. 

* G : connient. 
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Vous faire. 

Joseph 
Las ! je ne pensé 

Lbtt 
[içSo] Cettûit nottre ehefcapUal, 

Prétendant droiet seigneurial. 

Par qui chascuM/kt accusé; 

n estait nostre général 

Et accusateur principal, 
[1955] Alors trenckant moult du rusé, 

Sthboh 

Jacob en estait abusé. 

Mais Joseph en est eabusé; 

Toujours nous esmouvoit riotte; 

D'estre seigneur avait musé, 
[1960I Mais U estait trop peu rusé 

Pour dancer au sou de sa notte. 

Livr 

Ayant, avant, que l'en lejirotte 

Aussi hault que ung coureur qui trottel 

Trencker lux f*'^^ *<V vestement 
[1963] Rouge, qui seigneur IHtj denotte. 

Il apoit la teste trop faite 

Pour avoir le gouvernement. 

Jo»PH 

At mes frères, d'au vous pourvient 
Voullair * de me faire tourment 
[1970] Excepté du conseil d'Envye 

Qui trouble vostre entendement? 
Son conseil est impertinent, 
Qui nasquit de contumelie. 

Espar gne\ moy, je vous supplye ; 
f 1975] Tausjaurs suys de vostre partie ; 
Jamais ne vous fis insolence. 
Pense\ vous, las! que Dieu aublye 
Vostre mal, vostre felonnye 
Qui bléce vostre conscience ? 

JUDA 

[ 1 980] Cest la fontaine de science. 

Qui par pleurer mollir nous pence . FiUi 

Prest n'est pas de nous abestir ; 
Ilfault qu'il ait sa recompense, 
Cest mon jugement et sentence. 
Percutiendo : 

G : Le voalloir. 
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Jamais vous faire extorcion. 175 lo 

// fault une citerne pour avaller Joseph. 

175 10 C : extorcions. 

Recommence^ ; U fault ' ferir , L " 9^5 1 

Syhëom 
Par termes nous pense mollir 
Mais il luy fault la vie toUir, 
Et puis laisser piourer mou père. 
Qui nos droict\ voulloit abotUr 
Pas Joseph, qu^i faisoii poUir. [1990] 

La joye luy sera vendue chire, 

Lïvr ' 

Il fault boutter le corps en Hért, 
Et que chose un dessus luyJUre; 
C'est mon vouHoir,je m'y aceordt; 
De frapper] fay la main legiére. [199^] 

Pour requesle ne pour prière 
Avoir ne doibt paix ne concorde. 

RUBIN 

Si fait, frères, je vous retorde : 

A pécheur est miséricorde. 

Toutes [les]fbys qu'il se repent. [aooo] 

Que gaigne\ vous que mort le morde, 

Mais conscience vous remorde? 

Aye\ pitié du coudoient. 

Frères, aye\ souvenement 

Qu'il est nostre frère vrayewMnt; [20o5J 

C'est nostre sang, ffest nostre chair. 

Quant de moy je suys recollent. 

Du consentement suys ** doUent. 

Frères, garde^ vous de pécher ; 

Mais veuille^ Joseph depescher, [aoio. 

Que vous ave\fait empescher. 

Ne prene\ pas de luy vengeance; 

C'est mal fait de le detrencher. 

Vous debvei avoir bien [plus] cher 

Son bon heur et sa délivrance. [ 3oi 3 i 

Levt 
C'est ung garçon plain de ventance 
Qui nous a fait moult de grevance. 
Jacob en estoit du sens yvre, 

G il le fault. — ' G : je fuyt. 
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Symeon 
Or, sus, avant, ezpedion; 
Que soit devallé la dedens ! 

Levy 
Vous y aurez gtant fain aux dens, 

'175 II C: expédions. 

Qui pensoit par sa deeeppance 
faoso] Faire des maulx grant habondance; 
Il nous convient sa mort poursuyvre. 

RUBKN 

At mes /itères, laisse^ lay vivre; 
A grant tort a mort on le livre-, 
Personne n'y peult proffiter. 
[202 5] Je vous pry[e] qu'on le délivre; 

N'ayei le cueur dur comme cuyvre; 
Vous plaise sa mort éviter. 

JUDA 

// nous voulloit suppediter 

Et sûrement déshériter, 
[2o3o] Subjugant nostre territoire, G Fiij t« 

Par quqyje me doy despiter. 

Je ne pourrois préméditer 

Qu'il fust de luy jamais mémoire. 

Levy 

// avoit ung vouloir couvert 
[2o35] Qtt'iV pensoit monstrer en appert 

Aussi tost qu'il eust veu son coup. 

Qui fait traison traison * dessert ; 

La mesure qu'il a qffèrt 

Luy doibt retourner bien acoup. 

RUOEN 

[2040] // est trop battu de beaucoup ; 

Sa mort de rien ne vous proujlte; 

Ce qu'il sei{ffre c'est par mescoup. 

Je vous supply, laisson lay quitte ; 

C'est le conseil d'Envie mautdicte 
[2045] Qui vous a soufflé en la teste. 

Il a souffert sans desmerite ; 

Sa mort nous seroit deshonneste. 

Levt 

^e m'en faictes jamais la /este; 

Par luy nous fust venu tempeste, 

' G : trahison. 
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Maistre songeur ; entrés avant ! 

ISAGAR 

Plus ne serés doresnavant 1 7 5 1 5 

Contre nous en bonne fortune 

ZABULL014 
Or regardez fort se la lune 
Vous gardera point de sommeil. 

S'ilfust venu a son entente, [aoSo] 

Supposé qu'il nousjlst * requeste. 

Battre lefault comme une teste; 

Ce n'est pas droit qu^il nous régente. 

RUBIN 

Humbles prières vous présente ; 

Contemple^ la peine dolente, L'o55] 

Los! mes frères^ qu'il a so^erte; 

Memorei l'amour précédente, 

Affin que chascun se consente 

Que mort ne luy soit point offerte. 

JUOA 

Je met{ sa mort, je mect{ sa perte. [aoGo] 

Ce qu'il a n'est pas sans desserte; 

C'est justice qui luyfaict droict, 

Traison ** nous machinoit couverte. 

Qui maintenant est descouverte : 

Prouver le vueil, qui ne m'en aroit. [aobSJ 

RUBEN 

Pour luy vous supplie or endroit. 

Quant Envie vos cueurs gouverne. 

Que par vous soit gecté tout droit 

Aujbns de la vieille citerne, 

En quoy il n'a huys ne poterne 1^070] 

Par quoy jamais il s'en retire. 

Gecte\ lay donc en la caverne 

Affin de r^raindre vostre ire 

JUDA 

Mal mefaict de vous esconduyre ; 
De sa mort nous seroit de pire [2075 j 

S'il mourait dedens Dothain. 
Besoing n'est pas que mort expire ; 
Les passans nous pourroyent mauldire, 
G Gi Les quel\ passeront le chemin. 

RUBBN 

Cest nostre sang, c'est nostre affin : [ joSo • 

* ii : ait dit. - ♦• Trahison. 

r 11 25 



386 COMME JOSEPH EST MIS EN LA CITERNE XXflf 

Dam 

Voire voire, et se le soleil 
17520 Luy portera point révérence. 

Neptaun 
Avoir ne cuidoit son pareil. 
Le coquineau, en son essence. 

Sa mort ne nous servirait Mh. 
Mieulx vamlt qu'il meure la dedans 
Et que Joseph x prenne fin, 
n est nostre frère cousin, 
[3o85] Et /S/f de no^ prochains pareus, 

STMtON 

Ruben, vous parle\ au bon sens 

Il serait veu de plusieurs gens 

S'il demouTQit en cette place ; 

Fuyon les inconveniens 
[3090] Qui viendroyent par tel\ accidens; 

H n'est ja mestier que ce face. 

Levy 

Pour éviter a la/alace 

Qui pourrait venir sans espace, 

Soit donc osté,je le conseille ; 
[aoçS] Et puis il est de nostre race : 

Je veulx bien que l'en le desplace. 

Que personne n'en ait merveille. 

Dan 

Mort sot^jBlîrira, vueille ou non vueille. 

Dedans celle citerne vieille ; 
.2 100] Jamais nous n'en auron reprouche : 

De sa mort n'a point de merveille. 

Je vouldrois qu'il fust a Marceille, 

Enterré dessoub\ une souche. 

ZXBULON 

Porton lay donc, et bonne bouche! 
l2io5] .\fest ier n'est qu'il en soit nouvelle, 

Pausa. ll[z] le demainuent parmy le )eu. 
Asai;i\ 
Le deshonneur a tous nous touche, 
Porton lay donc, et bonne bouchef 

NEPTAUH 

Que personne mot n'en desbauche ; 
Je vous pry que chascun le celle. 

RUBBN 

[2110^, Le sang des mors tost croist et spuche. 
Sans que p ersonne le revête. 
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Gaad 
Dieu doint au père pacience^ 
Car jamais ne le revoirra. 

ASSER 

Cest tout ung, par ma conscience; 17525 

Il en est fait : hay qui pourra! 



ISACAR 

Portons lay donc, et bonne bouche! 
Mestier n'est qu'il en soit nouvelle 

DtBU 

La mort du Sauiveur sera telle : 

Après sa peine corporelle, [s 1 1 3 i 

// sera mis en sépulture, 

Mais sa poste perpétuelle 

Par sur tous corps kmmains' excelle ; 

Sot^ffHr ne pourra pourriture. 

David mettra par escripture [si sol 

Qu'il flourira par sa nature ; 

Corrompu ne sera de rien. 
G Gi V L'enfant Joseph en est figure, 

Qui bien sa passion figure. 

Lesjàkti du Saulveur congnois bien : '3135] 

Ruben, qui a requis moyen, 

Peult figurer, je le soubstien, 

Ceulx qui le corps demanderont 

Du Saulveur, au monde terrien. 

Qui régnera lors en Hierusalem; r3i3ol 

Du dit Juge le vouloir obtiendront 

[Et] son sainct corps au tombeau poseront ; 

Ne plus ne wtoins a Joseph il{ feront, 

Ensepvely dedens celle cisteme. 

De la quelle vif {U(\ le tireront ; [3 1 351 

Les samtx membres du Saulveur s'en iront 

Ressuscite^ ; prophétie * le discerne. 

Pausa. 

JUDA 

Soit mis dedans ceste caverne. 

De nul honneur il n'y a nudche; 

[i>] seigneur sera subalterne : I3140I 

De /arx jecter vient bien a brèche. 

SrMtoif 
La cisteme vrayement est seiche; 

* (j ' par fHTophetic 
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JUDA 

Qui ne pourra vivre mourra ; 
Lesser le fault mourir de Tain. 



Ru BEN ' 

Si je puis, pas n'y demourra 

Vraycmeni, avant qu'il soii demain ; 

Les besongnes sont en bon irain. 

Congneu la faulcc voulenié 

Que on avoit sus luy, pour certain 

Hz l'eussent a la mort bouté 

Etdestruit, se n'eusse je esté; 

Toutesfois je les ay gardez 

Et de ce faire retardez; 

Il n'est seuUement que gecté 

Icy, dont j'ay bien voulenté 

De le tirer hors ains que meure. 



Jtcter 


;./«y/r . 


a, fins du lac. 




gistenfiraiche: 


[il.|i] £-M 


mort je t 






Pansa. 


lui le mellcnl doden» 
Lwv 


Avant, 


sonffrarl, 


.akac.a Hacl 




icigneun 


le «( bieit franche-, 


Voas 1 


t'atef vaillant ung palarl - 


Il «'ni 


rin, qui 


ne fienne a planche. 

D.K 


rJiJo' Vo«r. 


: pretiem 


e chair Hanche 


,Vdiu i 


taissfron 


icr pourrir. 


Drfm 


! cat lac 


soub! u«e branche 


Il le coHvimt laisser mourir. 


Pausa. Nota que Rubtn « boiitu » i 
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eussent; — B" llj ettsuM tost ptraecuté. — 1 ;535 Afl : 
n'eusse ay je esté. — '7^39 C : volunti ; — G -. bonne iroluiit 

— 17Ï40 C G : qu'il mturt. 
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Mais il me fault attendre Pheure 
Que mes frères ne pencent plus. 



ASSER 

114 a Sus, que fault il faire au surplus? 

Gaad 
Il fault lesser noz bestes paîstre 
Et ung peu de pain nous repaistre, I/HS 

Cependant que le beau temps dure. 

Neptalin 
Siesson nous sus ceste verdure. 
Et de pain repesson tresbien. 

JUDA 

Siesson nous, et qu'on ne murmure 
De ce que avons fait icy. 

Dam 

Rien. ijSSo 

Toutes nos besongnes sont bien; 
Plus n'avons de compeditif. 



RUBEN * 

Vrayemcnt, je veuil trouver moyen 

De ayder a ce povre captif. 

Par ung trop envyeux motif 175 55 

A esté devallé au puys. 

Mais il en ira, se je puis. 

Combien que n'en vueille parler. 



1754a CG : «y.— 17547 G : sur\ — B* Asseyons nous sus la 
verdure; ^ 17548-17549 Ces deux vert m. dans G. — 17549 
B* : Seions nous ; — C : Seeons nous, ^i 755a B* : compediteur ; 
— G ij. : Pausa, 11^ disnent. — ' B* ij. : a part, — 17554 B* : 
a ce povre mineur, — 17555 B* : Qui par excessive fureur. — 
17557 B* : Mais il sortira ; — C : Mai* ii en istra; — G : 11. 
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Beaux frères, je m^en vueil aller 
17560 Ung peu tournoyer les pastis 
Pour trouver a mon appetis 
Quelque pasture, ou nous menon 
Noz bestes. 

JUDA 

Allés, nous dignon, 
Se vous ne vouliez en ce lieu , 
Repaistre. 

RUBBN 

1 7365 Mengez de par Dieu ; 

Je retourneray tout a cop. 

17563-17565 C : 

Cependant nous disnerons 
Joyeusement en cestuy lieu 
Entre nous. 

— 17366 A : relonrneray. — B : couj:. 
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